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Lors  qu'un  Auteur  prend 
la  liberté  de  mettre  'vôtre  nom 

à la  tête  d’un  ouvrage , il  fem~ 

à i; 


Ë P I S f R E. 

b le  quil  ne  doive  uniquement 
afpirer  qud  l’honneur  de  vôtre 
protection  5 cependant  le  but  que 
je  me  fuis  proposé  dans  celuy- 
cy  m engage  à fouhditer  que 
vous  voulujfief  bien  ajouter  à 
cette  grâce  celle  d'être  mon  Ju- 
ge. C’ejl  peut  être  le  fouhait  le 
plus  le  plus  défavantageux  que 
je  puijfe  faire  pour  le  Juccês  de 
mon  fyfiême , mais  je  fuis  très - 
perfùadé  que  ce  feroit  un  moyen 
Jeur  pour  fixer  les  principes  de 
C Architecture  militaire.  llfu- 
froit,  MONSEIGNEUR . 
d’infiruire  nos  Ingénieurs  des 
maximes  que  vous  auriez*  ap- 
prouvées ou  condamnées  : vo- 
tre choix  feroit  pour  eux  une 
Loi  inviolable  3 puis  qu’ils  con- 
vienne ntt  ous  que  la  décifion 


E P I S T RE. 
des  difficulté f que  je  tâche  d'é- 
claircir y & qui  ont  jufque s icy 
fartage  leurs  opinions , ne  pou- 
vait être  foümife  â un  Juge 
plus  éclairé.  J’aurois  icy  3 
M O NSE  1 G TU  EUR , une  oc~ 
caffon  de  parler  de  tout  ce  que  le 
Public }le  Confeiljff)  le  Roy  mê- 
me reconnoifent  tous  les  jours 
en  vous,  d'exact,  de  profond  3 GT 
de  grand  ; je  poürrois  entrer 
dans  le  détail  de  ces  qualitef 
extraordinaires  quil  femble 
que  le  Ciel  ait  voulu  ram  a fer 
en  voflre  perfonne  pour  donner 
un  Miniflre  accompli  au  plus 
grand  Roy  du  monde  : Mais 
un  pareil  dejjein  efl  trop  an  def- 
Jus  de  mes  forces  ; c efl  bien  af- 
fez>3  MONSEIGNEVR , de 
vous  avoir  offert  un  livre  que 


E P I S T R E. 

je  riofe  croire  digne  de  vous  4 
que  par  raport  à la  matière 
dont  il  traite  , fans  nfquer 
encore  de  vous  fatiguer  en 
répétant  des  éloges  dont  beau- 
coup d’ Ecrivains  fameux  ont 
déjà  enrichi  leurs  ouvrages  > 
if  qui  vous  marqueraient  moins 
quun  filence  refpettueux  avec 

combien  de  vénération  je  fuis  ^ 
# 

MON  S EIGNEVR,. 


VoUre  tres-humble  &:  tres-obéïiTan£ 
ferviteiir  * * *. 


PRE'F  AC  E- 

E n’eft  point  l’ambi- 
tion d’être  Auteur  d’u- 
ne nouveauté  , ni  de 
m’ériger  en  cenfeur  des 
meilleurs  Ingénieurs  de  nôtre 
fiécle,  qui  m’a  fait  mettre  au  jour 
cette  manière  de  fortifier.  Je 
n’ay  point  eu  d’autre  but  que 
l’inftru&ion  du  Public  , & la 
mienne  ; Heureux  , fi  des  gens 
plus  expérimentez  & plus,  péné- 
trant que  je  ne  le  fuis  , ne  me 
trouvant  pas  indigne  d’une  cri- 
tique , me  laiffent  du  moins  la 
gloire  d’avoir  procuré  des  éclair- 
cilfemens  utils  , & d’avoir  con- 
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P RE  E A CE. 
f:rib,ué  à la  perfeétion  d’un  art  de 
la  néceïfité  duquel  on  ne  doute 
pius.Prefque  toute  la  terre  eft  reve- 
nue de  l'imprudente  opinion  de 
certains  peuples  de  Grèce , qui 
vouloient  que  leurs  villes  n’euf- 
fent  pour  remparts  que  la  bra- 
voüre  de  leurs  habitans  ; & quand 
même  quelques  Nations  feroient 
encore  dans  cette  erreur  , fit  des 
raifons  d’Etat , ou  une  extrême 
ignorance  ne  les  y retenoit  pas,  i\ 
fufiroit  pour  les  en  dêfabufer,  de 
leur  faire  connoiftre  avec  com- 
bien de  foin  un  des  plus  grands 
Conquérans,  & un  des  plus  fage§ 
Princes  qui  ait  jamais  efté  , faiç 
fortifier  les  places  de  fes  frontiè- 
res & de  fes  conquêtes. 

Pour  me  conduire  au  but  que 
je  m’étois  propofé  je  ne  pou- 
vois  choifir  de  meilleurs  gui- 
des que  le  Chevalier  de  Ville  , lç 


PREFACE. 

Comte  de  Pagan , & particulière-, 
ment  Moniteur  de  Vauban  : ce 
font  les  Auteurs  les  plus  eftimez 
en  France  , & qui  à mon  Fèns 
le  doivent  eftre  par  conféquent 
du  relie  de  la  terre.  Toute  l’Eu- 
rope a recpnnu  par  des  expé- 
riences fatales  aux  ennemis  du 
Roy  quelles  font  les  lumières,  la 
pénétration  , & le  zélé  de  fylon- 
fieur  de  Vauban  : & l’on  ne  peut 
pas  demander  de  plus  fortes  preu- 
ves de  fon  mérite  , que  l’eftimc 
&:  la  confiance  dont  L o ü i s 
t e Grand  l’honore  tous 
les  jours,  La  nouveauté  & la  fa- 
cilité de  la  méthode  du  Comte 
de  Pagan  luy  ont  attiré  beau- 
coup de  partifans  , & je  ne  dou- 
te point  qu’on  n’eût  mis  fes 
delfeins  en  exécution  , fi  M.  de 
Vauban  n’en  euft  donné  d’au- 
tres dans  le  temps  qu’on  pouvoit 


P KE  F J C E. 
y fonger.  Le  Chevalier  de  Ville  a 
paffé  pour  le  plus  habile  Ingé- 
nieur de  fon  temps , & Ton  Trai- 
té des  fortifications  eft  encore  re- 
cherché comme  le  plus  utile  qui 
ait  paru.  Mais  la  vénération  que 
le  Public  a pour  ces  fameux  gui- 
des , bien  loin  de  me  répondre 
du  fuccés  de  cet  ouvrage  , me  fait 
apréhender  qu’on  ne  regarde  com- 
me une  témérité  indigne  d’être 
aprofondie , la  liberté  cpie  je  prens 
de  comparer  leurs  métôdes  avec 
la  mienne,  C’eft  un  écüeil  qu’il 
m’étoit  impoflible  d’éviter.  Si  je 
me  fulfe  contenté  de  propofermes 
delfeins , le  defîr  de  la  nouveau- 
té eût  porté  bien  des  gens  à les 
voir  , perfonne  n’eût  penfé  à les 
cenfurer  autrement  qu’en  leur  pré- 
férant les  conftruélions  qui  au- 
roient  été  autorifées  par  des  noms 
fameux , & cette  forte  de  cenfu- 


PREFACE. 
re  n’eût  rien  fait  à l’étabiiflêmfent 
des  principes  de  l’art  ; Au  lieu 
qu’en  accompagnant  ces  defleins 
de  quelques  réflexions  fur  ceux 
qu’on  leur  auroit  d’abord  préfe- 
rez , j’ay  cru  pouvoir  engager 
quelqu’un  des  feétateurs  de  ces 
grands  hommes  de  qui  nous  les 
tenons , à combattre  ce  que  j’a- 
vance par  des  raifonnemens  aflez 
folides3  pour  ne  plus  lailfer  aucun 
doute  fur  les  maximes  que  l’on 
doit  fuivre  en  fortifiant  les  places. 

J’ai  encore  à craindre  la  déli- 
catefle  outrée  de  la  plûpart  des 
Sçavans  > l’ombre  de  la  cenfureles 
irrite  , quand  une  perfonne  illu- 
ftre  & vivante  s’y  trouve  intéref- 
fée.  Il  ne  me  fufira  peut-être  pas 
de  leur  faire  remarquer  , qu’en 
examinant  une  méthode  généra^ 
lement  approuvée , je  m’atache 
feulement  à en  tirer  ce  qui  me 
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paroit  excellent , fans  prétendre 
que  mon  choix  établiffe  aucun 
préjugé  contre  ce  que  je  1 aille 
comme  moins  bon  ; j’aurai  beau 
leur  protefter  que  perfonne  au 
monde  ne  reçonnojt  mieux  que 
moy , combien  je  fuis  éloigné 
d’avoir  aucun  caraétére  qui  m’au- 
torife  à prendre  un  ton  dogmati- 
que -,  ils  interpréteront  peut- être 
mal  les  moiens  dont  je  me  fer- 
virai  pour  me  juftifier  ; mais  ce- 
lui dont  le  reffentiment  feroit  lç 


mieux  fondé,  s’il étoit du  gouft  de 
çes  Meflieurs  , a une  élévation 
d’efprit , & un  fond  d’indulgence 
qui  me  rendent  tout  leur  chagrin 
fort  indiffèrent  j Et  je  fuis  tres- 
perfuadé  non  feulement  qu’il  me 
pardonnera  ma  hardieffe  comme 
un  homme  qui  eft  infiniment  au 
deffus  des  fèntimens  qu’une  fauf-r 
fe  délicateffe  peut  infpirer  , mais 


PRÉFACE. 

encore  qu’il  fera  le  premier  à 
chercher  des  excufes  pour  les  fau- 
tes que  j’ay  faites  , parce  qu’il  a 
toute  l’honnéteté  & toute  la  gé- 
nérofité  d’un  génie  fublime. 


. 

H faut  mettre  toutes  les  planches  à la  fin  fui - 
vont  t ordre  de  première , fécondé  a troifiéme , qua- 
trième y &Ca 
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MANIERE 

DEF  ORT I F I E R 

LES  PLACES. 


CHAPITRE  I. 

Du  Corps  de  la  Place . 

Article  I. 

Si  on  doit  fie  fervir  du  Flanc  fichant  y ou  du 
Flanc  raSfiint. 

ITp&illp  Es  Fortifications  d’une  place 
àl8  peuvent  eftre  appellées  parfai- 
jjjl)ÊÊÊfe  tes , quand  elles  fournirent  à un 
petit  nombre  de  foldats  toutes  les  com- 
moditez  imaginables3pour  réfifter  avan- 
tageufement  aux  éforts  d’un  puiflanc 
ennemi  qui  veut  les  forcer. 

Il  y a deux  fortes  de  réfiftance.  L’une 
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dépend  des  remparts,  des  parapets , de^ 
orillons , &c  en  quelque  façon  de  l’angle 
flanqué  fuffifamment  ouvert  , enfin  de 
tout  ce  qui  met  l’affiégé  à couvert  des 
coups  de  Tafliégeant* 

L’autre  dépend  des  moyens , qu’un 
certain  arangement  des  parties  de  la  for- 
tification procure  aux  afliégez  , pour  nui- 
à l’afliégeant:  Je  fçais  bien  qu’elle  dépend 
auiïi  du  nombre  des  foldats,&de  la  quan- 
tité des  munitions  ; mais  je  ne  parle  icy 
que  de  ce  qui  eft  du  fait  de  l’Archite&e, 
Dans  cet  arangement  des  parties  de  la 
fortification , on  a égard  principalement 
à la  longueur  de  la  ligne  de  défenfe , & 
au  feu  qui  défend  les  endroits  qui  peu- 
vent eftre  attaquez. 

Ces  endroits  font  ou  les  flancs  , ou  les 
courtines , ou  les  faces.  Pour  les  flancs 
jufques  icy  perfonne  ne  s’eft  avifé  de  les 
attaquer  , tout  le  monde  en  fçait  les  rai-, 
fons.  On  ne  s’attache  point  aux  courti- 
nes , lorfque  les  deux  flancs  font  d’une 
bonne  hauteur  ou  longueur.  Il  eft  trop 
incommode  d’avoir  à fe  garentir  en  mê- 
me temps  de  deux  flancs , & la  largeur 
du  fofTé  en  cet  endroit  donne  lieu  à trop 
de  chicannes.  Ainfi  les  faces  font  les 
endroits  les  plus  attaquables  , &;  auf- 
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quels  par  conféquenton  doit  tâcher  de 
fournir  plus  de  défenfe,  fans  néanmoins 
tomber  dans  la  faute  de  certains  Auteurs, 
qui  ont  rendu  leurs  courtines  moins  for- 
tes que  les  faces , en  tenant  leurs  flancs 
fort  petits  , pour  faire  prendre  à leurs 
baftions  plus  de  feu  dans  la  courtine , 
ou  pour  diminuer  la  dépenfe  du  fofle. 

La  défenfe  confifte  aux  armes  dont  où 
fe  fert,  &:aux  lieux  d’où  Ton  peut  s’en 
fervir  , c’eft  à dire  , d’où  les  ennemis  al- 
lans  aux  faces  des  battions,  peuvent  eftre 
découverts.  Ces  lieux  font  les  flancs  feu- 
lement dans  les  méthodes  du  Comte  de 
Pagan  , & de  Moniteur  de  V auban , mais 
dans  la  méthode  du  Chevalier  de  Ville, 
outre  les  flancs  qui  ne  font  pas  moins 
grands  que  ceux  de  Monfieur  deVauban, 
il  y a encore  une  partie  de  la  courtine  AB. 
pl.  î.  Ag.  j . qui  eft  ce  que  nous  appelions 
fécond  flanc,  ou  feu  de  la  courtine. 

L’extrémité  de  la  face  du  baftion  pour 
eftre  bien  défendue,  ne  doit  pas  eftre  plus 
éloignée  du  flanc  qui  luy  eft  oppofé  , que 
de  la  portée  du  moufquet  5 cela  a efté  dé- 
cidé contre  l’opinion  de  tous  ceux  qui 
ont  voulu  étendre  la  longueur  de  la  li- 
gne de  défenfe  à la  portée  du  canon,  6e 
c’eft  une  maxime  fondamentale  qui  eft 
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receue  généralement  de  toutes  les  Na- 

O y 

dons  qui  font  fortifier  leurs  Places. 

L’expérience  a fait  voir  qu’un  mouf- 
quet  tuoit  un  homme  à plus  de  deux  cens 
pas  Géométriques  : par  conféquent  on 
peut  mettre  la  pointe  d’un  baftion  à cent 
quatre-vingt  pas  du  flanc  qui  luy  efl  op- 
pofé  , laiflfant  les  vingt  autres  pour  la  lar- 
geur du  fofle  , de  manière  que  le  tir  du 
flanc  puiiïe  aller  jufques  à la  contrefcar- 
pe.  Sur  ce  point  mes  trois  guides  font 
bien  d’accord  avec  moy,  mais  comme 
j’ay  déjà  dit , les  fentimens  du  Comte  de 
Pagan  , Scde  Monfieur  de  Vauban,  fur 
les  endroits  qui  doivent  découvrir  , ou 
flanquer  les  faces  des  baftions  , font  fort 
différents  de  ceux  du  Chevalier  de  Ville 
&c  des  miens. 

Le  Chevalier  de  Ville  foûtient  , que 
plus  on  peut  prendre  de  feu  dans  la  cour- 
tine, les  demi-gorges  6c  les  flancs  reliants 
d’une  grandeur  raifonnable  , 6c  l’angle 
flanqué  d’une  ouverture  fuffifante  , plus 
il  y a de  tirs  qui  voyent  les  faces  ; que 
par  conféquent  on  fournit  plus  de  moyen 
de  nuire  à ceux  qui  les  attaquent,  & qu  il 
vaut  bien  mieux  augmenter  ce  nombre 
de  tirs  , qui  efl:  d’une  tres-grande  utilité 
pour  nuire  à l’affiégeant  ? que  d’augmen- 
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ter  l’ouverture  de  l’angle  flanqué,  princi- 
palement lors  qu’elle  eft  de  quatre-vingt- 
dix  degrez  , puifque  cette  augmentation 
lie  peut  ni  afFoiblir  l’ennemy  , ni  forti- 
fier la  place  : car  il  prouve  fort  bien  que 
l’angle  droit  eft  aflez  fort  pour  ne  crain- 
dre pas  que  l’ennemi  en  rompe  la  pointe  , 
6c  mefme  qu’un  angle  de  foixante  6c  dix- 
huit  ou  de  foixante  6c  quinze  degrez, n’eft 
gueres  moins  fort  que  le  droit.  Sur  ce 
principe  il  fait  fon  angle  flanqué  droit 
dés  l’hexagone,  6c  il  le  continue  delà 
mefme  ouverture  à toutes  les  fi  mires  de 

O 

plus  de  fîx  coftez,  mefme  aubaftion  con- 
ftruit  fur  la  ligne  droite  : en  forte  que 
plus  fes  figures  ont  de  coftez  , plus  elles 
font  fortes  , non  pas  par  la  plus  grande 
ouverture  de  leur  angle  flanqué  , qui  fe- 
roit  inutile  félon  fes  démonftrations,  mais 
par  le  plus  grand  feu  que  les  baftions  ti- 
rent des  courtines  ? qui , fuivant  fes  ma- 
ximes , augmente  beaucoup  la  force  des 
faces  ; 6c  c’eft  ce  feu  de  la  courtine  qui 
met  de  la  différence  entre  la  fortification 
à flanc  fichant , 6c  la  fortification  à flanc 
razant. 

Au  contraire  Monfieur  de  Vauban  , ni 
le  Comte  de  Pagan  ne  tirent  jamais  de 
feu  de  la  courtine  : ainfi  plus  leurs  fi- 
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gures  ont  de  coftez  , plus  les  angles  flan- 
quez deviennent  obtus.  Ce  n’eft  pas 
néanmoins  que  le  Comte  de  Pagan  croye 
qu'il  faille  ouvrir  les  angles  flanquez  au- 
tant qu'il  eft  poflible,  puis  qu’il  en  fait 
de  fort  aigus  dans  fa  petite  fortification , 
qu’il  eût  bien  pu  les  ouvrir  davanta- 
ge, s’il  eût  proportionné  fes  flancs  à fes 
coftez  , comme  ont  fait  prefque  tous  les 
autres  Auteurs  j mais  feulement  il  mépri- 
fe  la  défenfe  que  les  courtines  peuvent 
fournir,  &:du  refte  il  croit  apparemment 
qu’il  faut  s’attacher  à faire  toujours  les 
flancs  égaux  , fans  fe  foucier  fi  l’angle 
flanqué  a huit  ou  dix  degrez  de  moins 
qu’il  n’auroit  en  diminuant  la  hauteur  des 
flancs  5 pourveu  qu'il  en  ait  plus  de  foi- 
xante. 

Le  Chevalier  de  Ville  ne  s'eft  point  mis 
en  peine  de  réfuter  les  raifons  qu'allè- 
guent ordinairement  ceux  qui  mettent  en 
ufagele  flanc  razant,croyant  que  pour  fai- 
re préférer  le  fichant  au  razant,il  fuffifoit 
de  dire,  que  le  fichant  avoir  quinze, vingt, 
vingt-cinq , &;  quelquefois  jufques  à cin- 
quante toifes  de  feu  plus  que  le  razant* 
mais  comme  il  ne  détruit  pas  les  préten- 
dus avantages  du  flanc  razant, par  la  preu- 
ve de  çette  augmentation  de  feu  3 je  fup- 
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pléray  à Ton  défaut  en  réfutant  premiè- 
rement les  raifom'du  Comte  de  Pagan  , 
qui  ne  font  pas  aflurément  les  plus  fortes, 
après  quoy  je  feray  voir  que  la  plus  gran- 
partie  de  celles  qui  ont  efté  alléguées , & 
qu’on  peut  alléguer , ne  font  forïdées  que 
fur  des  fuppofitions  , dont  j’efpére  dé- 
couvrir l’erreur  par  des  preuves  que  je 
crois  infaillibles.  Voicy  la  première  raifon 
du  Comte  de  Pagan. 

if  Le  plus  grand  nombre  des  modernes  K 
( dit-il  ) plus  fondez  fur  la  Géométrie , " 
que  fur  l’expérience  3 établiflent  pour  un  f£ 
principe  certain  , que  les  angles  flanquez  " 
ne  foient  jamais  de  plus  de  $o.  de-  fï 
grez  * comme  fi  l’angle  droit  avoit  quel-  “ 
que  vertu  particulière  en  cette  pratique,  ft 
&:  veulent  que  les  angles  flanquans  en  dé-  “ 
pendent  5 ô£  qu’ils  varient  félon  la  difpofî-  " * t 

tion,  de  le  nombre  des  poligones.  * Mais  " 
s’ils  prenoient  la  peine  de  s’éloigner  des 
raifons  Mathématiques  5 pour  examiner  « 
les  Phyfiques , ils  connoiftroient  que  les  " 
qualitez  aftives  régiflant  les  paflives  5 les  “ 
angles  flanquez  doivent  eftre  fujets  aux  f< 
flanquants  , comme  à ceux  qui  ont  la 
principale  aftion  dans  la  défenfe. 

•i.  Laqueftion  eft  nouvelle  de  deman- 
der fl  l’angle  droit  a quelque  vertu  parti- 
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culiére.Le  Comte  de  Pagan  éclairé  com- 
me il  e*ftoit , n’avoit  pas  befoin  qu’on  luy 
répondît  ce  que  j’ay  fait  dire  cy-deflus 
par  le  Chevalier  de  Ville  , que  l’angle 
droit  ayant  la  vertu,  mais  non  pas  parti- 
culière, *de  ne  pouvoir  pas  eftre  rompu 
par  la  pointe  3 il  a encore  celle  d’augmen- 
ter le  feu  de  la  courtine  à mefure  que 
l’ouverture  de  l’angle  de  la  circonférence 
augmente , &c  que  cette  vertu  ne  luy  eft 
pas  commune  avec  l’obtus  dont  il  fe 
fert. 

z.  Cette  conféquence  n’eft  pas  fort  bon- 
ne , les  qualitez  aftives  régiflant  les  pafli- 
ves,  les  angles  flanquez  doivent  eftre 
jfujets  aux  flanquants  5 &;  l’on  ne  doit  fe 
fervir  que  du  flanc  razant , car  c’eft  ap- 
paremment ce  qu’il  veut  conclure.  Pour 
moy,  fur  ce  que  l’aélif  régit  le  paflif,  je 
raifonnerois  tout  autrement , &;  je  dirois 
que  plus  l’aélif  eft  grand  &C  puiflant , plus 
le  paflif  doit  fouffrir;  que  l’a&if  efticy  le 
feu  qui  voit  les  ennemis  allans  à la  face 
du  baftion  qui  font  les  fujets  paflîfs , &: 
SC  que  le  but  de  la  fortification  eftant  de 
faire  fouffrir  autant  qu’on  peut  ces  fujets 
paflifs  , on  doit  fe  fervir  du  flanc  fichant  3 
puis  qu’il  augmente  cet  aétif,  qui  eft  le 
feu  tant  de  la  courtine  , que  du  flanc  3 qui 
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cffeétivement  a la  principale  adion  dans  1 
la  défenfe. 

Plus  bas  il  dit , que  les  inconvéniens  de  a 
n’excéder  jamais  l’angle  droit  en  l’ouver-  « 
ture  des  baftions  5 ne  font  pas  moins  con^-  <« 
ifidérables , puifque  paflant  au  deflus  de  « 
l’odogône , où  il  faut  augmenter  le  nom-  « 
bredes  baftions  propofez,  où  les  angles  « 
rentrans  de  la  contrefcarpe  dérobent  aux  « 
angles  flanquez  la  meilleure  partie  de  la  « 
défenfe  qui  leur  eft  due  , comme  il  fe  « 
voit  en  plufieurs  places , & dans  les  plans  « 
des  meilleurs  Auteurs. 

Pour  bien  concevoir  toute  la  force  de 
cette  raifon , foit  veuë  la  première  figu- 
re planchez.  Ces  Auteurs  ont  mené  leurs 
foflez  paralelles  aux  faces  des  baftions , 
comme  les  lignesponduéesABA;de  cette 
mâniére  l’angle  rentrant  B dérobe  aux  fa- 
ces une  partie  de  la  défenfe  que  leur  four- 
^niroit  le  flanc  oppofé  qui  eft  la  meilleure; 
rienn’eftfi  vray  ; après  cela  il  n’y  a pas 
d’apparence  fi  on  en  croit  le  Comte  de 
Pagan3que  qui  que  ce  foit  veüille  fe  fervir 
du  flanc  fichant  5 mais  s’il  n’y  a que  cet 
inconvénient  5 il  eft  bien  facile  d’y  re- 
médier 3 puis  qu’en  menant  le  fofle  para- 
lelle  à la  ligne  CD,  & non  pas  aux  fa- 
ces5  l’angle  rentrant  ne  cachera  plus  rien» 
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**  Au  Chapitre  7.  il  dit  x.  Et  il  ne  fert  de 
»>  rien  aux  Auteurs  modernes  d’alléguer  l’a- 
*»  vantage  du  fécond  flanc  pris  fur  la  cour- 
»>  tine , puis  qu’il  efl  abfolument  impoflïble 
„ d y loger  des  pièces  pour  battre  le  fond 
^ du  foffé , à raifon  du  grand  biaifement, 
w * Et  que  des  batteries  des  afliégeans  du 
w plus  loin  de  la  campagne , les  parapets  en 
91  font  incontinent  rafez  ou  rendus  inutiles 
99  pour  le  canon  &:  pour  la  moufqueterie. 

1.  Quand  même  il  feroit  impoflïble  dq 
loger  du  canon  fur  la  courtine  pour  bat- 
tre le  fond  du  fofle  , ce  n’eft  pas  à dire 
pour  cela  qu’il  falut  méprifer  ce  fécond 
flanc  fur  lequel  le  Comte  de  Pagan  avoue 
qu’on  peut  loger  utilement  la  moufque- 
terie ,*  car  fi  la  fortification  à flanc  fichant 
a fes  flancs  égaux  à ceux  de  la  fortifica^ 
tion  à flanc  razant , il  me  femble  que  puis 
qu’elie  efl  déjà  auflï  forte  que  l’autre  par 
fes  flancs  5 cette  augmentation  de  feu  qui 
fe  tire  de  la  courtine , ne  peut  luy  eftre 
que  fort  avantageufe , fans  qu’il  foit  né- 
ceflaire  d’y  pouvoir  mettre  du  canon. 
Mais  d’ailleurs  je  nie  que  le  grand  biai- 
fement  empêche  de  loger  des  pièces  fur 
la  courtine,  pour  battre  le  fond  du  fof- 
fé 5 je  prétens  au  contraire  que  c’efl:  un 
avantage  que  le  flanc  fichant  a fur  lera- 
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zant , &on  le  peut  voir  par  ces  figures  Le 
canon  que  le  Comte  de  Pagan  met  fur 
fon  flanc  au  poinr  où  il  rencontre  le  pro- 
longé de  la  ligne  de  défenfe  A , planche 
2.  figure  2.  ne  peut  eftre  employé  qu’à 
battre  le  fond  du  fofle  du  baftion  oppofé, 
car  il  ne  peut  pas  voir  la  courtine  à caufe 
de  ravanceB:Il  n’y  a donc, rien  qui  m’em- 
pêche d’en  mettre  un  au  point  A,  fig.  3. 
planche  2.  à l’endroit  où  commence  le 
feu  de  la  courtine  , qui  fera  le  mefme  ef- 
fet que  celuy  du  Comte  de  Pagan , fans 
que  l’embrazure  foie  trop  ouverte,  puif- 
que  je  ne  l’ouvriray  qu’autant  qu’il  fau- 
dra pour  luy  faire  découvrir  le  fond 
du  fofle  du  baftion  ; fi  Ton  me 
dit  que  l’embrazure  fera  facile  à rom- 
pre par  les  pointes,  j’avoüeray  qu’on  peut 
en  rompre  une  partie , mais  le  canon  ne 
fera  pas  découvert  pour  cela, puis  qu’il  eft 
caché  derrière  le  gros  du  parapet  d’abord 
qu’il  a tiré  , & qu’on  peut  remédier  aux 
ruptures  par  des  gabions  ; ainfi  le  grand 
biaifement  n’eft  pas  un  obftacle.  Peut- 
eftre  a-t’il  voulu  dire  que  la  pièce  poin- 
tée de  biais  fur  un  parapet  dont  la  pente 
ne  feroit  pas  extraordinaire  , ne  pouvoir 
pas  découvrir  le  fond  du  fofle , parce  que 
plus  l’angle  de  la  pièce  avec  le  plan  dupa- 
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tapet  eft  aigu , plus  le  coup  eft  élevé  , de 
manière  qu’à  la  fin  il  deviendroit  paralel- 
le  à l’horizon  3 ce  que  pas  un  Auceurne 
s’eft  encore  avifé  de  remarquer.  * Mais 
il  ne  faut  que  donner  à l’appuy  de  l’em- 
brazure  toute  la  pente  dont  il  a befoin 
pourvoir  le  foffé  du  baftion , &:  on  peut 
laififer  le  parapet  avec  fon  glacis  ordinai- 
re 5 enfin  le  biaifement  n empefche  pas 
que  le  feu  de  la  courtine  baffe  dont  je  par» 
leray  dans  la  fuite  5 ne  ferve  de  contre- 
batterie,  pour  ruiner  les  batteries  de  la 
contrefcarpe  , puifque  les  pièces  qu’on 
logeroit  fur  ce  feu  de  la  courtine  n’eftant 
pas  plus  élevéesque  cellesdes  ennemis, el- 
les ne  tireroient  pas  inutilement, quoyque 
le  biaifement  rendit  leurs  coups  prefque 
paralelles  à l’horizon  , &.  mefme  cette 
contrebatterie  qui  ne  peut  pas  eftre  bien 
pratiquée  dans  le  flanc  razant , me  paroît 
un  avantage  affez  confidérable  pour 
n’eftre  pas  négligé. 

i.  S’il  eftoit  vray  qu’il  ne  falût  point 
prendre  de  feu  dans  la  courtine,  parce 
que  l’ennemi  en  peut  rompre  les  para- 
pets , la  mefme  raifon  empêcheroit  de 
faire  des  flancs , car  à l’exception  de  l ef- 
pace  CD,  figure  i.  planche  z.  qui  eft 
couverte  de  l’orillon , je  ne  vois  pas  que 
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le  parapet  du  refte  ait  une  vertu  plus  par- 
ticulière pour  réfifter  au  canon  , que  ce- 
luy  de  la  courtine;fur  tout  dans  la  métho- 
de du  Comte  de  Pagan  , où  il  eft  expofé 
à la  batterie  droite  & croifée. 

Il  dit  plus  bas  : i . De  plus  le  quarré  , le  « 
pentagone,  &:  l’hexagone,  dont  fe  for-  « 
ment  les  fortereiTes  les  plus  importantes,  *« 
ne  font  point  ou  peu  fecouruës  de  cette  « 
défenfe.  * Sur  le  prolongement  de  la-  « 
quelle  leurs  flancs  eftant  perpendiculai-  « 
res , & retirez  , il  arrive  encore  que  le  « 
fécond  flanc  ne  voit  que  d’une  de  fes  cm-  <« 
brazures  le  foiïe  du  baftion  qu’il  dé-  « 
fend.  « 

i.  Quoy  qu’il  foit  vray  que  ces  places 
prennent  peu  de  feu  dans  la  courtine , ce 
n’eft  pas  à dire  qu’il  faille  négliger  celuy 
qu’elles  y peuvent  prendre , moins  enco- 
re en  priver  celles  qui  en  prennent  confi- 
dérablement.  Suppofé  qu’un  fort  royal 
à cinq  ou  fix  baftions  ne  tire  que  quinze 
toifes  de  feu  delà  courtine , c’eft  de  quoy 
loger  un  canon  , fi  l’on  veut , 6c  trente 
moufquetaires  déplus  qu’au  flanc  razant, 
ôc  cela  n eft  pas  fi  peu  de  chofe  que  le 
Comte  de  Pagan  nous  le  veut  faire 
croire. 

z.  Ce  raifonaement  eft  à peu  prés  de  la 
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force  de  celuy  des  angles  rentrans  de  là 
contrefcarpe  , que  j’ay  déjà  réfutez.  La 
plupart  des  Auteurs  ont  fait  le  revers  de 
leur  orillon  paralelle  à la  courtine  , com- 
me en  la  4.  figure  planche  2.  au  flanc  Ai 
de  cette  manière  le  premier  canon  du 
flanc  haut  B , eft  fi  bien  caché , qu'il  n’efl: 
point  vu  , ôc  qu’il  ne  voit  rien  : Mais 
pourquoy  attribuer  plûtofl:  cette  faute  au 
flanc  fichant,  qu’à  ceux  qui  font  faite: 
quoyque  je  faflfe  mon  flanc  fichant  com- 
me C dans  la  même  figure , mon  pre- 
mier canon  ne  voit-il  pas  la  face  du  ba- 
ftion  autant  que  celuy  du  Comte  de  Pa- 
gan , & même  beaucoup  mieux  > com- 
me je  le  prouveray  bien-toft  5 &:  s’il  avoir 
fait  le  revers  de  fon  orillon  paralelle  à 
la  courtine  , au  lieu  de  le  faire  donner 
à la  pointe  du  baftion , comme  il  a fort 
fagement  fait , fon  premier  canon  E , fi- 
gure 2.  planche  1 . en  eut-il  plus  vu  avec 
fon  flanc  razant,  que  celuy  de  ces  Au- 
teurs qu’il  condamne. 

C’eftà  peu  prés,  dit- il,  ce  qu’il  croit 
pouvoir  alléguer  de  meilleur  pour  con- 
firmer fes  nouveautez  ; cependant  il  y a 
d’autres  raifons  plus  fpécieufes,  l’une  défi* 
quelles  eft  la  baze , ô£  le  fondement  de 
tout  ce  qui  fe  peut  dire  pour  le  flanc  ra- 
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fcant  -,  mais  il  ne  s’en  eft  pas  fervi  , Toit 
qu’il  en  reconnut  la  faufleté  , foit  qu’il  ne 
daigna  pas  répéter  ce  que  d’autres  Au- 
teurs  avoient  dit  avant  luy.  Ces  Auteurs 
avancent  i.  que  le  flanc  razant  fait  tout 
autant,  &:  peut-eftre  plus  de  ravage  que 
le  flanc  fichant , fuppofé  même  que  ce 
dernier  eftant  de  la  même  longueur  que 
le  razant , il  foit  encore  aidé  du  feu  de  la 
courtine. 

2.  Que  par  conféquent  il  faut  s’en  tenir 
au  razant , qui  n’ayant  point  de  défavan- 
tage  de  ce  cofté-là , rend  les  angles  flan- 
quez plus  obtus  , & la  fortification  beau- 
coup plus  ample. 

3 . Ils  condamnent  le  flanc  fichant , par- 
ce qu’il  leur  femble  que  le  fécond  flanc 
augmentant  à mefure  que  l’angle  des  co- 
tez eft  plus  ouvert, il  caufe  une  grande  in- 
égalité dans  la  fortification  irreguliére,en 
forteque  l’ennemi  fçait  d’abord  quel  eft  le 
côté  leplusfoible,&qu’aucontraire  ilsfont 
perfuadez  que  le  flanc  razant  rend  tous 
les  cotez  de  la  place  également  forts. 

4.  Les  modernes  difent  qu’on  peut  met- 
tre plus  de  canon  fur  la  face  d’un  baftion 
dont  l’angle  flanqué  eft  obtus , que  fur 
celle  d’un  baftion  à angle  droit. 

Je  ne  fçaches  point  que  les  partifans  de 
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ce  flanc  ayent  allégué  d’autres  raifons  qui 
méritent  d’eftre  examinées  , & Ton  ne 
fçait  point  aufli  quelles  font  celles  de  M, 
de  Vauban,  puis  qu’il  n’a  pas  encore  don- 
né fa  méthode  au  Public. 

La  première  de  ces  raifons  n’eft  fondée 
que  fur  cette  faufle  prétention  ? que  le 
flanc  razant  nétoye  tout  le  fofle  de  la  fa- 
ce des  baftions  d’un  feul  tir  de  fes  canons, 
ce  que  le  fichant  ne  peut  pas  faire.  Il  eft 
aifé  de  démontrer  la  nullité  de  cette  rai- 
fon,  en  faifant  voir 

i.  Que  le  canon  eftant  élevé  de  cinq 
à fix  toifes  , ne  peut  pas  faire  plus  d’effet 
d’un  flanc  razant , que  d’un  fichant , 
cette  raifon  eft  bonne  fur  tout  contre  les 
Ingénieurs  qui  ne  font  point  de  flanc 
bas. 

2-  Que  quand  même  ils  feroient  tous 
deux  à fleur  de  foffé  , ce  qui  eft  une  fup- 
pofition  abfurde , le  flanc  fichant  feroit 
plus  d’effet  que  le  razant. 

J e fuppofe  la  ligne  du  foffé  indéfinie 
AA,  planche  2.  figure  j.  fur  laquelle  le 
rampart  A B eft  élevé  de  fix  toifes , ce 
qui  n’eft  qu’une  hauteur  médiocre  : l’en- 
droit où  la  face  oppofée  commence  C , 
a nouante  toifes  de  diftance  du  flanc , 

comme 
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comme  elle  eft  dans  la  grande  fortifica- 
tion. La  hauteur  à laquelle  le  Canonnier 
doit  pointer  quatre  pieds  G 5 il  eft  mani- 
fefte  que  le  tir  du  canon  partant  de  B, 
plongera  enD  ; & fuppofé  queleCan- 
nonier  pointe  à l’endroit  E,qui  eft  la  moi- 
tié de  la  facej  &:  ordinairement  le  lieu 
de  l’attaque  ? le  boulet  plongera  tou- 
jours en  F ; Ôèmême  ce  n’eft  qu’en  fup- 
pofant  la  ligne  de  défenfe  de  cent  cin- 
quante toifes , car  fi  elle  n’en  avoit  que 
cent  neuf  comme  celle  de  la  petite  for- 
tification du  Comte  de  Pagaiu  &;  fi  le  fof- 
fé  eftoit  de  trois  toifes  plus  profond  * 
comme  le  même  Pagan  prétend  qu  il 
feroit  mieux  de  le  faire , un  feul  boulet 
au  flanc  razant  comme  au  fichant  ne  tue- 
roit  pas  plus  de  trois  hommes  avant  le 
bond  5 parce  qu’il  plongeroit  trop  vio- 
lemment* 

Le  canon  plongeant  donc  également 
dans  l’un  & dans  l’autre  flanc , il  eft  cer- 
tain que  cet  avantage  imaginaire  du  né- 
toyement  n’a  point  de  lieu , principale- 
ment pourdes  flancs  hauts.  Mais  fuppo- 
fant  le  canon  à fleur  de  foflfé  , je  veux 
encore  prouver  que  tout  l’avantage  eft 
du  côté  du  flanc  fichant» 
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Soient  vus  les  tirs  du  razant*  plan- 
che z.  figure  6.  6c  ceux  du  fichant,  plan- 
che i.  figure  7 , le  razant  n’a  de  l’avanta- 
ge que  du  premier  canon  A B ; car  les  au- 
tres du  fichant  nétoyent  auffi-bien  le 
folTé  que  les  liens  * or  ce  prérendu  avan- 
tage eft  bien  récompenfé. 

Premièrement  parceluy  qu’a  le  canon 
Caché  du  flanc  fichant  de  voir  prefque 
une  fois  plus  de  folTé  que  celuy  du  ra- 
zant , ce  que  je  prouve  ainlî. 

Soit  le  tir  du  canon  caché  du  fichant 
CD  , planche  z.  figure  7.  6c  celuy  du  ra- 
zant , planche  z.  figure  6.  aulîi  C D le  tir 
du  fichant  peut  battre  tout  ce  qui  fe  trou- 
vera dans  le  triangle  F D E de  la  figure  7. 
au  lieu  que  celuy  du  razant  ne  bat  que  ce 
qui  eft  dans  le  petit  triangle  F D E figure 
6.5cpar  conféquent  il  eft  beaucoup  moins 
capable  de  nuire  à l’ennemi  dans  le  paf- 
fage  du  folTé  D’ailleurs  la  brèche  eftant 
fuppoféeen  G à la  moitié  de  la  face , le 
tir  de  la  7.  figure  entrera  bien  plus  avant 
que  celuy  de  la  6.  Par  conféquent  il 
incommodera  davantage  les  alïiégeans 
quand  ils  voudront  s’y  loger  : 6c  cette  dif- 
férence eft  fort  conlidérable  dans  les  fi- 
gures de  dix  ou  de  douze  cotez. 


du  Corps  de  la  Place.  Chap»  I.  1$ 
Secondement  quand  ils  ne  pourroienc 
pas  entrer  en  compenfation,  trente  , qua- 
rante, cinquante  moufquetaires  de  plus , 
quelquefois  beaucoup  davantage  récom^ 
penfentbien  au  double  le  prétendu  né- 
toyement  de  ce  premier  canon.  Car  les 
mettant  à trois  rangs  de  hauteur  derriè- 
re le  parapet  de  la  courtine,  ils  auront 
aufli-toft  tiré  cent  coups , ôc  quelquefois 
deux  cens , que  ce  canon  un  feul , qui  ne 
fera  pas  affurément  tant  d'effet  que  cent 
ou  deux  cens  coups  de  moufquet  : 
outre  que  ce  canon  qui  eft  fort  expofé  à 
la  batterie  des  ennemis , peut  eftre  ren- 
du inutile  d'un  feul  coup,  peut  s’éventer, 
peut  crever,  ce  qui  n’arrivera  pas  à cent 
hommes  & à cent  moufquets  ; ainfi  I on 
doit  faire  moins  de  fond  fur  le  canon. 

Troifiémement  fi  on  éleve  des  cavaliers 
fur  la  courtine  proche  les  flancs , les  pre- 
miers canons  de  ces  cavaliers  découvri- 
ront la  face  du  baflion  opofé,au  lieu  qu'on 
ne  peut  pas  en  élever  dans  le  flanc  razant 
qui  fartent  le  mefme  effet , à moins  quon 
ne  les  place  dans  les  baftions , ce  qu'on 
ne  doit  jamais  faire  , fi  l’on  n'y  eft  obligé 
par  quelque  commandement  qui  pour- 
roit  voir  les  flancs  de  revers  , parce 
qu’un  cavalier  eft  fort  incommode  dans 
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ces  endroits  lors  qu’il  faut  fe  retran- 
cher. 

Quatrièmement  dans  les  figures  qui 
ont  beaucoup  de  cotez,  les  faces  peuvent 
s’entre-défendre. 

Cinquièmement , fi  on  met  un  canon 
dans  la  courtine  comme  en  A figure  8. 
planche  i.  employant  les  tirs  comme  ils 
le  font  dans  cette  figure , ils  nétoyeront 
le  folfé  beaucoup  mieux  que  ceux  du  ra- 
zant. 

Enfin  le  flanc  fichant  me  donne  lieu 
de  prolonger  les  flancs  comme  ils  le  font 
dans  cette  figure  8.  où  il  y a place  pour 
quelques  canons  de  plus  qu’au  flanc  ra- 
zant , ce  que  j’expliqueray  mieux  dans 
l’article  des  flancs  retirez. 

Je  pourrois  dire  encore  que  la  brèche 
fait  ordinairement  une  élévation  qui  em- 
pêche le  nétoyement  à canon,  &que 
d’ailleurs  fi  on  charge  à cartouche,  ce 
qui  arrive  fouvent  dans  un  aflaut , ce  né- 
toyement fera  inutile  , puifque  la  mi- 
traille s’écarte,  &:  qu’il  faudra  éloigner 
le  tir  de  la  face  du  baftion  , au  trement  la 
moitié  de  la  mitraille  donneroit  dans  le 
flanc  en  s’écartant  , mais  ces  preuves 
font  plus  que  fuffilantes  peur  détruire 
une  raifon  dont  le  faux  brillant  n’eft 
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capable  dTéblouir  que  ceux  qui  nel’a- 
profondiflent  pas . 

La  fécondé  ne  doit  pas  fubfifter  apres 
que  la  première  a efté  réfutée, puifqu’efi* 
le  n’en  eft  qu’une  dépendance. 

Il  eft  vray  que  le  flanc  razanc  rend  l’an* 
gle  flanqué  plus  obtûs,mais  le  Chevalier 
de  Ville  a fort  bien  prouvé  qu'il  eftoic 
inutile  d’en  augmenter  l’ouverture  pafle 
quatre  vingt-dix  degrez  ; &:  comme  j’ay 
dit , le  Comte  de  Pagan  fait  bien  voir  par 
les  defleins  de  fa  petite  fortification  qu’il 
n improuve  pas  les  angles  aigus, lors  qu’il 
eft  queftion  d’agrandir  les  flancs. 

Il  eft  encore  vray  que  le  flanc  razant 
rend  les  places  plus  grandes, particulié- 
ment  lorfque  les  angles  des  flancs  avec 
les  courtines  font  obtus , mais  il  me  fem- 
ble  qu’on  ne  doit  pas  tant  eftimer  une 
place  fortifiée  par  raport  à fa  grandeur, 
que  par  raport  à fa  force;&il  ne  feroit  pas 
difficile  de  faire  voir  l’inutilité  de  cet- 
te objection  , en  prouvant  par  le  plan 
de  raugmentation  de  quelque  Ville 
nouvellement  bâtie  fuivant  les  prin- 
cipes du  flanc  razant,  que  fur  les  me  fi- 
ni es  codez  fur  les  mêmes  angles  qu’on 
a jugé  devoir  aggrandir  fuffifamment  la 
place  , je  puis  tracer  une  fortification 
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dont  les  angles  flanquez  feront  droits 
les  flancs  longs  de  vingt-cinq  toifes  &: 
dont  les  faces  donneront  dans  la  cour- 
tine à vingt , trente  & quarante  toifes 
de  l’angle  du  flanc. 

J avoue  que  cette  augmentation  eût 
renfermé  plus  de  terrain  que  la  mien-- 
ne  j fi  I on  eût  donné  cent  cinquan- 
te toifes  à falignededéfence  ; mais  on 
n’a  pas  crû  qu’il  fut  neceflaire  qu’elle  en 
renfermât  davantage: &d’ailleursqu’im~ 
porte  à unPrince  qui  fait  bâtir  une  place 
neuve  j qu’il  y ait  dedajns  60.  ou  ?o. 
maifons  plus  oü  moins  ? ne  met- on  pas 
à prefent  des  cazernes  dans  toutes  les 
places?  &:  quand  on  n’en  feroit  pas  pour 
toute  la  garnifon5du  moins  il  eft  bon  d’en 
avoir  pour  une  partie5afin  qu’il  y ait  tou- 
jours un  nombre  de  foldats  aflfemblez  eii 
un  même  lieu  avec  leurs  Officiers5en  cas 
d’allarmes  noéhirnes , eu  de  rébellion  ; 
& cette  partie-là  feroit  celle  qu’on  loge- 
rait dans  les  foixante  ou  quatre-vingt 
maifons  de  furplus.  Il  faut  qu’une  place 
de  guerre  fôit  forte  par  fes  fortifications 
autant  qu’elle  le  poiteftre,  &:  non  pas 
par  le  nombre  des  maifons  qu’elle 
contient;  & fi  l’on  me  dit  que  plus  il 
y a d habitans  dans  une  ville  mieux 
elle  doit  fe  défendre  > je  crois  pour 
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moy  que  c’eft  une  erreur , àc  que  plus  les 
foldacs  qui  la  gardent  trouveront  de 
moyens  de  nuire  aux  aiïiégeans  , mieux 
elle  fe  défendra  ; mais  que  bien  loin  de 
faire  fond  furie  fecours  qu’on  peut  tirer 
des  Bourgeois,  on  en  doit  toujours  appré- 
hender la  fédition  &;  la  rébellion  , lors 
qu’ils  font  trop  fortsrcar  dés  qu’ils  voyent 
ruiner  les  mai fo ns  de  leurs  voifins  par  le 
canon  ou  par  les  bombes , il  n’y  en  a pas 
un  qui  ne  perte  en  fecrct  contre  les  dé- 
mêlez du  Prinçe , &:  contre  le  zele  du 
Gouverneur, &iqui  ne  cherche  les  moyens 
de  détourner  l’orage  de  defliis  lafienne; 
le  plus  fur,  & celuy  qui  tombe  plûtoft 
dans  le  fens  de  ces  efprits  lâches  &:  mu- 
tins , c’eft  de  cabaler  pour  rendre  la  pla- 
ce, ou  d’y  introduire  l’ennemi.  Les  Vil- 
les de  Flandre  &c  des  Pais- bas  , qui 
eftoient  (i  affeétionné^s  à leurs  Maiftres, 
ont  bien  fait  voir  quel  fond  on  doit  faire 
fur  la  réfiftance  des  habitans , & qu’il  n’y 
en  a aucun , quelque  arrachement  qu’il 
ait  pour  fon  Prince  qui  n’aime  mieux 
changer  de  joug  , que  de  voir  chan- 
ger fes  maifons  en  un  monceau  de 
ruines  , il  eft  rare  que  le  défefpoir  in- 
fpire  quelque  chofe  de  grand  aux  am es 
nourries  dans  la  moleffe  ; au  contraire 
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l’abbattcment  qu’il  leur  caufe,  les  cm* 
pefche  de  chercher  le  moyen  de  fe  vafr- 
ger,  Scmême  de  distinguer  fur  qui  doit 
tomber  leur  vangeance  ; & les  cris  d’u- 
ne femme  5 les  pleurs  des  enfans  achè- 
vent de  leur  ôter  le  peu  de  raifon  que  la 
perte  de  leurs  biens  pouvoir  leur  laiflfer. 
Il  eft  vray  que  fi  Ton  eftoic  obligé  de 
fe  fervir  des  vieux  murs  pour  fortifier  une 
ville  déjà  bâtie , on  pourroit  par  la  mé- 
thode de  M.  deVauban  épargner  un  ba- 
ftion  fur  onze  ou  douze,  & cela  fuivant 
les  conjonétures  > car  il  peut  arriver  que 
la  difpofition  des  cotez  ne  donnera  pas 
lieu  à cette  épargne  ; mais  fuppofé  qu’elle 
y donnât  lieu  , ce  ménage  épargneroit 
auffi  bien  du  monde  aux  afiiégeans , puif- 
que  dans  ces  grandes  places  le  flanc  fi- 
chant eft  au  moins  une  fois  plus  fort  que 
lerazant,  il  me  femble  qu  un  Prince 
qui  fe  réfout  à faire  une  dépenfe , doit 
s’attacher  à profiter  de  tous  les  avantages 
qu’elle  peut  luy  procurer , plûtoft  que  de 
rifquer  de  la  rendre  moins  utile  par  une 
petite  épargne.  Il  doit,  comme  difent  le 
Comte  de  Pagan  , le  Chevalier  de 
Ville,  ouvrir  la  bource  , & fermer  les 
yeux  , &:  s’il  cherche  de  trop  grands  mé- 
nagemens , foie  dans  les  fortifications , 
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foit  dans  le  refte , d'où  dépend  la  confer- 
vationde  fa  place,  il  mérite  bien  de  la 
perdre.  On  peut  régler  fon  choix  fur  ces 
deux  confidérations  , le  flanc  razant  rend 
les  places  plus  grandes,  le  fichant  les  rend 
plus  fortes,  6c  je  crois  qu'il  y a peu  de 
gens  qui  ne  préfèrent  pour  lejfervice  un 
coureur  bien  tourné  6c  bien  ramafle , à 
ces  grands  chevaux  élancez  que  la  pre- 
mière fatigue  met  fur  les  dents  : ou  pour 
me  fervir  d'une  comparaifon  plus  jufte , 
je  ne  penfe  pas  que  dans  une  place  de 
guerre  on  doive  avoir  plus  d’égard  pour 
le  logement  des  foldats  6c  des  habitans  , 
qu’on  en  a eu  dans  les  vaifleaux  pour  ce- 
luy  des  Officiers  ; 6c  nous  voyons  que  de- 
puis quelque  temps  on  a retranché  le 
couronnement  aux  vaifleaux  qu’on  a bâ- 
tis , 6c  que  même  on  la  abatu  à la  plu- 
part de  ceux  qui  Teftoient  déjà,  parce 
qu’il  n’eft  pas  queftion  dé  conflruire  un 
vaifleau  de  guerre  bien  logeable  , mais 
de  le  rendre  bon  voilier,  6c  propre  à fe 
bien  tirer  d’un  combat. 

La  troifiéme  raifon  eft  un  fophifme, 
dont  je  ne  parleray  que  pour  ne  rien  bif- 
fer fans  répliqué.  Il  eft  bien  vray  que  le 
flanc  fichant  caufe  de  l’inégalité  dans  une 
place  irrégulière , mais  non  pas  que  cette 
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inégalité  foit  préjudiciable.  Apres  que 
les  collez  qui  ne  forment  pas  des  angles 
fort  ouverts,  ont  eflé  fortifiez  autant  bien 
qu’ils  le  peuvent  edrequel  inconvénient 
y a-t’il  de  rendre  encore  plus  forts  ceux 
qui  peuvent  fedre  , parce  qu’ils  forment 
des  angles  plus  ouverts  ; pourquoy  fous 
prétexte  d'égaler  la  force  de  la  place, oder 
à ces  derniers  ce  qu’ils  en  pouroient  avoir 
plus  que  les  autres  -,  ce  n’ed  pas  égaler  la 
force,  céft  rendre  la  place  également  foi- 
ble  de  tous  codez.  Bien  plus  pour  trou- 
ver cette  égalité  dans  le  flanc  razant,  ou 
il  faut  fe  fervir  de  la  méthode  du  Comte 
de  Pagan  , qui  ed  le  feul  Auteur  qui  eût 
droit  d’alléguer  cette  raifon  , puis  qu’if 
fait  fes  flancs  auflî  hauts  fur  un  codé  de 
cent  dix  toiles,  que  fur  un  de  cent  qua- 
rante, & plus,  ou  Ion  doit  fuppofer 
tous  les  codez  égaux , ce  qui  arrive  rare-f 
ment  dans  une  place  irrégulière.  Car  fé- 
lon la  méthode  de  M.  deVauban,  qui 
proportionne  fes  flancs  à la  grandeur  du 
codé,  fi  un  codé  delà  place  ed  de  cent 
dix  toifes  , ôc  les  autres  de  cent  quaran- 
te , le  flanc  razant  ne  rendra  pas  la  force 
de  ces  codez  égale  , puifque  l’un  n’au- 
ra que  dix-fept  toifes  de  flanc  , & que 
l’autre  en  aura  vingt-trois  ou  vingt-qua- 
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tre.  On  peut  me  dire  que  les  faces  qui 
font  défendues  par  les  flancs  de  dix-fept 
toifes , ne  font  pas  fi  grandes  que  celles 
qui  le  font  par  les  flancs  de  vingt-quatre; 
je  l'avoue,  mais  les  aflîégeans  qui  peut- 
eftre  n’entendront  pas  bien  la  régie  de 
proportion , n’y  feront  pas  une  moindre 
mine , une  moindre  brèche , enfin  n’em- 
ployeront  pas  moins  de  monde  à les  at- 
taquer, &:  il  y en  aura  beaucoup  moins 
d’employé  à les  défendre. 

Il  n'y  a donc  que  le  Comte  de  Pagan 
qui  puifle  me  reprocher  l’inégalité  de  la 
force  des  tenailles  de  ma  fortification  ir- 
régulière, & me  dire  qu’elle  fait  connoi- 
ftre  à l’ennemi  d’un  coup  d’œil  le  cofté 
le  plus  foiblede  la  place,  6c  par  confis- 
quent celuy  qu’il  doit  attaquer.  Mais  pre- 
mièrement ce  cofté  quoyquele  plus  foi- 
ble , eft  plus  fort  que  s’il  eftoit  conftruit 
félon  fa  méthode , comme  je  l’ay  démon- 
tré ; fecondement , l’avantage  eft  tout  au 
moins  égal  , le  Gouverneur  eft  bien  au fli 
fçavant  des  défauts  de  fa  place  que  l’en- 
nemi ; & fi  l'un  fçait  ce  qu’il  doit  atta- 
quer, l’autre  fçait  bienauflî  par  où  il  doit 
s’attendre  de  l’eftre , &:  quelles  précau- 
tions il  doit  prendre. 

Je  fais  fi  peu  de  cas  de  la  quatrième 
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objection, que  je  l’aurois  paffée  fous  filen~ 
ce,  lî  je  n’euffe  voulu  détromper  ceux 
qui  pourroient  donner  dans  la  faufledé- 
monftration  d’un  avantage  qui  ne  feroit 
pas  de  grande  conféquence  , quand  mê- 
me il  feroic  réel.  Voicy  la  démonflration 
dont  fe  fervoient  ceux  qui  m’ont  fait 
cette  obje&ion. 

” Suppofez  , me  difoient-ils , que  les  fa- 
” ces  de  vofire  baftion  formant  un  angle 
« droit  foient  ABC  figure  9.  planche  1 . 

M leur  parapet  D E D ; fi  les  faces  formoient 
« un  angle  obtus  de  cent  vingt  degrez,  ce 
« qui  arrive  quelquefois  dans  le  flanc  ra- 
« zant , elles  feroient  C B F , & leur  para- 
»»  pet  D G H feroit  plus  grand  que  celuy 
» de  l’angle  droit  de  l’efpace  E G 1 &:  cela 
M joint  à la  facilité  que  l’obtuofité  de  l’an- 
« gle  donne  au  recul  du  premier  canon,  fe- 
« roit  trouver  la  place  d'un  canon  au  flanc 
« razant  plus  qu’au  fichant. 

Ce  raifonnement  feroit  jufte  , fi  l’au- 
tre cofté  du  parapet  G H s’augmentoic 
autant  queceluy-cy>mais  bien  loin  d’aug- 
menter il  diminue  de  quelques  pieds , & 
l’on  ne  peut  connoiftre  la  différence  qu’il 
y a du  parapet  de  l’angle  obtus  au  parapet 
de  l’angle  droit,  qu’en  partageant  aux 
deux  codez  de  fangle  droit  > la  différence 
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de  l'obtus  au  droit.  Par  exemple  dans  la 
démonftration  précédente  , l’angle  obtus 
a trente  degrez  au  defliis  de  nouante , il 
ne  faut  pas  mettre  ces  trente  degrez  tout 
d’un  cofté , comme  on  les  mettoit  dans 
cette  démonftration  j mais  il  en  faut  par- 
tager quinze  d’un  cofté  , & quinze  de 
l’autre,  comme  en  celle  qui  fuit,  parce 
que  le  baftion  eft  formé  obtus  par  des  li- 
gnes qui  fe  tirent  à fa  pointe  du  pied  des 
deux  flancs  qui  luy  font  oppofez  , &:  non 
pas  par  une  feule  ligne  tirée  du  pied  de 
l’un  de  ces  flancs  ; autrement  le  baftion 
ne  feroit  pas  régulier. 

Voicy  donc  de  quelle  manière  cecy 
doit  eftre  démontré. 

Sur  le  baftion  à angle  droit  dont  les 
faces  font  ABC,  figure  10.  planche  2. 
Sc  le  parapet  D E D , fi  on  forme  un  ba- 
ftion dont  l’angle  flanqué  ait  cent  vingt 
degrez  d’ouverture  , en  ajoutant  quinze 
degrez  de  chaque  cofté  , les  faces  fuppo- 
fées  de  même  longueur  que  les  autres , 
feront  F B F j & leur  parapet  G H G ne 
fera  augmenté  par  la  pointe  qu  environ 
de  trois  pieds , ce  qui  ne  me  paroift  pas 
valoir  la  peine  d’eftre  allégué  comme  un 
avantage  du  flanc  razant,  vu  même  qu’il 
arrive  rarement  que  l’angle  flanqué  ait 
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cent  vingt  degrez  d’ouverture  ; & s’il  eft 
a moins , l’augmentation  du  parapet  fera 
encore  moindre.  Quant  à la  facilité  du 
recul  du  premier  canon  , elle  n’eft  pas  de 
conféquence  , puis  qu  elle  ne  fert  que 
lors  qu'on  eft  obligé  de  tirer  fur  le  prolon- 
gé de  la  face , &:  qu’en  ce  cas  on  peut  fe 
îervirdans  la  première  embrazure,  d’u- 
ne petite  pièce  qui  n’ait  pas  befoin  de 
recul.  On  a donc  tort  de  foûtenir  qu’on 
peut  mettre  plus  de  canon  fur  les  faces 
qui  forment  un  angle  obtus , que  fur  cel- 
les qui  forment  un  angle  droit  5 fuppofées 
d égale  longueur  : & quand  même  on  en 
ppurroit  mettre  un  de  plus , je  ne  crois 
pas  que  cet  avantage  dût  prévaloir  fur 
tous  ceux  qui  fe  rencontrent  dans  l’ufa- 
ge  du  flanc  fichant  ; ce  ne  feroit  un  avan- 
tage que  lors  qu’il  y auroit  des  demi-lu- 
nes devant  les  courtines , autrement  les 
courtines  qui  font  plus  longues  dans  ma 
méthode  que  dans  celles  du  Comte  de 
Pagan  &:  de  Monfieur  de  Vauban  , fup- 
pléroient  au  défaut  des  faces  : enfin  ne 
fuffit-il  pas  de  pouvoir  couvrir  &:  manier 
aifémentdix  canons  fur  la  face  dun  ba- 
ftion  j ce  font  vingt  canons  pour  chaque 
attaque  ; &:  fi  l’on  eft  obligé  de  fournir  à 
deux  ou  trois  attaques,  il  faudra  quarante 
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ou  foixante  canons , fans  compter  ceux 
dont  les  flancs  ont  toujours  befoin  ; il  y a 
peu  de  places  fi  bien  garnies  d’artillerie. 
Je  pourrois  encore  alléguer  d’autres  rai- 
fions  dont  je  ne  veux  point  fatiguer  ceux 
qui  conçoivent  bien  d’abord  que  cette 
objeétion  n’efl:  qu’une  chicanne  ; & d’ail- 
leurs il  eft  inutile  de  m’en  faire  de  pareil- 
les, fi  on  convient  que  le  flanc  fichant  dé- 
fend mieux  que  ne  fait  le  razant  le  ba- 
ftion  qui  luy  eft  oppofié , &:  je  crois  l’a- 
voir affiez  bien  prouvé  pour  m’en  tenir  au 
fichant  dans  toute  ma  méthode. 

Article  IL 

De  V Angle  flanqué. 

Î’Ay  déjà  dit  que  le  Chevalier  de  Ville 
démontroit  dans  fion  Traité  de  fortifi- 
cation , qu’il  eft  aufli  difficile  de  rompre 
la  pointe  d’un  baftion  à angle  droit,  que 
celle  d’un  baftion  à angle  obtus  ; ceux 
qui  ne  croiront  pas  cette  vérité,  n’auront 
qu’à  lire  fies  démonftrations  pour  en  eftre 
convaincus.  J’ay  prouvé  aufli  que  les 
faces  doivent  tirer  de  Ja  courtine  autant 
de  feu  qu’il  fie  peut  fins  diminuer  la  for- 
ce des  autres  parties  de  la  fortification; 


j 2,  No u y.  Man.  de  Fort. 

8c  c’eft  fur  ces  deux  maximes  que  )C  ré- 
gie l'ouverture  de  l’angle  flanqué , la  pre- 
mière établiflant  pour  la  perfeàion  de  cet 
angle  l’ouverture  de  nouante  degrez,  fait 
allez  comprendre  que  plus  il  approche 
de  cette  ouverture,  plus  il  eft  parfait  ; 8c 
tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  fortifier , con- 
viennent qu’il  ne  doit  jamais  avoir  moins 
de  foixante  degrez  La  fécondé  ernpef- 
che  de  le  faire  plus  ouvert  -,  car  puifque 
l’angle  flanqué  eft  auflî  fort  eftant  droit , 
qu’eftant  obtus  , 8c  qu’on  doit  prendre 
dans  la  courtine  autant  de  feu  qu’il  eft 
poffible,  il  faut  donc  s’en  tenir  à Tan* 
gle  droit  qui  tire  plus  de  feu  de  la  cour- 
tine que  l’obtus*  On  pourroit  néanmoins 
relâcher  quelque  chof  de  cette  dernière 
maxime  , dans  les  poligônes  dont  l’angle 
de  la  circonférence  pafl'e  cent  cinquante 
degrez  , 8c  dans  les  baftions  conftruits 
fur  la  ligne  droite. 

Quoi- que  je  fois  bien  perfuadé  que 
l’angle  droit  eft  meilleur  qu’un  plus  aigu, 
cependant  je  n’ay  pas  affeété  de  donner 
cette  ouverture  à mon  angle  flanqué  dés 
l’hexagone  comme  a fait  le  Chevalier 
de  Ville , parce  que  je  trouve  comme  luy 
qu’il  y a tres-peu  de  différence  de  la  for- 
ce d’un  angle  droit  à celle  dun  angle  qui 

a huit 
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à huit  ou  dix  degrez  de  moins,  &que 
ces  huit  ou  dix  degrez  qui  affoiblilfent 
tres-peu  la  pointe  du  baftion,  augmen- 
tent confidérablement  fa  défenfè,  en 
me  donnant  lieu  de  prendre  douze  ou 
quinze  toifes  de  feu  dans  la  courtine  i 
te  de  placer  quelques  canons  de  plus 
fur  mon  flanc  haut.  Je  crois  que  l’enne- 
mi ne  s’amufera  pas  à rompre  la  pointe 
d’un  angle  qui  aura  plus  de  foixante  te 
dix  degrez  ; &:  je  fuis  pcrfuadé  que  s’il 
le  fait  , il  fe  repentira  d’avoir  confond 
me  inutilement  fes  munitions.  J’ay  ré- 
glé fur  cette  opinion,  qui  me  paroift 
bien  fondée,  P ouverture  de  1 angle  flan- 
qué des  premières  figures  de  la  nouvel- 
le fortification  dont  je  mettray  des  défi, 
feins  à la  fin  de  ce  Traité.  Pour  donnet 
plus  de  force  te  de  réfiftaiice  à ces  an- 
gles aigus , je  crois  qu’il  efl:  bon  de  n’é- 
lever leur  pointe  que  depuis  le  fond  du 
folle  , jufques  à deux  pieds  du  niveau 
de  la  campagne, &de  couper  le  refte  pat 
un  arondiiTement  qui  joigneles  faces  à 
deuxtoifesde  l’angle  flanqué. Cette  cou- 
pure ne  pouroit  faire  aucun  tort  à la  pla- 
ce, &clle  épargneroit  de  la  maflonnerie* 
qui  en  temps  de  fiége  ne  ferviroit  qu’à 
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remplir  le  foffé  de  fes  ruines. 

Article  III. 

De  la  Ligne  de  defenfè. 

QU  o i qji  e Texpérience  de  toutes 
les  nations , & l’exemple  de  mes 
trois  guides , m’autorifent  alfez  à don- 
ner cent  cinquante  toifes  à ma  ligne 
de  défenfe,  je  ne  laifleray  pas  de  détrui- 
re en  paiTant  les  raifons  de  certains  Au- 
teurs, qui  ne  veulent  pas  qu’on  luy  don- 
ne plus  de  cent  trente  toifes. 

La  raifon  la  plus  apparente  qu’ils  al- 
lèguent, c’eftqueles  moufquets  com- 
muns ne  portant  que  cent  trente  toifes 
de  but  en  blanc,  on  ne  doit  pas  éloi- 
gner davantage  la  pointe  d’un  baftion 
du  fane  qui  doit  la  défendre. 

Premièrement  je  conviens  que  les? 
moufquets  ordinaires  ne  portent  pas 
plus  de  cent  trente  toifes  de  but  en 
blanc  , mais  cela  n’empêche  pas  qurils 
ne  t uënt  un  homme  à coup  perdu  à plus 
de  cent  foixante  6C  dix  5 & comme  dans 
unafTautfon  ne  tire  qu’à  coup  perdu, 
il  efl:  inutile  de  fonger  à la  portée  de  but 
en  blanc. 
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Sccondemenc  l’ennemi  ne  s’attache 
ordinairement  qu’à  vingt  toifes  de  la 
pointe  du  baftion  , 6c  en  ce  cas  mes 
flancs  ne  feront  éloignez  de  la  brèche 
que  de  cent  trente  toifes* 
Troifiémement  les  canons  ne  font 
pas  tant  d’effet  dans  ces  petites  lignes  de 
défenfe , ce  que  j’ay  déjà  démontré. 

Enfin  pour  fatisfaire  entièrement  ces 
Auteurs,  6c  même  pour  tirer  de  mes 
flancs  retirez  tout  l’avantage  qu’ils  peu- 
vent fournir , il  faut  avoir  une  fale  d’ar- 
mes garnie  de  fept  à huit  cens  fufils 
boucaniers,  ou  même  davantage  félon 
la  grandeur  de  la  place , 6c  on  les  don- 
nera aux  foldats  logez  dans  les  en- 
droits les  plus  reculez. 

Je  ne  propofe  point  une  nouveauté  \ 
il  y a fort  peu  de  places  qui  ne  foient 
fournies  de  moufquets  renforcez  , 6c 
j’en  ay  Vu  jufques  à fix  mille  dans  une 
feule  : mais  je  ne  voudrois  pas  qu’on  fe 
réglât  fur  cet  arcenal  pour  le  nombre 
des  armes , ny  pour  le  modelle.  La  plu- 
part des  moufquets  qu’on  me  montra , 
eftoient  fort  épais  de  fer , ils  n’avoient 
pas  le  calibre  plus  large  que  les  mouf- 
quets  communs , 6c  ils  eftoient  plus  pe~ 
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fans  que  les  bifcayens.il  me  febmle  qu’il 
eft  inutile  qu’un  canon  de  moufquet  foit 
renforcé  jufques  à la  bouche  ; ce  n’eft 
que  vers  la  culaffe  que  fe  fait  le  grand 
effort , 5c  l’on  voit  rarement  des  canons 
crever  à plus  d’un  pied  de  la  lumière. 
Ainfi  cette  épaiffeur  continuée  jufques 
à la  bouche  ne  me  paroift  propre  qu’à 
rendre  une  arme  pefante.  Les  mouf- 
quets  qu’on  nomme  bifcayens  font 
mieux  entendus  que  ceux-cy , ils  ne 
péfent  pas  tant , ils  font  d’un  fort  gros 
calibre,  5c  ils  ne  font  épais  de  fer  que 
vers  la  culaffe.  Les  uns  5c  les  autres  ne 
portent  fort  loin  , que  parce  qu’on  met 
la  charge  plus  forte  qu’à  l’ordinaire  fans 
appréhender  qu’ils  crèvent  ; mais  ces 
fortes  charges  fatiguent  beaucoup 
les  tireurs  , 5c  les  armes  boucaniéres  qui 
ne  repouffent  point  me  femblent  plus 
commodes  pour  la  défenfe  de  la  brèche 
5c  de  l’approche.  Ces  armes  boucanié- 
res font  des  fulîls  dont  fe  fervent  les 
chaffeurs  des  Ides,  5c  principalement 
ceux  de  faint  Domingue.  Le  canon  eft 
long  de  quatre  pieds  5c  demi , 5c  tout 
le  fufil  eft  long  de  quelques  cinq  pieds 
huit  pouces.  La  batterie  eft  forte  corn- 
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me  elle  le  doit  eftre  à des  armes  de  fa- 
tigue, &:  le  calibre  eft  d’une  once  de 
balle.  La  longueur  du  canon  donne  tant 
de  force  au  coup,  que  les  boucaniers 
prétendent  que  leurs  fufils  portent  auflî 
loin  que  les  canons5& qu’ils  ne  trouvent 
point  d’armes  à l’épreuve  ; effective- 
ment ils  fe  tiennent  affurez  de  tuer  à 
trois  cens  pas , & de  percer  un  bœuf  à 
deux  cens.  C’eft  de  ces  deux  fufils  que 
je  voudrois  que  les  fales  d’armes  fuffent 
garnies , &:  je  les  cftimetois  mieux  avec 
des  platines  de  fufîl  qu’avec  des  plati- 
nes de  moufquet , parce quavec un fu- 
filunbon  tireur  qui  manque  rarement 
de  tuer  3 peut  choifir  les  Officiers  & les 
foldats  les  plus  hardis , de  l’on  ne  doit 
point  s’arrêter  aux  avantages  delà  mè- 
che: des  batteries  auffi  fortes  que  cel- 
les-là ratent  tres-rarement  , de  leurs 
pierres  ne  s’ufent  que  très- peu  &:nefe 
caffent  point}  outre  qu’au  pis  aller  on 
pouroit  avoir  des  platines3fufil  & mouf- 
quet tout  cnfemble , comme  j’en  ay  vu 
cette  année  à la  prcmiéreCompagnie  du 
Régiment  de  Nivernois.  Il  eft  vray  qu’il 
fe  trouve  peu  de  bons  tireurs  dans  les 
troupes } mais  fi  au  lieu  de  fatiguer  les 
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foldats  Sc  même  les  Officiers  fubalter-* 
nés  par  tant  d exercices  , on  les  faifoit 
tirer  au  blanc;  & fi  on  propofoit  des  prix 
même  de  peu  de  valeur  aux  tireurs  les 
plus  adroits , & des  petites  punitions  à 
ceux  qui  tireroient  exceffivement  mal; 
dans  peu  chaque  Régiment  pourroit 
fournir  un  bon  nombre  de  foldats  furs 
de  leur  coup. 

Il  y a un  Auteur  moderne,  qui  ne 
veut  pas  que  la  ligne  dedêfenfe  ait  plus 
de  cent  trente  toifes,  parce  qu’il  dit, que 
le  plus  fou  vent  dans  un  afiaut  on  ne 
bourre  point  afin  d’entretenir  un  feu 
continuel. 

Ce  feroit  une  riche  invention  pour 
confommer  des  munitions  inutilement. 
Jefçais  bien  que  les  affiégeans  qui  font 
au  fond  du  foffe,  ou  fur  le  bord  de  la 
contrefcarpe,&:  qui  par  conféquent  font 
obligez  de  lever  le  bout  de  leurs  mouf- 
quets  pour  tirer  aux  parapets , peuvent 
épargner  le  temps  qu’ils  devroient  ern^ 
ployer  à bourrer  , fi  leurs  balles  font 
juftes  au  calibre , parce  que  la  pefanteur 
de  la  balle  répare  le  defaut  de  bourre, 

qu’elle  réfifte  aflez  pour  cxnpefchcr 
que  le  feu  ne  forte  hors  du  canon  avant 
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que  la  meilleure  partie  de  la  poudre 
foie  confommée  : Mais  je  ne  vois  pas 
comment  on  pourroit  baiffer  le  bout 
d’un  moufquet  comme  il  le  faut  baif- 
fer  pour  tirer  du  haut  du  rempart  au 
fond  du  foffé,  fans  que  la  balle  tombât 
fi  elle  11’eftoitpas  bourrée  ; 6c  s’il  a vou- 
lu dire  qu’on  ne  bourroit  que  deffus  la 
baie , c’eft  un  abus  auquel  les  Officiers 
doivent  donner  ordre.  Si  on  ne  bourre 
que  deffiis  6c  deffous  lorfqye  le  coup  va 
en  baiffant,  la  balle  ne  peut  pas  eftre 
pouffée  avec  autant  de  violence  que 
quand  lecoupeft  élevé,  parce  que  fa 
pefanteur  appuyant  fur  la  bourre  qui  la 
retient,  elle  aide  au  feu  à rompre  cet 
obftacle,  fans  donner  le  temps  â la  pou- 
dre defe  confommcr  entièrement  pour 
le  premier  effort , à quoy  le  foldat  re- 
médiroit  en  bourrant  fur  la  poudre , 
6c  le  peu  de  temps  qu’il  épargne  par 
cette  précipitation  , ne  doit  pas  l'em- 
pefeher  d’en  prendre  autant  qu’il  en  a 
befoin  pour  eftre  affuré  de  ne  tirer  pas 
inutilement. 

Ceux  qui  ne  feront  pas  fatisfaits  de 
ces  raifons  peuvent  réduire  la  longueur 
de  leur  ligne  dedéfenfe  à cent  quaran- 
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te  toifes , ou  fe  fervir  de  ma  moyenne 
fortification,  dans  laquelle  elle  n’ed  que 
de  cent  trente.  Mais  s’ils  la  réduifent 
à cent  quarante , il  ne  faut  pas  qu’ils 
donnent  moins  de  vingt-quatre  toifes  à 
leqrs  flancs, 

Article  IV. 

Bu  Cote ’ 

DAns  la  grande  fortification,  ou 
pour  m’expliquer  mieux  , dans  la 
fortification  dont  la  ligne  de  défenfe  a 
cent  cinquante  toifes  de  longueur  , qui 
ed  la  plus  grande  qu’on  pu i fie  luy  don- 
ner ; les  codez  de  tous  les  poligônes  ne 
font  pas  d’une  inefine  grandeur , parce 
que  la  ligne  de  défenfe  vient  beaucoup 
plus  longue  dans  les  figures  au  deflous 
de  fept  codez  , que  dans  les  figures  au 
deifus , les  unes  &:  les  autres  ayant  les 
flancs  d’une  même  longueur  , & les  de- 
mi-gorges  également  proportionnées  à 
leurs  codez  II  fuit  donc  réglera-  omme 
j?ay  fait,  la  grandeur  du  codé , en  forte 
qu’avec  certaine  proportion  des  demi- 
gorges  au  codé,  ÔC  certaine  longueur  de 
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flanc  j la  ligne  de  défenfen’excéde  pas 
cent  cinquante  toifes.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  dans  la  moyenne  ni  dans  la  pe- 
tite fortification,  où  les  codez  de  tous 
les  poligônes  peuvent  eftre  égaux, 
fans  qu’il  y ait  lieu  d’appréhender  que 
la  ligne  de  défenfe  ne  foit  trop  lon- 
gue. 

Cette  diftin&ion  de  grande  &:  de 
moyenne  fortification  n’oblige  point  à 
s’arrêter  précifémenc  à Tune  ou  à l’au- 
tre ; on  peut  prendre  tel  milieu  qu’on 
voudra  , même  il  me  femble  affez 
inutile  de  donner  la  conftru&ion  des 
poligônes  de  la  moyenne  fortification 
pafle  l’eptagône  , puis  qu’un  eptagône 
de  la  grande  eft  plus  fort , coûte  moins, 
&:  renferme  plus  de  tçrain  que  l’oétogô- 
ne  de  la  moyenne. 

La  même  raifon  m’a  empêché  de 
donner  des  deffeins  de  l’hexagone  de  la 
petite  auiîi-bien  que  des  poligônes  qui 
ont  plus  de  fix  codez  5 j’enfeigue  feule- 
ment la  conftrudion  de  fon  quarré  & 
de  fon  pentagone, dans  laquelle  on  peut 
avoir  des  vues  différentes  de  celles  qui 
doivent  régler  le  choix  du  poligône 
dans  les  grandes  places.  Par  exemple  on 
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peut  préférer  le  pentagone  de  la  petite, 
au  quarré  de  la  grande , parce  que  fon 
angle  flanqué  eft  moins  aigu  ; f aimerois 
mieux  néanmoins  me  fervir  du  grand 
quarré , s’il  me  faloit  faire  des  dehors , 
Sc  principalement  des  ouvrages  à cor- 
ne. Ces  ouvrages  auroient  plus  de  front 
eftant  conftruits  fur  une  tenaille  du 
grand  quarré  , qu’ils  n’en  auroient  s’ils 
l’eftoient  fur  une  tenaille  du  petit  pen- 
tagone , & leurs  ailes  feroient  bien 
mieux  défendues  par  les  faces  du  ba- 
ftion  du  quarré,  qui  font  beaucoup  plus 
longues  que  celles  du  pentagone. 

Une  autre  raifon  qui  m’oblige  encore 
à donner  des  defleins  de  toutes  les  gran- 
deurs pour  ces  deux  figures , qui  ordi- 
nairement ne  fervent  que  de  citadelles, 
&:  fur  tout  pour  les  quarrez  ; c’eft  que 
le  Prince  n’eft  pas  toujours  en  état , ou 
pour  mieux  dire , n’a  pas  toujours  be- 
foin  défaire  bâtir  de  grandes  citadel- 
les, Si  fes  ordres  oblig-eoient  à faire  un 
quarré  plus  petit  que  celuy  de  ma  peti- 
te fortification , il  faudroit  le  calculer 
en  forte  que  les  flancs  puflent  tenir  ou 
quatre , ou  trois,  ou  tout  au  moins  deux 
panons  dans  le  flanc  retiré, &c  qu’ils  euf- 
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fent  des  orillons  épais  au  moins  de  fi* 
toifes.  Les  fortins  dont  les  flancs  feront 
moins  longs  que  ces  derniers , ne  font 
propres  qu  à fervir  de  forts  de  campa- 
gne; & c’eft  flatter  le  Prince  d’une  épar^ 

fne  pernicieufe,  que  de  luy  en  faire 
âtir  de  tels , pour  tenir  en  bride  des 
places  d’importance.  Nous  avons  un 
exemple  de  ceci  dans  la  citadelle  d’u- 
ne des  meilleures  Villes  dcFrance,dont 
les  habitans  fur  un  projet  de  république 
mal  conçu  , avoient  voulu  fe  mettre 
fous  la  proteéb’on  des  ennemis  du  Roy. 
On  crut  faire  une  belle  épargne  en  ne 
bâtiflant  qu’un  fortin  dont  les  collez 
n’eftoient  longs  que  de  vingt-fix  toifes, 
&:  les  flancs  de  quatre.  Après  qu’il  fut 
bâti , & qu’on  fe  fut  avifé  de  reconnoî- 
tre  qu’il  efloit  impoflîble  de  foûtenirle 
moindre  effort  dans  une  fi  petite  place , 
qui  d’ailleurs  necommandoit  pas  aficz 
à la  mer  ; on  fe  trouva  obligé  d’y  faire 
une  enceinte  , qui  cfl  une  fécondé  ci- 
tadelle aufli  mal  entendue  que  la  pre- 
mière ; & ces  deux  citadelles  qui  ne  va- 
lent rien , ont  coûté  deux  fois  plus  qu’u- 
ne bonne  Cela  ne  feroit  pas  arrivé  , fi 
l’Ingénieur  qui  donna  le  deflein  de  la 
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première  avoir  eu  aflez  de  zele  6c  de  ca- 
pacité , pour  faire  voir  au  Confeil  le 
fruit  que  les  ennemis  duRoy  pouv  oient 
tirer  de  cette  œconomie  , s'il  eût  re- 
préfenté  qu'une  fi  petite  place  ne  pou- 
voir pas  loger  aflez  de  foldats  pour  ré- 
primer l’infolence  ou  la  rébellion  d'un 
grand  peuple;  que  les  flancs  n’eftant  pas 
aflez  amples  3 ils  ne  pouvoient  pas  bien 
défendre  la  brèche  ; que  le  peu  de  lon- 
gueur des  courtines  obligeoit  de  don- 
ner trop  de  pente  aux  parapets  des 
flancs  , qu’une  feule  mine  pouvoit  rui- 
ner prefque  tout  un  cofté  : enfin  on  doit 
ajouter  en  ce  temps-ci  3 qu’il  feroit  im- 
poflîble  d’y  demeurer  , fi  celuy  qui  l’at- 
taqueroit,  vouloir  y jetter  beaucoup  de 

bombes, 

■ 

AîlTKtE  V. 

Des  Demi- gorges. 

MOnsieur  de  Vauban  6c  le 
Comte  de  Pagan  laiflenr  aug- 
menter leurs  demi-gorges  avec  l’angle 
de  la  circonférence  > ce  qui  eft  bien 
imaginé  ? fuivant  les  principes  du  flanc 
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fazant  , pour  rendre  leurs  méthodes 
aifées,  parce  qu’il  n’v  a pas  plus  de  fa- 
çon à conftruire  une  figure  que  l’autre  : 
mais  je  n’ay  pas  crû  que  cette  facilité 
fût  uneraifon  fuffifante  pour  m’empê- 
cher de  fuivre  la  méthode  la  plus  com- 
mune, qui  n’augmente  que  le  flanc, laif- 
fant  toujours  les  demi-gorges  dune 
même  grandeur,  de  quelque  ouverture 
quefoitl’ang^ede  la  circonférence.  Un 
dodécagone  dont  les  demi-gorges  fe- 
ront de  treize  ou  de  quato^e  toifes 
plus  grandes  que  celles  d’un  hexagone, 
ne  fera  pas  pour  cela  plus  fort , fi  leurs 
flancs  font  égaux,&  fi  le  baftion  de  l’he- 
xagone fournit  allez  de  place  pour  un 
bon  retranchement.  Mais  un  dodéca- 
gone qui  aura  dix  toifes  de  flanc,  ou  qui 
tirera  vingt- cinq, ou  trente  toifes  de  feu 
delà  courtine  plus  que  Th^xagon^,  fera 
fans  doute  beaucoup  plus  fort  Ce  n’cft 
pas  à dire  pour  cela  qu’il  ne  faille  jamais 
augmenter  les  demi-gorges , il  elt  bon 
feulement  d’éviter  un  excès  qui  peut 
diminuer  la  force  de  la  place.  Les  Au- 
teurs qui  les  ont  fixées  à certaine  pro- 
portion, comme  àlafixiéme  partie  du 
collé , n’ont  pas  pris  garde  que  le  front 
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dun  baftion  eonftruit  fur  deux  coïtez 
foîrmans  un  angle  de  cent  cinquante  de- 
grez,  eftoit  plus  petit  & moins  capable 
d’un  bon  retranchement,  que  celuy  du 
baftion  qui  feroit  formé  fur  un  angle  de 
cent  trente-cinq.  Pour  remédier  à cet 
inconvénient  qui  n’eft  pas  néanmoins 
fort  confidérable , ayant  trouvé  que  je 
pouvois  tracer  un  retranchement  aflez 
ample  dans  le  baftion  de  l’oétogône, 
dont  les  demi-gorges  eftoient  la  cin- 
quième partie  du  cofté:  Je  me  fuis  fervi 
de  cette  proportion  depuis  le  pentago- 
ne, &:pour  rendre  les  retranchcmens 
pes  poligônes  de  plus  de  hnit  collez 
aufli  forts  que  ceux  de  1 oétogône , je 
donne  aux  demi-gorges  dix  pouces  ou 
un  pied  plus  que  la  cinquième  partie  du 
cofté  , autant  de  fois  qu’il  fe  trouve  de 
degrez  d’augmentation  à leur  angle  de 
la  circonférence  audefliis  de  cent  trente 
cinq, ce  qui  rend  tous  mes  battions  éga^ 
lement  propres  à être  bien  retranchez 
fansdiminuërbeaucoup  le  feude  la  cour- 
tinequi  eftfort  grand  dansces  figures.  On 
peut  aufti  augmenter  la  longueur  du  cô- 
té, ^donnant  aux  demigorges  la  moitié 
des  toifes  que  le  cofté  aura  au  deftus  de 
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cent cinquante, laifler  toujours  les  cour- 
tines longues  de  nonante  toifes.  J’a- 
vouë  que  ces  petites  particularitez  ne 
contribuent  pas  à rendre  ma  méthode 
ai  fée  ; aufli  n’eft-ce  pas  mon  deflein  d'i- 
miter les  Auteurs  qui  s'attachent  à don- 
ner des  méthodes  cavalières  qui  ne  font 
propres  qu'à  laifler  une  légère  teinture 
de  toutes  les  parties  d'une  fortification 
à ceux  qui  n’ont  pas  befoin  d’eftre  plus 
fçavans.  Je  crois  qu’on  ne  doit  rien  né- 
gliger pour  fe  procurer  jufques  aux 
moindres  avantages. 

J'ay  pratiqué  dans  le  quatre  tout  le 
contraire  de  ce  que  j’ay  fait  dans  les  po- 
ligônes  de  plus  de  huit  codez  , j’ay  di- 
minué cette  proportion  des  demi-gor- 
ges pour  aggrandir  les  flancs , n’ayant 
pas  trouvé  de  meilleur  moyen  d’égaler 
en  quelque  façon  la  force  de  cette  figu- 
I re  à celle  des  autres.  Quelque  augmen- 
tation que  j’eufle  pu  faire  dans  fes  demi- 
gorges  , elle  ne  m'auroit  pas  donné  la 
; place  d'un  retranchement  en  tenaille , 
j’eufle  diminué  les  flancs  qui  font  la 
! partie  la  plus  confidérable  de  ladéfen- 
fe  , & vingt-cinq,  ou  vingt  toifes  de 
demi-gorge  fuffifent  pour  mes  flancs 
I retirez. 
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La  proportion  que  le  Chevalier  dé 
Ville  obferVe  dans  Tes  demi-gorges , ne 
s’accommoderoit  pas  avec  ma  manière 
de  conftruire  Torillon  qui  eft  tour  autre 
que  la  fienne*  Il  ne  leur  donne  que  la  fi- 
xiéme  partie  du  cofté , 6c  fi  les  miennes 
n’eftoient  pas  plus  grandes  , jen’aurois 
pas  alTez  de  place  pour  les  retranche- 
mens  , 6c  les  faces  de  mes  baftions  fe- 
roient  trop  courtes.  Cette  proportion 
n'eft  propre  que  pour  les  forts  de  cam- 
pagne , où  Ion  fait  rarement  des  oril- 
Ions. 

Article  VI. 

Des  Flancs, 

LEs  flancs  confervent  toûjours  üné 
même  longueur  dans  la  méthode 
du  Comte  de  Pagan  de  quelque  gran- 
deur que  foit  le  cofté  , depuis  cent  dix 
toifes , jufques  à cent  cinquante  6c  plus, 
ce  qui  fait  un  tres-bon  effet  dans  1 irré- 
gulière 5 car  fi  les  angles  flanquez  des 
petits  coftez  deviennent  plus  aigus, 
qu'ils  ne  feroient  les  flancs  eftant  pro- 
portionnez au  cofté , ceia  n’eft  confî- 
dérableque  dans  le  pentagone.  Lorf* 

que 
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que  les  angles  de  la  circonférence  fe 
trouvent  fort  ouverts, on  ne  s’apperçoit 
que  de  la  grandeur  du  flanc  ; 8c  la  dimi- 
nution de  l’angle  flanqué  ed  infenfî- 
ble.  D’ailleurs  quand  même  un  petit 
codé  neformeroit  qu’un  angle  de  cent 
huit  degrez,  comme  au  pentagone,  s’il 
fe  trouve  joint  à un  grand  codé,  la  di- 
minution de  l’angle  flanqué  fera  moin- 
dre. 

Soit  le  codé  A B long  de  cent  dix  toi- 
fes, fig.  7.  plan  4.  le  codé  B D de  cent 
quarante  formans  enfemble  un  angle 
de  cent  huit  degrez.  Si  chaque  codé 
n’edoit  long  que  de  cent  dix  toifes  , 
comme  AB  8c  BC , les  demi-gorges 
feroient  B G 8c  ÇE,  8c  l’angle  flanqué 
EHE  feroit  fort  aigu  ; mais  parce  que 
le  codé  de  cent  quarante  toifes  ed  joint 
à celuy  de  cent  dix,  l’angle  flanqué  ed 
FIE,  qui  n’efl  pas  fi  aigu  que  EHE. 

Nous  avons  beaucoup  d’Auteurs, 
qui  ont  proportionné  leurs  flancs  au£ 
codez  de  leurs  poligônes,fans  fe  foucier 
de  l’inégalité  que  cette  proportion  cau- 
fe  dans  l’irréguliére:  pour  moi  qui  crois 
qu’on  doit  l’éviter  quand  on  le  peut  fai- 
re utilement,  je  tiens  tous  mes  flancs 
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égaux  autant  que  je  puis;  furuncoflê 
long  de  cent  cinquante  toifes  comme  il 
l’eft  dans  ma  grande  fortification , je 
leur  donne  la  fîxiéme  partie  du  côté , te 
vingt -quatre  toif?s  fur  un  collé  qui 
ell  long  depuis  cent  quarante- quatre 
jufques  à cent  dix,  afin  de  pouvoir  toû- 
jours  mettre  fix  canons  fur  le  flanc  re- 
tiré, mais  je  diminue  un  peu  le  fécond 
iîanc  6e  l’ouverture  d~  l'angle  flanqué 
dans  ces  petits  cofl?z.  Dans  les  quarrez 
de  ma  moyenne  fortification , les  flancs 
n’ont  que  vingt-trois  toifes  te  demie  de 
longueur,  te  ils  n’en  ont  que  vingt-une 
danslequarré  de  la  petite,  ces  fortes 
défigurés  ne  pouvant  pas  dire  auiïi- 
bien  fortifiées  que  les  autres.  Elles  pa- 
roiflent  l’être  mieux  dans  ma  méthode 
que  dans  celle  du  Comte  de  Pagan3qui 
aefté  ob  igéde  diminuer  la  longueur 
des  flancs  pour  augmenter  celle  des  de- 
mi-gorges qu’il  avoir  befoin  de  tenir 
extrêmement  vaftes , pour  y trouver 
la  place  de  fes  trois  flancs  retirez.  La 
fituation  qu’il  donne  à tous  fes  flancs , 
eft  peut-eltre  plutoft  fondée  fur  cette 
raifon,  que  fur  les  expériences  par  lef- 
quellesil  dit  avoir  efté  convaincu  du 
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peud’effet  dont  les  flancs  perpendiculai- 
res fur  la  courtine  font  capables.  Quel-* 
que  apparence  qu’il  y ait  que  ce  peu 
d’effet  foit  venu  de  la  manière  de  tra- 
cer le  foffé  dont  j’ay  parlé  dans  les  pre- 
mières pages  , ou  du  manque  d’orillon, 
ou  de  ce  que  le  revers  en  eftoit  para- 
lelle  à la  courtine , ou  bien  du  peu  de 
bravoüre  , ou  de  f impuiffance  des  allié- 
gez,  je  veux  bien  en  croire  ces  expé- 
riences, 6c  je  conviens  qu’il  eft  bon  d in- 
cliner un  peu  les  flancs  vers  les  battions 
qu’ils  doivent  défendre  i mais  il  ne  faut 
pas  abandonner  le  foin  de  la  défenfe 
des  courtines  , pour  ne  fonger  qu'à  cel- 
le des  battions.  Il  vaut  mieux  imiter 
Monfieur  deVaubanqui  a pris  un  mi- 
lieu entre  le  flanc  perpendiculaire  fur 
la  ligne  de  défenfe,  6c  le  flanc  perpen- 
diculaire fur  la  courtine,  afin  de  ren- 
dre les  liens  également  propres  à bien 
défendre  la  courtine  Scies  faces.  Je  ne 
puis  pas  donner  aux  miens  la  même  fei- 
tuation  à l’égard  de  la  ligne  de  défenfe, 
ils  ne  l’ont  qu’à  l’égard  delà  courtine, 
6c  de  la  manière  que  je  les  conftruis , la 
longueur  de  la  ligne  de  défenfe  fe 
prend  derrière  le  parapet , 6c  non  pas  au 
pied  du  flanc.  D ij 
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On  s’étonnera  peut-eftre  que  je  n’aye 
point  balancé  à augmenter  le  feu  de  la 
courtine  , plutoft  que  les  flancs  ; mais 
on  connoiftra  par  la  nouvelle  fortifica- 
tion qui  eft  à la  fin  de  ce  Traité , que  je 
n’ay  pas  fuivi  en  cela  mon  penchant , &; 
que  j’ay  voulu  éviter  l’augmentation 
des  frais  , &:  la  diminution  de  la  place, 
qui  enflent  rebuté  bien  des  gens. 

Article  VII. 

Des  Faces . 

ÏE  n’ay  point  déterminé  la  longueur 
des  faces  qui  change  dans  toutes  les 
figures  , il  me  femble  qu’on  ne  doit  pas 
fe  mettre  en  peine  de  leur  longueur, 
pourvu  qu’elles  foient  bien  flanquées  ; 
on  obfervera  feulement  de  les  faire  af- 
fezgrandes  pour  bien  défendre  les  de- 
hors , &;  j’ay  fait  voir  en  réfutant  la  qua- 
trième objeftion  des  partifans  du  flanc 
razant , qu’il  eftoit  inutile  de  tenir  les 
faces  d’une  longueur  exceflive  ; cela  ne 
fe  peut  faire  même  qu’en  diminuant 
leur  défenfe. 
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ARTICLE  VIII. 

Des  Courtines  > & du  fécond  Flanc , ou 
feu  de  la  Courtine . 

ON  a toujours  préféré  les  courtines 
droites  à tous  les  différens  def- 
feins  de  courtine  qui  ont  efté  propofez, 
dont  les  uns  diminüoient  la  dépenfe  Sc 
la  force  de  la  place  ; les  autres  tendoient 
à augmenter  la  force , mais  ils  augmen- 
toient  auflî  les  frais  , rendoient  les 
places  plus  petites.  La  grandeur  du  cô- 
té5&la  largeur  des  demi-gorges, règlent 
la  longueur  des  courdnes;&non5&:lefe- 
cond  flanc  qui  eft  cet  efpace  de  la  cour- 
tine qui  découvre  toute  la  face  du  ba- 
ftion , eft  plus  ou  moins  grand , félon 
que  l’angle  de  la  circonférence  du  po- 
ligône  eft  plus  ou  moins  ouvert,  il  eft 
égal  ou  à la  moitié  du  flanc  , ou  à la 
moitié  de  la  demi-gorge  dans  les  figures 
dontl’angle  flanqué  eft  aigu,  & je  n’ay 
pas  befoin  d’en  déterminer  la  gran- 
deur pour  conftruire  le  baftion , lorfque 
’angle  fl  anqué  eft  droit. 

Cette  défenfe  dont  le  Comte  de  P a- 
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gan  dit  que  les  pentagones  & les  hexa- 
gones font  privez  ou  peu  fecourus, 
me  fournit  néanmoins  aflez  de  pla- 
ce dans  c es  figures  , pour  loger  fur 
l’extrémité  des  flancs  que  je  prolon- 
ge quelques  canons , qui  découvrent 
toute  la  face  du  baftion  , ce  qu’ils 
ne  feroient  pas  fi  le  flanc  eftoit  razant. 
Outre  que  j’éléve  le  prolongé  du  flanc, 
je  tiens  encore  la  courtine  plus  bafle 
d’une  toife  que  les  flancs  & les  faces  5 
afin  que  ces  canons  puiiïent  battre  le 
fond  du  fofle , &:  que  les  moufquetaircs 
qui  feront  placez  fur  le  feu  de  la  cour- 
tine, tirent  plus  aifément  au  pied  de  ces 
faces  II  fuflît  que  le  rempart  de  la  cour» 
tine  foit  élevé  de  deux  toifes  au  defliis 
du  niveau  de  la  campagne , pour  mettre 
une  partie  des  maifons  à couvert  du  ca^ 
non  > &:  quelque  élévation  qu’on  luy 
donnât , il  ne  les  mettroit  pas  à couvert 
des  bombes  : ainfi  la  hauteur  du  rem- 
part n’empêchera  pas  l’ennemi  de  rui- 
ner les  maifons  s’il  en  a envie.  Lors  qu’il 
y a des  dehors  , fi  l’on  appréhende 
qu’un  rampart  fi  peu  élevé  ne  les  com- 
mande pas  aflez  , on  y remédiera  par 
des  cavaliers,  aufli-bien  le  fofle  fournit- 
il  de  la  terre  de  refte. 
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Article  IX. 

De  Vo  ri  lion, 

T^E  toutes  les  parties  de  la  fortifîca- 
j®~''cion  rorillon  bien  conftruit  eft  cel- 
le qui  donne  plus  de  moyen  de  nuire  à 
l’ennemi  dans  le  partage  du  forte,  & qui 
embaraflc  plus  le  mineur  en  quelque 
endroit  qu’il  s’attache. 

Les  Hollandois  n’en  font  jamais,  foit 
qu’ils  prétendent  que  les  flancs  plats 
découvrent  mieux  la  campagne  , foit 
qu’ils  croyent  que  leurs  flancs  font  a fl- 
ic z couverts  par  les  dehors  qu’il  met- 
tent ordinairement  devant  les  courti- 
nes. Mais  les  flancs  ne  doivent  eftre  de- 
ftinez  qu’à  la  défenfe  du  corps  de  la 
place.  S’ils  fervent  quelquefois  de  con- 
tre-batterie, ce  n’eft  que  pour  répon- 
dre aux  batteries  que  les  afliégeans  font 
pour  rompre  leurs  parapets , & l’orillon 
n’empeflche  pas  qu’on  ne  les  employé 
à cet  ufagé  ; puis  qu’en  oftant  la  vue  des 
batteries  ennemies  à quelques  canons 
du  flanc  retire  , il  cache  en  même 
temps  ces  canons  aux  batteries  enne- 
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mies;  ce  qui  eft  avantageux  à ceux  de 
la  place,  parce  que  l’afliégeant  qui  eft 
obligé  de  rompre  ces  parapets  toft  ou 
tard , ne  ruine  qu’en  deux  reprifes,  ce 
quil  ruincroit  en  même  temps  fur  des 
flancs  plats.  Tous  les  dehors , à l’ex- 
ception des  contregardes  , laiflent  du 
jour  pour  battre  les  flancs,  qui  d’ailleurs 
font  découverts  de  tous  coftez  d’abord 
que  ces  dehors  font  gagnez. 

L’expérience  a trop  bien  fait  voir  de 
quelle  conféquence  il  eftoit  d’avoir  un 
ou  deux  canons , tellement  cachez  que 
l’ennemi  ne  pût  les  démonter , 8c  qui 
cependant  découvriflent  le  mineur,  la 
brèche , 8c  une  partie  du  folfé  , pour 
prendre  garde  au  peu  de  dépenfe  que 
ces  fortes  d’ouvrages  peuvent  caufer  : 
Outre  cela  l’avantage  que  l’on  peut  en 
tirer  d’avoir  double  flanc  couvert,  m’a 
tellement  convaincu  de  leur  utilité, que 
je  foûtiens  qu’une  place  n’eft  point  bien 
fortifiée  fi  elle  n’en  a,  8c  que  les  flancs 
plats  ne  font  propres  que  pour  des 
forts  de  campagne , dans  lefquels  mê- 
me je  ne  m’en  fervirois  pas  , fi  leurs 
flancs  me  fourniflbient  la  place' d’un 
prillom 
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Le  Chevalier  de  Ville  a fort  bien  évi- 
té dans  la  conftruétion  de  fon  orillon, 
la  faute  de  ces  anciens  Auteurs  dont 
parle  le  Comte  de  Pagan  /qui  pour  ca- 
cher leur  premier  canon  à l’ennemi  , > 
eachoient  aufli  l’ennemi  au  canon.  II 
fait  donner  le  revers  à l’extrémité  de 
l’angle  flanqué  , 5c  par  ce  moyen  il 
couvre  fon  premier  canon,  de  manière 
qu’il  ne  laifle  pas  de  voir  toute  la  face 
du  baftion  avec  une  partie  du  fofle  : 
mais  fes  flancs  retirez  font  trop  petits  5 
5c  d’ailleurs  comme  fon  orillon  eft 
compofé  du  prolongé  de  la  face  du  ba- 
ftion, les  flancs  à orillon  deviennent 
beaucoup  plus  petits  que  les  flancs 
plats. 

Soit  le  flanc  deftiné  à faire  l’orillon 
AB  , figure  8.  planche  4.  éloigné  du 
flanc  plat  CD  de  huittoifes  ; il  eft  évi- 
dent que  le  prolongement  delà  face 
du  baftion  ne  laiflfera  pas  au  flanc  AB  la 
hauteur  du  flanc  plat  CD  ; mais  qu’il 
le  coupera  en  E , & que  plus  le  flanc 
fichera , plus  cette  diminution  devien- 
dra confidérable. 

Monfieui  de  Vauban&  le  Comte  de 
Pagan  ont  trouvé  le  moyen  de  corr i* 
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ger  cette  faute  en  faifant  rentrer  leur 
orillon  dans  le  baftion , au  lieu  de  le 
faire  for'tir , & en  prolongeant  la  ligne 
de  défenfe,au  lieu  de  prolonger  la  cour- 
tine. Cette  conftruétion  augmente  la 
grandeur  du  flanc  bien  loin  de  la  dimi- 
nuer^ Ton  peut  toujours  compter  dans 
leur  méthode,  que  les  flancs  à orillon 
font  plus  grands  de  quelques  pieds  que 
les  flancs  plats  s aulieu  que  dans  celle 
du  Chevaiier  de  Ville,  il  fe  trouve  tou- 
jours quelques  toifes  de  moins. 

Le  Comte  de  Pagan  fixel’épaifleur 
de  fori orillon  à la  moitié  de  fon flanc, 
& Monfieur  de  Vauban  au  tiers.  Je  ne 
me  fuis  point  attaché  précifément  à la 
proportion  que  Monfieur  de  Vauban 
obferve  ; il  m’a  paru  que  je  ferois 
mieux  de  me  déterminer  tout  d’un 
coup  à certain  nombre  de  toifes  qui 
fût  capable  de  couvrir  le  flanc  fanspou- 
voir  eftre  ruiné  , &:  qu’il  feroit  aufli  in- 
nutile,  ou  plûtoft  pernicieux  d’augmen- 
ter l’épaifieur  de  lorillon  pafle  ce  nom- 
bre de  toifes , que  d’augmenter  l’ou- 
verture de  l’angle  flanqué  pafle  no- 
uante degrez , puis  qu’un  orillon  plus 
épais  ne  couvriroic  pas  mieux  les 
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flancs  , & qu’il  les  diminuera  beaucoup. 
Suppofanc  par  exemple  qu’un  orillon 
épais  de  fept  toifes  ne  puifle  eftre  ruiné, 
que  fervoit~il  au  Comte  de  Pagan  de 
luy  en  donner  douze  ? Ne  voyoit-il  pas 
bien  qu’en  laiflant  à fon  orillon  cinq  toi- 
fes qui  luy  font  inutiles  , il  en  oftoit 
cinq  à chacun  de  Tes  trois  flancs,  5c  qu’il 
eût  bien  mieux  valu  avoir  dix  toifes  de 
flanc  qui  auroient  fort  bien  fervi , que 
d’augmenter  inutilement  l’épaifleur  de 
fon  orillon. 

La  proportion  de  Monfieur  de  Vau- 
ban  eft  bien  mieux  entendue  pour  plu- 
fieurs  raifons  ; mais  s’il  fe  trouvoit  des 
flancs  hauts  de  quinze  toifes , ou  même 
de  moins , le  tiers  de  ces  flancs  ne  feroit 
pas  capable  de  toute  la  réfiftance  né- 
ceffaire. 

Je  fais  mesorillons  épais  de  fept  toi- 
fes dans  tous  mes  flancs , &:  l’exemple 
de  M.  de  Vauban  m’autorife  à dire  que 
cette  épaifleur  eft  capable  de  réfifter  à 
toute  forte  d’efforts,  puis  qu’il  y a des 
oriilonsdans  fa  nouvelle  ville  de  Tou- 
lon qui  ne  font  épais  que  de  fîx  toifes , 
que  les  autres  de  la  mefme  ville  ne 
le  font  pas  tout  à fait  de  fept. 
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Je  change  fort  peu  de  chofe  à la  corr- 
ftru&ion  du  revers , je  le  fais  donner 
dans  la  face  oppofée  à deux  , trois  , ou 
quatre  toifes  de  la  pointe  de  l’angle  flan- 
qué , félon  que  cet  angle  eft  plus  ou 
moins  ouvert,  cela  diminue  fort  peu  de 
la  vue  du  foflfé  au  canon  caché  , qui  fe- 
roit  fujet  à eftre  découvert  dans  les  pla- 
ces dont  les  angles  flanquez  font  fort 
aigus, comme  dansies  quarrez&dans  les 
pentagones  , fi  le  revers  donnoitjufte- 
ment  à la  pointe  du  baftion  ; car  cette 
pointe  ne  couvriroit  plus  la  première 
embrazure  , fi  on  en  rompoit  une  toife, 
ou  davantage,  ce  qui  peut  arriver  lorf- 
que  l’angle  flanqué  eft  fort  aigu. 

Si  Tennemi  s’avifoit  détraquer  la  cour- 
tine , on  pourrait  loger  fur  ce  revers 
deux  pièces  de  canon  qui  feroient  en- 
tièrement couvertes , & qui  battraient 
la  brèche  à dos. 

Article  X. 

Des  Tl  an  es  retirez  & des  Places  baffes. 

LE  Comte  de  Pagan  fait  fes  flancs 
retirez  droits  comme  tous  les  au- 
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très  Auteurs,  & Monfieur  de  Vauban 
forme  les  fiens  d’un  arc , qui  eft  la  fixié- 
me  partie  d’un  cercle.  Ces  flancs  circu- 
laires qui  ne  le  font  point  exceiîive- 
mcnt,  valent  mieux  que  les  flancs  plats; 
leurs  merlons  font  plus  larges , car  il  eft 
vifible  qu’une  ligne  courbe  eft  plus  lon- 
gue que  la  droite  qui  en  eft  la  corde;  par 
conféquent  ils  font  plus  forts,  & il  y 
a place  pour  quelques  moufquetaires  de 
plus  ; il  femble  que  leurs  murailles  doi- 
vent mieux  foûtenir  rorillon  & les  ter- 
res , parce  quelles  forment  une  efpéce 
de  voûte  ; & le  terrain  qu’ils  gagnent 
en  rentrant  dans  le  baftion , m’a  donné 
l’idée  d’une  place  baffe,  dont  je  me 
fers  utilement  dans  la  moyenne  &dans 
la  petite  fortification.  Le  mépris  que 
M.  de  Vauban  paroift  avoir  pour  cette 
forte  de  défenfe,  la  feroit  condamner 
dans  mes  deffeins,  fi  je  n’en  juftifiois 
l’ufage. 

Avant  que  l’art  de  bombarder  eût  at- 
teint ce  point  de  perfection  , où  il  eft 
à prefent  , on  n’avoit  pas  befoin  de 
prendre  beaucoup  de  précautions  dans 
la  conftruCtion  des  places  baffes  > il  fuf- 
fifoit  de  les  faire  larges  de  fept  à huit 
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toifes,  donc  il  y en  avoit  trois  qui 
eftoient  occupées  par  le  parapet,  &le 
refte  eftoit  deftiné  au  recul , & au  fer- 
vice  du  canon  ; ce  font  les  proportions 
que  le  Comte  de  Pagan  donne  aux  fien- 
nes.  Il  a écrit  fon  Traité  de  fortifica- 
tions , dans  un  temps  où  le  peu  d’a- 
dreffe  des  bombardiers  ne  donnoit  pas 
encore  lieu  d’appréhender  beaucoup 
les  bombes  ; & il  eft  certain  qu’on  pou- 
voir alors  augmenter  la  force  delà  pla- 
ce , en  mettant  comme  il  a fait  trois 
cazemattes  derrière  chaque  orillon, 
dont  la  première  eft  de  deux  toifes  plus 
haute  que  la  fécondé , la  fécondé  eft 
auffi  de  deux  toifes  plus  haute  que  la 
troifiéme , &:  la  troifiéme  eft  élevée  de 
deux  toifes  au  defliis  du  niveau  du 
fofte.  Mais  les  Bombardiers  font  de- 
venus tellement  adroits,  & l’on  fa  cri- 
fie  les  bombes  avec  tant  de  profufîoo , 
qu’il  feroit  tres-difficile  de  refter  dans 
des  places  baffes  auflî  étroites  que  cel- 
les-là. On  ne  pourroit  pas  fournir  d’a- 
futs  à leurs  canons  que  les  bombes  dé- 
montroient  à chaque  inftant  , & les 
foldats  Sc  les  canonniers  auroient  de 
la  peine  à éviter  les  éclats. 
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Cette  nouvelle  invention  , ou  plutoft 
la  perfeétion  où  les  dernières  guerres 
Font  portée,  oblige  donc  à fe  précau- 
tionner tout  autrement  qu’on  ne  faifoit 
contre  le  canon  feul  , &:  Monfieur  de 
Vauban  a crû  que  la  meilleure  précau- 
tion qu’on  pût  prendre , c’eftoit  de  ne 
point  faire  de  place  baffe.  Cependant 
comme  les  flancs  de  quelques-unes  de 
fes  fauffes  brayes  ne  différent  des  pla- 
ces baffes  , qu’en  ce  qu’ils  font  fort 
éloignez  du  flanc  haut,  on  pouroit  con- 
jeéturer  de  là,  qu’il  cherche  à éloigner 
le  flanc  bas  du  flanc  haut , foit  pour  em- 
baraffer  les  Bombardiers,  qui  ne  font 
pas  fi  aifément  tomber  les  bombes  pro- 
che les  canons  quand  les  places  baffes 
font  fort  larges , foit  pour  donner  lieu 
aux  foldats  &:  aux  canonniers  d’éviter 
les  éclats  de  la  bombe  en  s’éloignant 
de  l’endroit  où  elle  fe  feroit  arrrétée. 
On  a fait  plus  dans  la  Citadelle  de 
Strasbourg , toute  la  fauffe  braye  eft 
féparée  de  la  courtine  &:  des  flancs , par 
un  folié  large  environ  de  trois  toifes , &C 
auflî  profond  que  celuy  de  la  place. 

Cette  féparation  apporte  quelque  ob- 
ftacle  aux  furprifes , elle  facilite  les  for- 
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ties  , &:  elle  empefche  que  les  bom- 
bes ne  faffent  autant  de  dégât  qu’elles 
en  feroient , s’il  y avoir  un  terre-  plain 
au  lieu  du  foffé  intérieur  j car  les  éclats 
de  celles  qui  tombent  dans  ce  foffé  , ne 
peuvent  nuire  fur  le  rempart  de  la  place 
baffe,  ni  aux  hommes,  ni  aux  canons. 

Les  deux  premières  confidérations 
ne  me  paroi ffent  pas  affez  fortes  pour 
m’obliger  à fé parer  mon  liane  bas  de 
tout  le  corps  de  la  place.  Je  crois  au 
contraire  qu’il  eft  tres-avantageux  qu’il 
foit  joint  àl’orillon,  & qu’il  en  foit  tel- 
lement couvert  qu’il  ne  puiffe  eftre  en- 
filé. Les  places  font  gardées  à prefent 
d’une  manière  qui  ne  donne  guéres  lieu 
aux  furprifes , s’il  n’y  a de  la  trahifon 
mêlée  ; Sc  d’ailleurs  cette  féparation 
n’apporte  point  d’autre  obftacle,  que 
d’obliger  l’ennemi  à fe  munir  de  lon- 
gues échelles.  J’avoue  qu’elle  femble 
faciliter  les  forties  , parce  qu’on  peut 
mettre  en  bataille  plus  de  fix  vingt  fol- 
dats  dans  le  foffé  intérieur,  & que  de 
là  ils  peuvent  faire  une  fortie  impré- 
vue , & ruiner  les  travaux  de  l’enne- 
mi dans  le  foffé  ; mais  ils  ne  feroient 
pas  mal  nommez  enfuns  perdus  , fi 

l’affiégeant 
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Taffiégeant  s’eftoit  douté  de  leur  fortie, 
comme  il  y a apparence  qu’il  s’en  dou- 
teroit.  Les  ruines  dont  il  embarafferoit 
Tiflue  de  la  réparation , diminuëroient 
la  facilité  de  la  fortie  & de  la  retraite , &£ 
les  canons  Sc  la  moufqueterie  qu’il  pla~ 
ceroitvis  avis , joints  à la  batterie  de 
la  contrefcarpe,ne  laifferoient  pas  gran- 
de efperance  de  falut  à ceux  qui  s’ex- 
poferoient  à les  affronter , outre  qu’il 
eft  aifé  de  faire  un  poterne , qui  donne 
autant  de  facilité  pour  les  forties , &: 
qui  couvre  les  retraites  aufïi-bien  que 
cette  ouverture  de  la  fauffe  braye. 

Le  troifiéme  avantage  que  l’on  tire 
de  cette  féparation  eft  de  plus  grande 
conféquence  que  les  deux  premiers  , Sc 
c’eft  auflî  le  feul  que  je  tâche  de  faire 
trouver  dans  ma  place  baffe.  J’ay  crû 
qu’il  ne  confiftoit  qu’en  ce  que  la  pro- 
fondeur du  foffé  intérieur , empêchoit, 
comme  j’ay  déjà  dit, que  les  bombes  qui 
crevoient  dans  ce  foflé,ne  nuififfentaux 
hommes , ni  aux  canons  fur  le  rempart 
de  la  place  baffe,  &:  qu’ajnfi  il  rompoit 
en  partie  lavifée  aux  Bombardiers  enne- 
mis, quifontencore  privez  parce  foffé  de 
l’avantage  que  l’élévation  du  flanc  haut 
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8c  du  prolongé  de  la  ligne  de  défenfe  > 
pourvoient  leur  fournir  s car  au  lieu  que 
les  bombes  qui  frapent  courre  ces  mu- 
railles , retomberaient  dans  le  terre- 
plein  de  la  place  baffe,  8c  qu'elles  y fe- 
roienr  du  dégaft,  elles  tombent  dans 
ce  folle,  où  leurs  éclats  ne  peuvent  rien 
endommager.  Moniteur  de  Vauban  â 
peur-eltre  eu  autant  d'égard  à cette 
dernière  raifon  , qu’à  la  facilité  des  for- 
ties , quand  il  a féparé  la  face  de  la 
fauffe  braye , de  celle  du  baftion  , le 
front  de  fon  orillon  auroit  pu  renvoyer 
les  bombes  fur  le  terre- plein  s’il  ne 
l’en  eut  féparé.  Il  n’en  eftpas  de  mê- 
me dans  ma  méthode,  rien  ne  m’oblige 
à mettre  un  folle  entre  ma  place  baffe , 
8cle  revers  de  l’orillon  ; car  les  bombes 
ne  peuvent  être  renvoyées  dans  la  place 
baffe  que  par  la  muraille  du  prolongé 
de  la  ligne  de  défenfe , 8c  par  celle  du 
flanc  haut  ; autrement  il  faudroit  qu’el- 
les traverfaffent  toute  la  ville  pour 
courir  le  rifque  de  fraper  le  revers  de 
l’orillon , &:  il  n’y  a pas  d’apparence  que 
les  Bombardiers  vouluffent  courir  ce- 
lui de  manquer  prefque  tous  leurs 
coups  pour  profiter  d’un  fi  petit  avanta- 
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getainfi  iln’eftdonc  befoin  d’un  foffé 
qu’au  pied  du  prolongé  de  la  ligne  de 
défenfe,  &:au  pied  du  flanc  haut* 

Dans  ma  grande  fortification  > où  le 
flanc  bas  eft  paralelle  au  flanc  haut , ce 
foffé  large  de  trois  toifes  6c  profond  de 
deux , eft  paralelle  au  flanc  haut,  &au 
prolongé  de  la  ligne  de  défenfe. 

Dans  la  moyenne  6c  dans  la  petite , le 
flanc  haut  eft  concave  comme  celui  de 
la  grande,  6c  le  flanc  bas  eft  plat.  Cette 
différente  difpofition  des  flancs  forme 
une  place  baffe  large  de  io  an  toifesdans 
fon  milieu , quoy  qu’elle  ne  le  foit  que 
de  huit  dans  fes  extrémités  : ce  qui  me 
difpenfe  de  faire  rentrer  confidérable- 
ment  le  flanc  haut  en  dedans  du  baftion 
pour  trouver  la  largeur  du  rempart  de 
la  place  baffe  6C  celle  du  foffé  intérieur. 
Cela  m’cft  d?un  grand  fecours  , princi- 
palement dans  les  quarrez  de  la  moyen- 
ne ôedela  petite  fortification  dont  les 
demi-gorges  font  fort  étroites. 

On  nfobjedera  peut-eftre  furie  peu 
de  largeur  que  cette  conftruétion  me 
permet  de  donner  aux  extrémitez  du 
foffé  qui  eft  au  pied  du  flanc  haut , qu’il 
eft  dangereux  que  les  bombes  qui  tom- 
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bentdans  ces  endroits  ne  caventlefoC- 
fé , & le  flanc  haut , & qu’il  n’eft  pas 
fort  fur  que  celles  qui  fraperoient  la 
muraille  du  flanc  haut  vers  ces  extrémi- 
tez  , ne  tombaflent  pas  plûtoft  fur  le 
terre- plein  de  la  place  baffe  que  dans  ce 
foffe  ; mais  il  faut  prendre  garde  que  le 
foffe  qui  eft  au  pied  du  prolongé  de  la 
ligne  de  défenfe , ouvre  ce  cofté-là  de 
manière  que  ni  le  premier  ni  le  fécond 
inconvénient  ne  font  point  à craindre, 
& du  codé  qui  joint  le  revers  de  l’oril- 
lon  -,  efte&ivement  fi  les  bombes  fra- 
poient  la  muraille  feulement  à une  toi- 
fe  du  revers , il  ne  feroit  pas  fur  qu’elles 
tombaflent  dans  le  foffe  5 mais  elles  ne 
peuvent  pas  manquer  d’y  tomber,  fi  el- 
les la  touchent  à deux  ou  trois  toifes  du 
revers.  Au  refte  le  talud  de  la  terrafle 
que  je  laifle  au  pied  du  revers , entraîne 
les  bombes  dans  l’endroit  le  plus  large 
du  foffe  : ainfi  on  ne  doit  point  appré- 
hender quelles cavent le  rempart  delà 
place  baffe , ni  le  deflous  du  flanc  haut, 
outre  que  ce  ne  feroit  pas  un  accident 
auquel  il  fûc  bien  difficile  de  remédier. 
J’ay  tourné  en  dedans  le  flanc  bas  de 
a grande  fortification , parce  que  je 
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n’ay  pas  eu  befoin  de  ménager  le  ter- 
rain pour  tracer  les  retranchemens  de 
fes  baftions , &que  les  flancs  tournez 
en  dedans  , défendent  mieux  la  courti- 
ne , les  baftions  8c  le  retranchement  de 
la  demi-lune  quand  il  y en  a. 

Dans  les  Villes  qui  font  bâties  fur  des 
rivières  8c  dans  les  lieux  marécageux, 
on  peut  mettre  un  peu  mieux  les  places 
baffes  8c  leurs  canons  à couvert  de  la 
bombe,  mais  non  pas  fans  dépenfe,  8c 
je  n’en  donneray  le  moyen  que  dans  la 
nouvelle  fortification  quieft  à la  fin  de 
ceTraitéjdans  laquelle  je  n’ay  pas  beau- 
coup d’égard  au  ménage.  Des  gabions 
mis  entravers  de  fix  enfïxtoifes  , fau- 
veroient  les  canonniers  8c  les  foldats , 
s’ils  ne  fauvoient  pas  les  afuts.  La  ligne 
qui  tient  lieu  du  prolongé  de  la  ligne  de 
défenfe,  doit  eftre  tiré  de  l’angle  de 
l’épaule , & non  pas  de  la  pointe  du  ba- 
ftionoppofé  , afin  que  le  dernier  canon 
du  flanc  haut  découvre  toute  la  face  de 
ce  baftion.  Sa  longueur,  aufli- bien  que 
celle  du  revers  de  1 orillon  , &:  le  refte 
d’où  dépend  la  conftru&ion  du  flanc 
haut  8c  de  la  place  baffe , fe  trouveront 
dans  le  Chapitre  troifiéme. 
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La  pîatte-forme  , ou  le  terre-plein 
de  la  place  baffe  doit  eftre  élevé  d’une 
toife  au  déifias  du  niveau  de  la  campa- 
gne dans  la  grande  & dans  la  moyenne 
Fortification , &:  il  ne  peut  f eftre  que 
de  quat-re  pieds  dans  le  quarré  de  la 
moyenne , & dans  toutes  les  figures  de 
la  petite;  autrement  il  faudroic  élever 
aulfitout  le  refte  du  baftion  fi  on  vou- 
loit  que  le  flanc  haut  découvrît  le  pied 
de  la  moitié  de  la  courtine , comme  il 
le  doit  faire.  Je  ne  donne  que  quatre 
toifes  de  largeur  à ce  terre-plein,  &c’cn 
eft  aff:z  pour  le  recul  des  canons  , fi  on 
ne  les  monte  point  fur  des  afuts  ordinai- 
res, dont  la  longueur  inutile  occupe 
trop  de  place  II  eft  bon  de  tenir  ce  terre- 
plein  le  moins  large  qu’on  peut  ; car 
moins  il  fera  large  , moins  il  tombera 
de  bombes  defïus. 

Si  on  veut  faire  des  places  baffes  dans 
les  petits  quarrez  dont  les  flancs  ne  font 
que  de  onze  , ou  de  quatorze  toifes  de 
longueur,  il  faut  qu’elles  foient  autre- 
ment conftruites.  En  premier  lieu  elles 
ne  doivent  pas  eftr^  élevées  de  plus  de 
deux  toifes  au  défilas  du  niveau  du  fofi- 
ni  eftre  éloignées  du  flanc  haut  de 


Du  Corps  de  la  Place.  Chap  I 71 
plus  de  neuf  coifes  ; autrement  le  flâne 
haut  ne  découvriroit  pas  le  pied  de  la 
moitié  de  la  courtine  , qui  n’cft  pas  lon- 
gue dans  ces  petites  places.  Outre  cela 
il  faut  les  tracer  d’une  autre  manière , 
Sc  ne  point  fonger  à les  couvrir  de  l’o  - 
rillon.  On  les  formera  par  une  ligne  pa- 
ralelle  au  premier  trait  du  flanc,  &:  par 
le  prolongement  de  la  face  du  baftion. 
Ce  prolongé  doit  eftre  plus  élevé  que  le 
refte , de  peur  qu’on  n’y  foie  découvert 
du  haut  de  la  contrefcarpe  ; on  prendra 
garde  néanmoins  qu’il  n’empefche  pas 
le  premier  canon  du  flanc  haut  de  tirer 
au  pied  de  l’angle  de  l’épaule  du  baftion 
oppofé. 

Dans  toutes  les  places  où  les  battions 
tirent  du  f:u  delà  courtine , je  prolon- 
ge le  flanc  haut  de  deux  toifes  vers  le 
centre  de  la  place.  Les  canons  qui  font 
logez  fur  ce  prolongé  peuvent  fervir 
à défendre  les  retranchemens  des  de- 
hors, ou  à contrequarrer  les  batteries 
de  la  contrefcarpe;  &c  celuy  qui  eft  le 
plus  proche  du  flanc  voit  toujours  toute 
la  face  du  baftion  oppofé  , fouvent  tous 
la  voyent.  Il  feroit  bon  même  de  pro- 
longer ainfi  les  flancs  razans , quoi-que 
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les  canons  logez  fur  leur  prolongé  ne 
découvrirent  pas  la  face  du  baftion  op- 
pofé,  ils  pourroient  néanmoins  battre 
une  partie  de  fon  fofle,  ils  incommo- 
deroient  les  batteries  de  la  contrefcar- 
pe,  &ils  fïanqueroient  la  petite  demi- 
lune  dont  je  parleray  dans  le  Chapitre 
fécond. 

Article  XI. 


Des  Parapets , 


EChevalier  de  Ville  donne  aux  pa- 


-fc-'rapets  dix-huit  à vingt  pieds  d’é- 
paiflfeur  , 8c  voudroit  qu’on  ne  les  élevât 
que  de  quatre  pieds  , afin  qu’en  temps 
de  fiégeles  rehauflant  avec  des  gabions, 
on  pût  tirer  le  canon  de  tous  coftez , 
en  oftant  l’un  de  ces  gabions;  8c  de  peur 
que  le  canon  & ceux  qui  le  fervent  ne 
reftaffent  découverts  après  le  coup , il 
fait  décendre  le  rempart  en  glacis  vers 
la  place. 

Ces  parapets  ne  valent  rien  à mon 
gré  ; fi  le  foldat  ne  s’en  éloigne  beau- 
coup , il  n’efl:  point  à couvert  du  canon, 
La  commodité  de  pointer  les  pièces 
tantoft  d’un  cofté,  tantoft  d’un  autre,  & 
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par  ce  moyen  d’empefcher  l’ennemi  de 
fçavoir  précifément  d’où  le  coup  doit 
venir , a quelque  chofe  de  bon  ; mais 
elle  meparoift  alfez  dangereufe , puif- 
que l’ennemi  qui  feroit  au  guet,  auroit 
le  temps  de  braquer  les  Cens  pendant 
qu’on  ofteroit  les  gabions  : d’ailleurs  s’il 
avoit  beaucoup  plu , & que  la  terre  du 
rempart  fût  grade , ce  feroit  un  manè- 
ge aflez  difficile  que  de  changer  le  ca- 
non de  place  à tous  coups. 

J’aime  bien  mieux  fuivre  la  méthode 
commune , quieft  de  faire  les  parapets 
hauts  de  fîx  ou  de  fept  pieds  , avec 
une  ou  deux  banquettes , &:  des  embra- 
zures  aux  endroits  où  elles  feront  né- 
ceflaires  ; car  je  crois  qu’il  faut  garen- 
tir  le  foldat,  de  la  peur  du  mal , auffi- 
bien  que  du  mal  même. 

Je  donne  vingt  pieds  de  largeur  aux 
parapets  des  flancs , ôc  j eleve  la  murail- 
le à la  hauteur  de  leurs  glacis  : ce  qui 
augmente  leur  force  3c  leur  Habilité , 
fans  augmenter  la  dépenfe  5 puifque  la 
plupart  des  parapets  des  rondes  font 
épais  d’un  pied , SC  que  fi  la  terre  eft 
méchante  , on  eft  obligé  de  foutenir 
ceux  de  la  place  d’un  mur  de  pareille 
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épaifleur,  les  rondes  fc  font  aufli-bien 
derrière  les  parapets  que  dans  ces  che- 
mins qui  ne  peuvent  eftre  utiles  en 
temps  de  fiége  qu’à  recevoir  quelques 
ruines , dont  celles  de  leurs  gardefous 
font  la  meilleure  partie. 

Il  feroit  à fouhaiter  qu’on  pût  tenir 
les  parapets  des  courtines  &:  des  faces , 
bien  moins  larges  que  ceux  des  flancs  , 
afin  que  les  tirs  n’euflent  pas  une  fi  gran- 
de épaifleur  à traverfer  pour  aller  aux 
faces  oppofées,  ce  qui  éleve  le  coup 
comme  j’ay  déjà  dit;  mais  fi  on  le  fai- 
foit,  ils  ne  feroient  plus  à l’épreuve 
du  canon,  à moins  qu’on  ne  les  bâtit 
de  pierres  ou  de  briques,  &:  ces  parapets 
de  briques  qui  coûteroient  beaucoup , 
feroient  auffi-tofl:  ruinez  que  des  para- 
pets de  bonne  terre , apres  quoy  il  fau- 
droit  les  réparer  avec  des  gabions  ou 
des  facs  à terre  , qui  occuperoient  tou- 
te la  place  qu’on  auroit  voulu  ménager. 
Ainfiil  n’y  a point  d’autre  remède  que 
de  leur  donner  plus  de  , pente  vers  le 
fofle , ou  d’élever  davantage  leurs  ban- 
quettes : au  moins  le  foldat,  que  des 
paniers  mettront  à couvert  du  mouf- 
quet  pendant  qu’il  tirera  5 pourra  baif» 
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fer  Ton  coup  autant  qu’il  fera  néceflaire, 
&:  fera  à couvert  du  canon  d’abord  qu’il 
aura  tiré.  Je  ne  donne  aux  parapets  des 
flancs  qu’autant  de  pente  qu’il  en  faut 
pour  leur  faire  découvrir  le  pied  de  la 
courtine, afin  de  les  rendre  capables  d’u- 
ne plus  grande  réfiftance , parce  que  ce 
font  ceux  qui  doivent  foutenir  les  plus 
grands  efforts  des  batteries  ennemies. 
Si  je  mettois  des  canons  de  deux  en 
deux  toifes  dans  mes  flancs  retirez , 
comme  font  quelques  Auteurs  moder- 
nes^ & comme  je  l’ay  vu  pratiquer  dans 
des  places  neuves  , je  pourrois  loger 
vingtdeux  à vingttrois  pièces, tant  dans 
les  flancs,  que  fur  le  prolongé  du  flanc 
haut.  Ce  grand  nombre  d’embrazures 
epargneroit  même  quelque  peu  demaf- 
fonnerie;  mais  comme  les  parapets  qui 
couvrent  des  canons  fi  ferrez  ne  peuvent 
eftre  épais  que  de  neuf  à dix  pieds,  &: 
que  leurs  merlons  font  trop  foiblcs 
pour  réfifter  à une  batterie  de  front  ai- 
dée de  plufieurs  batteries  de  travers  ; je 
ne  voudrois  les  mettre  en  ufage  que 
lors  qu’il  y auroit  des  dehors  , car  fans 
dehors  les  flancs  reftant  expofez  à des 
batteries  aufquelles  ils  ne  peuvent  pas 
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répondre,  ces  parapets  font  bien-toft 
ruinez,  & pour  lors  on  eft  obligé  de 
fe  fervir  de  gabions  6c  de  facs  à terre 
pour  en  former  de  nouveaux  , qu’il 
faut  néceflairement  tenir  fort  épais 
avec  peu  d’embrazures  : ainfi  les  pre- 
miers affoibliflent  les  flancs  au  lieu 
d’augmenter  leur  force.  Us  ne  font  bons 
que  dans  les  tenailles  au  devant  def- 
quelles  il  y a des  demi-lunes  6c  des  con- 
tregardes  qui  cachent  les  flancs  aux  bat- 
teries de  travers,  aufli- bien  qu'aux  bat- 
teries de  front  éloignées , qui  toft  ou 
tard  raferoient  ces  parapets,  après  quoy 
il  faudroit  avoir  recours  aux  facs  à ter- 
re. Jufques  à ce  que  l’ennemi  fe  fût 
rendu  maiftrede  ces  contre-gardes , el- 
les conferveroient  les  parapets, &rquand 
elles  feroient  prifes , il  auroit  aiïez  de 
peine  à conftruire  fa  batterie,  6c  encore 
plus  à la  rendre  fupérieure  à celle  des 
flancs,  qui  feroit  garnie  de  ving-trois 
canons.  Outre  ces  demi-lunes  6c  ces 
contre-gardes  , je  demanderois  encore 
que  l’on  fût  afluré  de  pouvoir  garnir  la 
plus  grande  partie  des  embrazures , au- 
trement il  vaudroit  mieux  en  faire 
moins,  &laifler  le  parapet  dans  toute 
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fa  force  5 Le  terre-plein  des  flancs  ne 
doit  pas  eftre  moins  large  , quoi-que 
ces  parapets  occupent  moins  de  place  ; 
car  on  doit  compter  fur  fcpaiffeur  de 
ceux  qu’il  faudra  élever,  quand  ces  pre- 
miers auront  elle  rafez. 

Il  n’eft  pas  nèceflaire  de  difpofer  les 
embrazures  en  forte  que  le  canon  dé- 
couvre la  courtine  Sc  la  face  du  baftion , 
elles  feroient  trop  faciles  à emboucher; 
il  fufïit  que  le  canon  batte  dans  le  fofle 
du  baftion , & fi  l’ennemi  s’avifoit  d’at- 
taquer la  courtine,  Tinclinaifon  du  pa- 
rapet donneroit  lieu  de  battre  fes  tra- 
verfes  par  le  cofté  , & les  pièces  que 
l’on  pourroit  loger  fur  le  revers  des 
orillons  , Ôc  qui  le  batteroient  à dos , 
ne  luy  feroient  pas  avoir  bon  marché 
d’une  entreprife  fi  extraordinaire.  Je 
n’éleve  que  de  trois  pieds  le  parapet 
du  prolongé  du  flanc  haut , afin  qu’au 
befoinon  puifle  tourner  vers  la  petite 
demi-lune  , les  embrazures  dont  les 
merlons  feront  formez  par  des  facs  à 
terre  : ainfi  après  la  perte  de  ce  dehors 
il  eft  aifé  de  les  rendre  utiles  à la  défen- 
fe  du  baftion. 
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Article  XI I. 

Des  Remparts . 

LE  Chevalier  de  Ville  fait  fes  baftions 
pleins,  & donne  à fes  remparts  quin- 
ze pas  de  largeur , depuis  le  parapet  juf- 
ques  au  talud  intérieur,  de  cinq  de  hau- 
teur , l’une  de  l’autre  font  exceflives. 

Moniteur  de  Vauban  ne  donne  aux 
fiens  que  trois  toifes  d’élévation  pour 
le  plus , &:fix  de  largeur  du  parapet  au 
talud  intérieur;  il  fait  fes  baftions  vui- 
des,  peut  eftre  parce  que  fon  folié  qui 
eft  ordinairement  fort  étroit  ne  luy 
fournit  pas  allez  de  terre  pour  les  rem-* 
plir. 

Plufieurs  Auteurs,dont  le  Chevalier  de 
Ville  eftdu  nombre, ont  réprouvé  les  ba- 
ftions vuides,ne  comprenans  pas  qu’on 
put  y faire  de  bons  rerranchemens  : ce- 
pendant il  eft  aifé  d’en  faire  de  meil- 
leurs que  dans  les  baftions  pleins , de 
même  avec  moins  de  travail,  foit  qu’on 
mette  comme  je  fais  entre  le  rempart 
des  flancs,  une  levée  de  terre  qui  fer- 
ve  de  courtine  au  retranchement , foie 
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qu’on  coupe  en  talud  le  terre-plein  de 
la  face  fous  laquelle  on  jugera  que  le 
mineur  travaille  , &;  que  de  la  terre 
qu’on  en  tirera , on  forme  le  retranche- 
ment, qui  ne  feroit  moins  pas  en  état 
de  fervir  quoi- que  l’ennemi  fîft  jouer  fa 
mine  avant  qu’il  fut  achevé  , parce 
qu’on  pourroit  y travailler  fans  eftre 
découvert  fi  l’on  avoit  eu  le  temps  d’en 
élever  feulement  le  front,  outre  que 
les  endroits  qui  ne  feroient  point  vus 
des  batteries  de  la  campagne , &:  les  ba^ 
ricades  qu’on  feroit  à la  brèche , arré- 
teroientles  affaillans  alfez  long-temps, 
pour  donner  le  loifir  de  le  mettre  tout  à 
fait  en  état. 

Mais  pour  fe  bien  retrancher  dans  un 
bail  ion  plein  , il  faudroit  creufer  un 
folle  profond  de  deux  ou  de  trois  toifes, 
&:  large  de  huit  ou  de  dix,  auquel  on 
ne  pourroit  plus  travailler  dés  que  la 
mine  auroit  jolie  : ou  bien  fi  on  vouloir 
élever  le  retranchement  de  trois  toifes 
au  defllis  du  rempart,  on  s’expoferoit à 
eftre  battu  de  revers,  à quoy  on  ne 
pourroit  remédier  que  par  de'  grands 
travaux , outre  qu’on  fe  mettroit  en 
danger  d’eftre  trop  élevé  pour  bien  dé- 
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couvrir  la  brèche.  Ainfî  il  eft  beau-* 
coup  plus  aifé  de  faire  un  bon  retran- 
chement haut  de  trois  toifes  ou  plus 
dans  un  baftion  vuide  , que  dans  un 
baftion  plein , &:  ce  dernier  ne  donne 
de  la  facilité  que  pour  ces  petits  retran- 
chemens  formez  par  un  fimple  parapet 
en  angle  rentrant,  comme  on  en  voit 
dans  lesdefleins  de  quelques  Auteurs, 
qui  ne  font  propres  quà  capituler , ou 
à donner  le  temps  de  travailler  à d’au- 
tres qui  foient  capables  d’une  plus 
grande  réfiilance. 

Le  rempart  de  mes  baftions  eft  élevé 
de  trois  toifes  au  deffus  du  niveau  de  la 
campagne,  &:  celuy  des  courtines  de 
deux  5 les  flancs  hauts  doivent  eftre  éle- 
vez de  trois  toifes  fi  on  veut  qu’ils 
découvrent  le  pied  de  la  moitié  de  la 
courtine , fans  que  les  flancs  bas  foient 
au  deflbus  de  l’efplanade , principale- 
ment dans  la  moyenne  &:  dans  la  petite 
fortification  j &:  il  faut  que  les  faces 
foient auili élevées  que  les  flancs,  au- 
trement les  batteries  hautes  ne  fe- 
roient  pas  bien  couvertes.  Il  fuffït  que 
la  courtine  découvre  tout  le  rempart 
des  dehors , & le  peu  d’élévation  que 
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je  lui  donne, me  laiflc  la  liberté  d’élever 
tant  &:  fi  peu  que  je  le  juge  neceflfaire, 
les  cavaliers  que  je  place  fur  mon  rem- 
part, &:  elle  fait  découvrir  au  prolongé 
du  flanc  haut  la  face  du  baftion  qu’il 
doit  défendre.  Il  eft  fort  inutile  de  don- 
ner au  rempart  plus  de  huit  toifes  de 
largeur,  tant  pour  le  parapet  que  pour 
le  terre- plein  ; &:  fi  le  fofle  fournit  troç 
de  terre , il  vaut  mieux  l’employer  a 
élever  des  cavaliers  , qu’à  augmenter 
inutilement  l’épaifleur  du  rempart.  Ce- 
lui de  mes  flancs  hauts  eft  large  de  neuf 
toifes , parce  qu’il  fert  de  flanc  au  re- 
tranchement du  baftion  , 6c  que  je 
veux  pouvoir  mettre  deflus  deux  para- 
pets en  cas  de  befoin  , 6c  avoir  aflez 
d’efpace  entre-deux  pour  ranger  en  ba- 
taille les  foldats  qui  défendront  le  re- 
tranchement , 6c  mefme  pour  y fervir 
des  petites  pièces. 

J’ay  pris  un  milieu  entre  les  baftions 
vuides  6c  les  baftions  tout  à fait  pleins, 
je  trace  dans  les  miens  un  retranche- 
ment prefque  tout  formé  qui  ne  me 
coûte  rien  à ménager  en  rapportant  les 
terres.  Il  eft  compofé  d’une  tenaille 
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dont  le  front  occupe  toute  la  largeur 
du  baftion  , 6c  dont  les  faces  font  dé- 
fendues par  des  flancs  longs  de  14.  toi- 
fes  ( V.  pi.  14  ou  9.  fc  6.  ) C es  flancs 
font  les  remparts  des  fLncs  hauts , qui 
font  joints  par  une  levée  de  terre  en 
manière  de  courtine  , qui  ferme  la  gor- 
ge du  baftion.  Derrière  cette  courtine 
qui  eft  dé  la  même  hauteur  que  les 
flancs , il  feroit  bon  d’en  élever  encore 
une  autre,  plus  haute  de  fept  à huit 
pieds  , tant  pour  doubler  la  défenfe  de 
la  brèche,  que  pour  couvrir  entière- 
ment les  batteries.  J’aurois  pu  mettre 
une  petite  demi  lune  au  devant  de  cet- 
te tenaille  , mais  die  n eût  pas  efté  d’u- 
ne au.ffî  grande  utilité  que  les  défenfes 
baffes  qu  on  peut  pratiquer  dans  la  p a- 
ce  qu’elle  occuperoit , outre  qu’elle  au- 
roit  empefehé  que  du  grand  retranche- 
m ent , 6c  de  la  face  du  baftion  qui  ne  fe- 
roit point  artaquée  , on  ne  découvrît 
la  brèche.  Les  foldats  qu’on  ne  peutafl 
5 les  fatigues  d'un  long 
beaucoup  à travailler 
etranchement  en  état. 
Je  ne  donne  qu^  quatre  toiles  6c  demie 
depailfcur  à toute  la  partie  du  rempart 


f z ménager  dm< 
fîége,  n’oac  pas 
pour  mettre  ce  r 
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qui  doit  eftre  Coupée  pour  luy  fervir  de 
fofTé , &: la  terre  quon  tirera  de  cette 
taillade  eftant  employée  en  des  défen- 
fes  baffes , fera  tratifportée  en  peu  de 
temps.  On  peut  commencer  par  le  co- 
dé où  l’on  connoîtra  que  la  brèche  de- 
vra eftre  faite , &C  ayant  bouché  le  paf- 
fage  par  quelque  parapet  en  angle  ren- 
trant j couper  l’autre  cofté  plus  a loifir* 
Une  feroit  pas  même  difficile  de  prati- 
quer fous  cette  partie  du  rempart  des 
magazins  dont  la  voûte  feroit  foûtenuë 
par  des  piliers  creux , dans  lefquels  on 
mettroit  quelques  barils  de  poudre, 
qui  venant  à crever  feroient  tomber  la 
voûte , &c  baiffer  cette  partie  du  rem- 
part de  toute  la  profondeur  du  maga- 
zin , ou  plûtoft  on  fe  fervira  de  l’expé- 
dient que  je  donne  dans  le  Chapitre 
fixiéme  pour  faire  tomber  prompte- 
ment les  premiers  flancs  des  nouveaux 
deffeins. 

Toute  la  tenaille  du  retranchement 
n’eft  élevée  que  de  trois  toifes.  Devant 
la  courtine  > elle  11e  peut  pas  l’eftre  de 
plus  de  trois  toifes  & demie , parce  que 
fes  flancs  eftant  fort  prés  l’un  de  l’autre, 
ne  défendroient  pas  bien  le  milieu  de 

F i; 
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la  courtine,  s’ils  eftoient  plus  élevez. 
Depuis  les  faces  on  pourroit  creufer  un 
foffé  en  glacis  , &:  même  la  voûte  qui 
forme  le  terre-plein  de  la  batterie  baf- 
fe pratiquée  dans  la  face  du  baftion  , 
dont  je  parleray  dans  le  fécond  Chapi- 
tre , faciliteroit  le  moyen  de  tenir  ce 
foffé  affez  profond  , qui  regagneroit  en 
glacis  le  pied  de  la  courtine.  Ce  retran- 
chement fuppofe  la  brèche  dans  l’efpa- 
ce  qui  cft  depuis  fes  faces  jufques  à la 
pointe  du  baftion;  mais  fi  elle  eftoit  dans 
l'angle  de  répaule,  ce  qui  n’eft  pas  or* 
dinaire  du  codé  de  la  brèche , on  chan^ 
geroit  la  face  du  retranchement  en  ti- 
rant de  1’extrémité  de  Ton  flanc,  une 
ligne  qui  feroit  flanquée  du  baftion  op- 
pofé , ôc  au  devant  de  laquelle  on  for^ 
meroit  une  efpéce  de  foffé  aufti  pro- 
fond que  celuy  du  retranchement  , &c 
large  de  dixtoifes.(F,4z ponctuation  pl.$a 
fig-6.)  Ce  ne  feroit  point  un  trop  grand 
travail,  puifqueles  terres  qu’on  ofteroit 
de  la  petite  partie  du  flanc  haut  qu’il 
faudroit  couper , fervant  à remplir  le 
foffé  intérieur  delà  place  baffe, feroicnt 
bien-toft  tranfportées  , &c  que  celles  qui 
/croient  oftées  du  terre-plein  de  la  pla- 
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ce  baffe  qu’on  creuferoic  de  fix  ou  de 
neuf  pieds  , fervant  à rehauflfer  l’en- 
droit  de  ce  terre-plein  qui  feroit  partie 
du  retranchement,  feroient  encore  plus 
proches  du  lieu  où  il  faudroit  les  porter. 
Mais  parce  que  la  courtine  de  la  place 
reftcroit  fans  défenfe  versle  baftion  op- 
pofé  apres  cette  rupture  des  flancs,dans 
le  même  temps  qu’on  formeroit  cette 
partie  du  retranchement  , il  faudroit 
creufer  entre  les  deux  courtines  proche 
l’angle  du  flanc  oppofé  , un  fofTé  pro- 
fond de  deux  toifes  au  moins  , 6c  long 
feulement  de  dix,  qui  communique- 
roit  avec  ccluy  du  prolongé  de  la  ligne 
de  défenfe  , 6c  biffant  fubfîfler  le  para- 
pet pour  le  temps  de  Faflaut,  on  creu- 
feroit  en  deifous  une  galerie  haute 
de  deux  toifes  6c  demie,  que  l’on  étaye- 
roit,  & dont  on  feroit  tomber  les  étais 
fi-toft  que  l’ennemi  fe  feroitlogé  fur  la 
brèche  , après  quoy  on  efcarperoit  au 
moins  mal  qu’on  pourroit , la  courtine 
baffe , 6c  le  flanc  ; 6c  pour  en  venir  à 
bout  plus  aifément , avant  de  faire  tom- 
ber le  parapet , on  formeroit  cette  ef- 
carpe  par  une  petite  taillade  large  d’une 
toife,  Cette  coupure  faite  , toute  h 
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courtine  feroit  défendue  car  les  flancs 
d’un  feul  baftion , & le  revers  de  leur 
orillon , la  flanquent  toute  à la  réferve 
de  çette  petite  partie , qui  formeroit  un 
angle  mort , fi  on  la  laiiToit  dans  fa  hau- 
teur, mais  qui  cft  bien  défendue  quand 
elle  eft  abaiflee , parce  qu’on  peut  loger 
derrière  le  terre-plein  du  flanc  bas , un 
canon  qui  ne  pourra  pas  eftre  démonté. 
Dans  les  places  qu’on  bâtit  tout  à 
neuf,  je  voudrois  difpofer  les  rues  de 
manière  que  les  maifons  formaflent  de- 
vant chaque  baftion  un  retranchement 
aufli  fort  qu’un  ouvrage  à corne  couvert 
d’une  demi-lune,  comme  dans  la  pl.  y, 
Quoyqu’il  arrive  rarement  qu’on  atten- 
dea  ces  extrémitez^éanmoins  quand  il 
n’en  coûte  rien , on  ne  doit  pas  négli- 
ger de  prendre  des  précautions , que  la 
nécefllté  où  le  Prince  peut  fe  trouver 
de  tirer  un  fiége  en  longueur , feroit  de- 
venir fort  utiles. 

Dans  tous  les  quarrez  , &:  dans  le 
pentagone  de  la  petite  fortification, 
où  les  demi-gorges  ne  font  pas  aflez 
amples  pour  y tracer  un  retranchement 
pareil  à celuy  que  je  viens  de  décrire , 
je  forme  un  baftion  double  comme  ce- 
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luy  des  fig.  1.  6C  z.  pl.j.  la  première  par- 
tie de  fes  faces  eft  de  la  même  éléva- 
tion que  le  flanc  haut  qu  elles  joignent, 
6c  dont  elles  confervent  toûjours  dix 
ou  douze  toifes  depuis  l’endroit  où  el- 
les le  joignent,  jufques  au  prolongé  de 
la  ligne  de  défenfe  ; ainfi  il  ne  relie  que 
fix  toifes  de  ce  flanc  qu’il  faut  couper 
pour  mettre  le  retranchement  en  état 
d’eftre  flanqué  des  flancs  6c  des  canons 
cachez  du  baftion  oppofé.  La  terre 
qu’on  tirera  de  ces  fix  toifes , fera  jettée 
dans  le  folfé  intérieur  de  la  place  balle, 
pour  le  combler,  6c  afin  de  conferver  la 
communication  de  la  poterne,  on  refer- 
vera  une  galerie  enterrée  large  de  qua- 
tre ou  de  fix  pieds  dont  on  Soutiendra 
la  voûte  avec  des  pieux  de  paliflades 
appuyez  fur  de  forts  traitteaux  hauts 
de  cinq  pieds.  La  place  bafle  n’ell  éle- 
vée que  de  deux  toifes  au  deflùs  du 
folle  proche  l’orillon  , 6c  elle  en  gagne 
encore  une  en  glacis , depuis  le  revers 
de  l’orillon , jufques  au  prolongé  de  la 
ligne  de  défenfe.  Son  terre-plein  n’a 
que  fix  toifes  d’épaifleur , 6c  pour  ache- 
ver le  retranchement , il  faut  fuppofer 
des  lignes  tirées  du  pied  du  flanc  oppo~ 
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fé  à fendroit  où  la  première  partie  des 
faces  du  retranchemement  joint  le  flanc 
le  flanc  haut , comme  A B fîg.  2,  p,  3, 
ôc  coupant  les  places  baffes  depuis  ces 
lignes  jufques  aux  revers  des  oriilons  , 
jetter  les  terres  depuis  ces  mêmes  li- 
gnes , jufques  au  prolongé  de  la  ligne 
de  défcnfe , afin  de  donner  à cette  fé- 
condé partie  des  faces  , trois  toifes  d’é-r 
lévation  au  deffus  du  foffé  qui  reliera 
entre  les  remparts  des  faces  du  baftion, 
Centre  celuy  des  faces  du  retranche- 
ment. Ce  foffé  eft  d iine  toife  • moins 
profond  que  celuy  de  la  place  ; & fi  on 
vouloir  que  ce  retranchement  coûtât 
jnoins  , on  pourroit  ne  point  creufer  de 
foffé  devant  fes  faces,  & laiffèr la  place 
baffe  à niveau  de  la  campagne , il  en 
feroit  même  plus  aifé  à mettre  en  état 
de  défenfe , mais  il  ne  feroit  pas  auffi 
fort  que  le  precedent.  Pour  augmenter 
le  feu  qui  doit  battre  la  brèche  , on 
pourroit  former  à la  hâte  au  pied  du 
prolongé  du  flanc  haut , un  petit  cava- 
lier de  la  même  hauteur  que  laxourrine 
haute , fur  lequel  on  placeroit  trois  piè- 
ces de  canon  qui  incommodcroienç 
fort  le  logement  cks  ennemis. 
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Ce  baftion  intérieur  eftant  achevé  eft 
mieux  défendu  que  la  tenaille  , mais 
parce  quil ne fouffre point  les  courtines 
baffes  avancées  qui  fourniffent  une 
tres-grande  défenfe  aux  faces  des  ba- 
liions,  je  n’ay  pas  voulu  m’en  fervit 
dans  tous  mes  poligônes , &:  j’ay  crû 
qu’il  valoir  mieux,  quand  on  le  pou- 
voir, choifir  celuy  qui  ne  diminiioit 
point  la  force  du  corps  de  la  place.  Le 
Comte  de  Pagan  retranche  fes  baftions 
par  un  baftion  double  qui  ne  tire  fa  dé- 
fenfe que  du  revers  Sc  des  autres  parties 
du  baftion  retranché  , ce  qui  me  pa- 
roift  défeétiieux  i car  fi  l’ennemi  s’atta- 
che à l’angle  de  l’épaule,  le  revers  de 
Torillon  ne  fera  plus  défndu  , & même 
il  fera  commandé  : ainfi  le  retranche- 
ment ne  fubfiftera  qu’autant  de  temps 
que  le  mineur  ennemi  en  employera  à 
faire  fa  mine.  Le  remède  dont  le  Com- 
te de  Pagan  n’a  point  parlé,  ferait  de 
couper  l’orillon  , Ôc  de  prolonger  les 
faces  du  baftion  intérieur  comme  je 
fais.  Il  eft  vray  que  cette  coupure  di- 
minue la  force  du  baftion  oppofé  ; ce- 
pendant je  tiens  que  fi  on  ne  la  fait,  les 
baftions  doubles  ne  peuvent  pas  eftre 
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mis  en  bonne  défenfe , &:  il  n’y  a gue- 
res  d’apparence  que  L’ennemi  voulut 
commencer  une  autre  attaque  au  ba- 
flion  oppofé  , dans  le  temps  qu’il  feroic 
fi  avancé  fur  celuy  dont  on  couperoit 
l’orillon.  Le  fofte  intérieur  du  baftion 
ne  facilite  pas  beaucoup  par  fa  profon- 
deur le  moyen  de  trouver  le  mineur  en- 
nemi ; car  une  galerie  qui  partira  d’un 
fbfle  profond  de  trois  toiles , fera  un 
peu  moins  longue  que  celle  qui  partira 
d’un  fofle  profond  de  fîx  toifes , &:  la 
dernière  n’aura  de  l’avantage,  qu’en  ce 
que  fon  terre-plein  fera  de  niveau,  au 
lieu  que  dans  la  première  il  faudra  un 
peu  monter  en  tranfportant  les  terres , 
mais  la  pente  qui  eft  douce  ne  fait  pas 
une  différence  fort  confidérable  : Bail- 
leurs e’eft  un  hazard  fi  la  mine  n’eft  pas 
achevée  avant  qu’on  l’ait  trouvée  par  çe 
chemin;  &c  celuy  d’une  contre- mine 
pareille  à celles  dont  je  vais  parler  , eft 
bien  plus  court,  & il  eft  plus  alluré,  par- 
ce que  de  la  contre- mine  on  entend 
travailler  le  mineur,  &qu*ainfion  court 
moins  rifque  de  le  manquer. 
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Article  XIII. 

Des  Contre-mines . 

E nom  des  contremines  promet 


beaucoup,  mais  il  me  fembleque 


jufques  icy  on  ne  les  a pas  rendues 
aufli  utiles  qu’elles  pourroient  l’eftre. 
3’en  ay  vu  de  trois  fortes  ; il  y a dans 
quelques  places  de  Flandre , des  gale- 
ries voûtées  ffaralelles  aux  faces  & aux 
flancs  des  baftions  : ( Voyez,  fie.  3 . pl.  3. ) 
elles  font  prefque  aufli  bafles  que  le 
foflfé , &;  éloignées  de  la  muraille  de 
trois  ou  de  quatre  toifes.  Leur  voûte 
eft  ouverte  par  des  foupiraux  ronds  ou 
quarrez  , larges  de  trois  pieds  , qui 
montent  jufques  au  terre- plein  du  rem- 
part, & au  deflous  de  ces  foupiraux  il  y a 
des  puits  de  pareille  largeur  &:  profonds 
de  deux  toifes.  Ces  allées  peuvent  avoir 
efté  bâties  pour  éventer  les  mines,  ou 
pour  les  trouver  promptement, mais  je 
penfe  pas  que  les  Ingénieurs  qui  en  ont 
donné  les  deflfeins , ayent  eu  cette  der- 
nière veuë,  &:  je  diray  à la  fin  de  cet 
article  ce  qui  me  fait  croire  qu’ils  n’ont 
pas  prétendu  que  ces  ouvrages  fervif- 
fent  à autre  chofe  qu’à  éventer  les  mi- 
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nés.  Je  n’en  ay  jamais  vu  jouer  fous  ces 
fortes  de  voûtes  , 6c  j’aurois  befoin  de 
quelques  épreuves , pour  eftre  convain- 
cu que  leurs  foûpiraux  foient  capables 
d’empefcher  l’effet  du  feu,  vu  que  le 
mineur  ne  fait  pas  toujours  fa  chambre 
diredement  fous  la  voûte  , 6c  que  s’il  fe 
doute  que  les  baftions  foient  contre- 
minez , ou  s’il  veut  faire  tomber  les  rui- 
nes de  la  brèche  du  collé  de  place , ou 
du  collé  du  foffé  , la  difpolîtion  de  fa 
chambre  fera  tourner  l’effort  du  feu 
vers  l’un  de  ces  collez  ; ainli  les  foupi- 
raux  ni  la  voûte  ne  pourront  pas  le  ra- 
lentir. 

Prefque  tous  les  anciens  Auteurs  ont 
donné  un  fécond  deffein  de  contre- 
mine  que  le  Chevalier  de  Ville  a bien 
raifon  de  dëfapprouver.  ( V . figure  4, 
planche  3 . ) il  ell  femblable  au  premier, 
à la  réferve  que  la  galerie , qui  ell  lar- 
ge de  trois  pieds  , ell  pratiquée  au  pied, 
6c  dans  l’épaiffeur  de  la  muraille , aulïi- 
bien  que  fes  foupiraux  6C  fes  puits.  Cet- 
te galerie  , ces  foûpiraux  , 6c  ces  puits , 
peuvent  épargner  beaucoup  de  maçon- 
nerie , fans  rendre  les  murailles  moins 
capables  defoûtenir  l’effort  des  terres  , 
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parce  que  les  foupiraux  font  apparem- 
ment vis  à vis  des  éprons  ; mais  il  eft 
impoiïible  que  ces  murailles  percées 
puiflent  réfifter  aux  moindres  coups  de 
canon  à l’endroit  des  foupiraux  3 &:  les 
foupiraux  ouverts  feront  des  indices  de 
la  contremine  , qu’on  ruinera  avec 
le  canon  : d’ailleurs  ils  ne  peuvent  pas 
éventer  la  mine  dés  que  le  mineur  fera 
fon  cube  en  dedans  du  baftion  à trois 
ou  quatre  toifes  de  la  muraille  comme 
c’eft  l’ordinaire. 

La  troifiéme  efpéce  de  contre-mine 
eft  la  cuvette  5 que  quelques-uns  ont 
fait  fervir  à retarder  le  paifage  du  fof- 
fé , 6c  que  les  autres  ont  creufée  juf- 
ques  à l’eau  ? pour  empefcher  le  mi- 
neur de  fe  couler  fous  le  baftion  par 
des  galeries  commencées  en  lieu  cou- 
vert. A la  vérité  une  cuvette  creufée 
jufquesà  l’eau,  6c  remplie  d’eau  cou- 
rante 5 boucheroit  le  paifage  au  mineur 
qui  voudroit  commencer  fa  mine  dans 
la  tranchée,  comme  on  faifoit  autre- 
fois ; mais  ces  ennuyeufes  précautions 
ne  font  plus  en  ufage , le  mineur  paf* 
fe  le  fofïé  à découvert  , va  s’attacher  au 
pied  du  baftion,  6c  s’il  y^  une  cuvette 
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on  la  comble.  Ces  fortes  d’ouvrages 
ne  peuvent  donc  plus  eftre  mis  au  rang 
des  contre-mines  , ce  n’eft  pas  à dire 
quils  ne  foient  fort  utiles  quand  le  rem- 
part eft  bien  contre- miné;  Ils  mettent 
le  mineur  dans  la  néceffité  de  com- 
mencer fa  mine  à découvert  * & les  af- 
liégez  qui  fçavent  à peu  prés  l’endroit 
où  il  peut  eftre  l’ont  bien-toft  trouvé 
par  le  moyen  de  la  contre-mine,  lime 
femble  que  c’eft  Tunique  ufage  auquel 
les  contre-mines  devroient  eftre  em- 
ployées : les  foupiraux  me  paroiffent 
des  remèdes  trop  incertains  ; & celuy- 
ci  deviendroit  infaillible  s’il  eftoit  ap- 
pliqué promptement.  Pour  cet  effet  on 
pourroit  fe  fervir  de  l’un  des  deux  def- 
feins  fuivans , dans  lefquels  l’utilité  eft 
proportionnée  à la  dépenfe. 

Le  premier  eft  une  galerie  large  de 
quatre  pieds , pratiquée  dans  Tépaifleur 
des  fondemens  comme  celle  de  la  fîg. 
j.  planche  3 , dont  les  dimenfions  fe 
trouveront  dans  le  devis.  Les  deux 
cotez  de  cette  gallerie  font  ouverts  de 
deux  en  deux  toifes  par  des  portes  lar- 
ges de  quatre  pieds.  Ces  portes  font  à 
l’endroit  de*  éprons  9 qui  finilfanc 
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à l’extrémité  de  leurs  cintres  n’en 
empefchent  point  la  communication. 
Des  chaînes  de  pierres  ou  de  briques 
autrement  pofées  que  les  autres,  mar- 
quent fur  la  face  du  baftion  toutes 
ces  ouvertures*,  & pour  faciliter  le  tranf- 
port  des  terres  , il  y a fous  le  milieu 
de  chaque  face  du  baftion,  une  voûte 
qui  monte  au  pied  du  rempart.  La  par- 
tie de  cette  galerie  qui  eft  depuis  les  fa- 
ces du  retranchement  jufques  à l’o- 
rillon , doit  eftre  fé parée  du  refte  par 
un  mur  épais  de  trois  pieds , afin  que 
l’ennemi  croie  que  la  contre-mine  fi- 
nit en  cet  endroit  ; &:  cette  partie  répa- 
rée ne  doit  avoir  de  communication 
Qu’avec  la  poterne  , il  faut  mettre  de 
pareils  murs  vers  la  pointe  du  baftion. 

Il  eft  facile  de  concevoir  l’ufage  de 
cette  contre-mine  qui  n’eft  propre  que 
pour  les  foflez  fecs.  Le  mineur  s’atta- 
chant au  pied  du  baftion  comme  en 
A , fig.  j.  planche  3.  S'il  pâlie  au  delfus 
de  la  contremine,  les  chaînes  de  pierres 
marqueront  qu’il  faut  foüiller  par  les 
portes  BD;&  faifant  des  allées  comme 
les  ponéhiées  B E D,  on  l’aura  trouve 
avant  quil  ait  fait  la  moitié  de  fon 
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ouvrage.  S’il  fe  glifle  par  deffous  le  fon- 
dement , ou  s’il  commence  fa  mine 
dans  la  trenchée,  on  en  entendra  le 
bruit  , de  on  ira  au  devant  de  luy  par 
les  portes  qui  font  vers  le  foffé*  Cette 
galerie  donne  encore  lieu  de  glifler 
un  fourneau  fous  le  logement  que  l’af- 
faillantfera  fur  la  brèche,  de  de  prati- 
quer des  mines  fous  les  batteries  de  la 
contrefcarpe.  Mais  parce  que  l’ailié- 
geant  s’obfîinant  à percer  les  fonde- 
mensen  plufieurs  endroits,  & à remplir 
la  contre-mine  de  fumée , pourroit  à la 
fin  s’en  rendre  maiftr.e , de  que  pour  lors 
elle  luy  feroit  utile  quoy  qu’on  pût  fai- 
re, je  crois  que  ceux  qui  ne  font  point 
trop  curieux  d’une  petite  épargne , fe 
ferviroient  plus  volontiers  du  fécond 
delf  in.  Il  ne  feroit  guéres  différent  de 
celuy  de  la  fîg.  3.  pl.  5.  le  terre-plein  de 
fa  galerie  feroit  de  quatre  ou  de  fix 
pieds  plus  bas  que  le  folle  , fa  voûte  fe- 
roit ouverte  par  des  fonpiraux  , elle 
feroit  large  de  haute  de  iix  àfept  pieds, 
de  fes  appuis  feroient  percez  par  des 
portes,comme  ceux  du  premier  deffein 
fig.  j.  C’efl  la  folidité  des  appuis  des 
contreminçs  de  la  fig.  3.  planche  3,  qui 
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m’a  fait  dire  que  je  ne  croyois  pas  qu’on 
eût  eu  delTein  de  les  employer  à abréger 
le  chemin  qu’il  faut  faire  pour  trouver 
le  mineur , non  plus  que  celles  de  la  fig. 
4.  planche  5.  car  il  n’y  a pas  d’apparence 
qu’ayant  eu  cette  vue  en  les  bâtilTant, 
on  eût  mieux  aimé  obliger  les  contre- 
mineurs  à paffer  fous  les  fondemens  , 
ou  à rompre  les  murs  de  ces  appüis,  que 
d’y  faire  des  arcades  qui  eufifent  même 
épargné  beaucoup  de  malFomieife. 

Les  aflîégeans  auroient  plus  de  peine 
à fe  faifir  de  cette  galerie  que  de  celle 
du  premier  delTein,  parce  que  les  foupi- 
taux  de  celle-ci  feroient  exhaler  la  fu- 
mée , & que  fa  largeur  donneroit  lieu 
aux  alTiégez  d’oppofer  plus  de  monde 
aux  ruptures  A deuxtoifes  du  mur  de 
réparation  qu’on  pratiqueroit  ici  com- 
me dans  le  premier  delTein , il  feroit  bon 
d’en  élever  un  autre  vers  la  pointe  du 
baftion  , & de  placer  dans  le  réduit  que 
formeroient  ces  deux  murs , quelques 
petites  pièces  chargées  à cartouches , &: 
pointées  le  long  de  la  contre-mine.  Si 
l’affiégeant  vouloir  gagner  la  galerie  à 
force  de  monde  , à certain  lignai  ceux 
de  la  place  fe  retirant,  lailferoient  entrer 
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J es  ennemis , fur  lefquels  ces  pièces  c a- 
chées  feraient  affez  d’effet  pour  donner 
lieu  de  chaffer  bien  vite  ceux  qu’elles 
auraient  épargné. 

Dans  les  foffez  pleins  d’eau, les  contre- 
mines  doivent  eftre  pareilles  à celles  de 
ce  fécond  deffein , de  il  faut  que  le  terre- 
plein  de  leur  galerie  foit  de  quelques 
pieds  au  deffous  de  l’eau  , fi  cela  fe  peut, 
comme  en  la  fig.  6,  pl.  3.  Souvent  on 
confond  fous  le  nom  de  contre- mine, 
certains  fourneaux  qui  fe  mettent  aux 
endroits  où  l’on  juge  que  les  ennemis 
doivent  fe  loger  ; mais  ce  font  de  véri- 
tables mines , qui  font  préparées  pour 
des  fujets  tous  différens,  de  dans  la  con- 
ftru&ion  defquelles  il  n’y  a point  d’au- 
tre myftére,  que  de  les  placer  en  bon 
lieu.  Par  exemple  je  voudrais  qu’il  y en 
eût  fous  l’angle  faillant,  fous  l’arondif- 
fementdelacontrefcarpe,  & fous  cet- 
te partie  du  chemin  couvert  , où  l’on 
fait  ordinairement  des  batteries  pour 
rompre  les  flancs 
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Article  XIV* 

Pu  FoJfL 

ÎL  y a beaucoup  d’apparence  que 
Monfîcur  de  Vauban  proportionne 
la  largeur  & la  profond  eur  de  fon  fok 
fé  à ladépenfe  qu’il  a ordre  de  faire, 
ce  qui  l’oblige  à le  tenir  ordinairement 
allez  étrdît  ; ainfi  je  crois  qu’on  ne 
doit  fe  régler  fur  cette  partie  de  fes 
delfeinsqu’autantqu’ony  fera  contraint 
par  de  pareilles  raifons.  On  doit  m e fi- 
nie obferver  que  les  folfez  étroits  dans 
le  flanc  razant  ont  le  même  défaut  que 
le  Comte  de  Pagan  reproche  aux  fofi- 
fezdu  flanc  fichant  qui  font  paralelles 
aux  faces  des  baillons  ; l'angle  rentrant 
de  leur  contrefcarpe  ofte  aux  battions 
une  partie  de  ladéfenfe  qu'i’s  doivent 
tirer  des  flancs  5 comme  on  peut  le  voir 
parlafig.  9.  planche  4.  où  le  folle  n’eft 
large  que  de  dix  toifes.  Ce  défaut  ne 
peut  cftre  réparé  qu’en  augmentant  la 
largeur  du  folle  , ou  bien  en  fuivant 
ma  manière  de  le  tracer. 
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Le  fofle  du  Chevalier  de  Ville 
proportione  à la  longueur  dù  flanc, 
&:  je  crois  que  cet  Auteur  eût  bien 
mieux  fait  de  conferver  par  tout  une 
mefme  largeur  de  fofle  , ceux  de  fa 
grande  fortification  en  ont  trop  , èc 
s’il  l’eût  fixée  à feize  toifes  comme 
le  Comte  de  Pagan  , cette  largeut 
eût  efté  fuffifante  pour  fa  grande  for- 
tification , 8c  elle  eût  efté  fuffifam- 
ment  défendue  par  les  fPancs  de  fa 
petite,  qui  font/ de  vingt  toifes.  Ceft 
principalement  dans  la  fortification  in* 
régulière  quil  me  femble  qu’on  doit 
s’attacher  à cette  égalité  de  fofle  qui 
rend  tous  les  endroits  de  la  place  éga- 
lement difficiles  à approcher , je  ne  dis 
pas  néanmoins  que  ce  foit  une  chofe 
eflentielle , dont  rinobfervation  foit 
un  défaut. 

Mon  fofle  eft  toûjours  large  de  feize 
toifes  vers  la  pointe  du  baftion  , & de 
peur  que  les  angles  rentrans  de  fa  con- 
trefearpe  ne  dérobent  aux  faces  des  ba- 
ttions une  partie  de  ladéfenfe  que  les 
flancs  peuvent  leurfonrnir,  je  le  trace 
paralelle  à la  ligne  que  je  tire  de  la  poin- 
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te  d’unbaftion  à l’angle  que  le  flanc  du 
baftion  oppofé  forme  avec  la  courtine, 
où  je  le  forme  en  tirant  des  lignes  de  la 
pointe  des  baftions  aux  angles  de  l’épau- 
le qui  leur  font  oppofez , ( V.  G M j/g.  6. 
fl.  9 . ) & menant  le  refte  paralelle  aux 
faces  jufques  à la  rencontre  des  pre- 
mières lignes. 

J’eftime  beaucoup  plus  le  premier  fof- 
fé  que  le  fécond , à la  dépenfe  prés  ; tou- 
te fa  contrcfcarpe  eft  défendue  des 
flancs  & des  courtines  , au  lieu  que  celle 
du  fécond  ne  peut  l’eftre  que  d’une  fort 
petite  partie  des  ftancs,&  jufques  au  do- 
décagone le  premier  ne  donne  lieu  aux 
ennemis  de  battre  le  pied  de  la  muraille 
des  faces , qu’autant  que  pourroit  faire 
un  foflé  large  de  vingt-quatre  toifes, 
comme  l’eft  celuy  de  plufieurs  Auteurs  , 
quiluy  donnent  une  largeur  égale  à la 
longueur  du  flanc.  D’ailleurs  quand  il 
le découvriroit  davantage,  ce  ne  feroic 
pas  une  raifon  pour  le  faire  defapprou- 
ver , puifque  les  folfez  des  dehors  le  dé- 
couvrent encore  plus , quand  ils  font 
joints  au  foflfé  de  la  place  , &:  que  néan- 
moins on  les  en  fépare  rarement. 

La  fécondé  manière  de  tracer  le  folle 
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eft  propre  à épargner  les  frais  de  la  foiiil- 
le,  fans  diminuer  confidérablement  la 
force  de  la  place.  Elle  ne  cache  point  la 
vue  de  la  brèche  au  flanc  qui  doit  la  dé- 
couvrir , & il  faut  néceffairement  s’en 
fervir  devant  les  baftions  confiants  fur 
la  ligne  droite  5 ou  fur  des  angles  extrê- 
mement obtus , parce  que  la  première 
donneroit  trop  de  largeur  au  foflfé.  On 
pourroit  aufli  l’appliquer  aux  foflfez 
étroits  du  flanc  razant  , en  coupant  l’an- 
gle rentrant  de  leurs  contrefcarpes,  par 
des  lignes  tirées  de  la  pointe  des  ba- 
ftions aux  angles  de  l’épaule , ou  par  les 
lignes  qui  forment  le  revers  des  orillons: 
ainfi  tout  le  flanc  retiré  découvriroit 
toute  la  face  du  baftion  qui  luy  feroit 
oppofé. 

Je  ne  fuis  pas  du  fentiment  de  ceux 
qui  difent  que  les  foflfez  les  plus  pro- 
fonds font  les  meilleurs  ; je  crois  au 
contraire  que  dans  la  méthode  de  Mon- 
fieur  de  Vauban  &c  dans  la  mienne  > il 
feroit  dangereux  de  les  creufer  plus  de 
quatre  toifes  au  devant  des  courtines , 
parce  que  le  flanc  haut  ne  découvriroit 
pas  le  pied  de  la  courtine  baffe  , mais 
on  peut  le  tenir  plus  profond  au  devant 
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des  faces.  Je  ne  vois  pas  neanmoins 
qu’on  puirte  tirer  de  grands  avantages 
d’une  profondeur  extraordinaire,  elle 
cachera  mieux  le  pied  de  la  muraille  des 
faces,  & l’ennemi  aura  plus  de  peine  à 
remonter  quand  il  fera  décendu  dans  le 
forte  i mais  aufli  où  placera-t’on  la  terre 
qu’on  enrirera?  fila  place  eft  revêtue, 
cette  profondeur  augmentera  de  moitié 
la  dépenfe  du  revêtement , & elle  aug- 
mente  celle  de  la  fouille , foit  que  la 
place  foit  revêtue  ou  qu’elle  ne  le  foit 
pas.  Les  canons  du  flanc  haut  ne  fon>t 
pas  tant  d’effet  dans  un  forte  fi  profond, 
ce  que  j’ay  déjà  démontré  en  réfutant 
les  raïfons  qu’on  alléguepour  le  flanc  ra- 
zant  contre  le  fichant  : Enfin  la  profon- 
deur d’un  forte  n’effrayera  point  l’artié- 
géant, puifqu’on  doit  fuppofer qu’il  y en- 
trera par  un  boyau,  à moins  que  le  forte 
ne  foit  taillé  dans  le  roc.  Il  y a fi  peu  d’ap- 
parence de  s’attacher  à combler  un  fof- 
fé  large  par  tout  de  feize  toifes  au  moins 
&:  profond  de  trois  , que  je  ne  crois  pas 
qu’il  foit  befoin  de  prouver  l’inutilité 
des  avantages  qu’on  voudroit  attribüer 
là-deflus  à un  forte  plus  profond. 

On  peut  ne  luy  donner  que  deux  toi- 
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fes  de  profondeur  , comme  on  a fait 
dans  quelques  places  neuves,  où  il  eft 
cependant  fort  étroit  : mais  je  n’ap- 
prouve pas  qu’on  le  tienne  étroit , je  dis 
feulement  qu’on  peut  ne  le  creufer  que 
de  deux  toi  fes. 

Les  cuvettes  ne  valent  rien  à mon  gré 
fi  elles  ne  font  pleines  d’eau; &:  lorsqu’el- 
les font  feches  , elles  me  paroiflent  plus 
propres  à couvrir  l’ennemi  qu’à  l’ar- 
rêter. 

Il  en  eft  de  même  de  certains  avant- 
foflez , dont  je  diray  ici  mon  fentiment, 
quoi-que  je  dufte  attendre  à en  parler 
avec  les  dehors.  Les  Ingénieurs  qui  fe 
fervent  de  ces  avant-foflez , fe  donnent 
bien  de  la  peine  de  creufer  une  tranchée 
aux  ennemis , ôc  ceux  qui  attaquent  ces 
fortes  de  places  font  bienheureux  de 
trouver  befogne  faite  : ils  font  tracez 
paralelles  à l’efplanade  , comme  en  cet- 
te planche  4.  figure  1.  leurs  profils  font 
pareils  à celuy  de  la  figure  2,  planche  4. 
Or  il  eft  certain  que  l’ennemi  eft  à cou- 
vert dedans  d’abord  qu’il  lésa  gagnez, 
qu’ils  coûtent  plus  que  de  bons  dehors 
de  terre , dont  les  foftez  eftant  flanquez 
de  tous  coftez  ne  mettroient  point  l’en- 
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nemi  à couvert,  &ne  pourroient  pas  luy 
fervir  de  lignes  ; enfin  que  toute  futilité 
qu’on  peut  en  tirer,  c’eft  de  les  tenir 
pleins  d’eau  pendant  que  les  foflez  de  la 
place  feroient  fecs  , pour  empefcher  les 
furprifes , 6c  pour  tenir  les  beftiaux  à 
couvert  Alors  effettivement  l’ennemi 
auroit  un  peu  plus  de  peine  à les  gagner 
& à fe  les  rendre  utiles , mais  des  dehors 
à fofTé  fec  luy  en  feroient  bien  plus 
fans  comparaifon , 6c  couvriroient  au- 
tant les  beftiaux.  Pour  les  furprifes,  la 
vigilance  eft  le  pins  fur  moyen  de  les 
empefcher,  & l’avant- forte  plein  d’eau 
n’en  garentit  point  les  endormis.  Un 
double  glacis  feroit  meilleur  que  ces 
avant-foflez  lors  qu’ils  font  fecs  ; & fi  le 
Prince  ne  fe  fouciant  pas  deladépenfe, 
vouloir  avoir  un  avant- foffe  plein  d’eau 
outre  les  dehors,  je  le  ferois  comme 
celuy  du  fécond  profil  planche  4.  fig.  5. 
au  moins  le  fond  feroit  flanqué  du  che- 
min couvert  de  la  place , 6c  des  cava- 
liers élevez  fur  le  rempart,  ou  du  rem- 
part même.  Ainfi  l’ennemi  ne  pourroit 
pas  le  faire  fervir  de  lignes , quand  il 
trouveroit  moyen  de  le  feigner  5 fon 
chemin  couvert  feroit  d’aufïi  difficile 
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accès  que  celuy  du  premier  profil , la  re- 
traite feroit  plus  aifée,  & pour  conclu- 
fion  il  ne  coûteroit  pas  tant. 

Je  crois  qu’il  eft  inutile  de  difcuter  le- 
quel vaut  mieux  du  fofle  fec , ou  de  ce- 
luy qui  eft  plein  d’eau  ; c’eft  une  que- 
ftion  qui  a efté  décidée  il  y a long-temps 
en  faveur  du  premier , mais  le  meilleur 
de  tous  eft  celuy  qui  fe  remplit  d’eau 
quand  on  veu t,&  qui  fe  vuide  de  meme. 

Article  XV. 

Du  chemin  couvert . 

LE  Chevalier  de  Ville  baifle  le  che- 
min couvert  de  quatre  pieds  & de- 
mi au  deflous  du  niveau  de  la  campa- 
gne, &:  veut  qu’il  puifle  couvrir  la  ca- 
valerie. Cette  précaution  me  paroift 
alfez  inutile , je  ne  vois  pas  que  ce  foit 
une  néceffité  que  la  cavalerie  fe  promè- 
ne fur  ce  chemin.  Au  lieu  de  faire  l’af- 
femblée  pour  les  forties  dans  l’angle 
faillant , il  faut  la  faire  dans  le  folle , 
où  la  cavalerie  fera  encore  plus  à cou- 
vert, &:  moins  en  danger  d’èftreapper- 
çûë  : il  eft  facile  de  pratiquer  dans  cha- 
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que  gorge  de  l’angle  Taillant,  & dans  l’a- 
rondiffement  de  la  contrefcarpe  , des 
rampes  auffi  larges  que  l’ouverture  de 
l’efplanade,  &affez  commodes  pour  y 
faire  monter  les  chevaux  aifément.  La 
néceflité  de  monter  ces  rampes, ne  trou- 
blera pas  plus  l’ordre  de  la  fortie , que 
celle  de  défiler  par  l’ouverture  de  l’ef- 
planade,  que  je  fuppofe  n’eftre  pas  plus 
large , & il  me  femble  que  les  foldats 
défendront  mieux  un  chemin  couvert 
dont  le  parapet  11e  fera  élevé  que  de  fix 
pieds,  qu’ils  ne  défendroient  celuy  dont 
le  parapet  auroit  neuf  pieds  d’élévation, 
car  il  faut  trois  banquettes  à celuy  de 
neuf  pieds  5 &:  un  foldat  qui  n’a  qu’un 
degré  à monter , a plûtoft  tiré  quatre 
coups , qu’un  autre  qui  feroit  obligé  de 
monter  trois  banquettes , n’auroit  fait 
trois  décharges.  Comme  ces  fortes  de 
défenfes  ne  font  point  faites  pour  dé- 
couvrir l’ennemi  dans  fes  travaux  , je  ne 
defapprouverois  pas  qu’on  baiffât  le 
chemin  couvert  de  trois  pieds  au  def- 
fous  de  la  campagne , pour  donner  lieu 
à la  courtine  baffe  de  battre  deffus  l’ef- 
planade , & la  dépenfe  feroit  la  feule 
raifon  qui  m’empefcheroit  de  le  propo- 
fer. 
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Je  me  fers  des  mcfmes  mefures  que 
Monfieur  de  Vauban  , tant  pour  la 
largeur  du  chemin  couvert  , que 
pour  celles  des  gorges  & des  faces 
de  fes  angles  faillans  , &:  je  fépare 
comme  luy  du  refte  de  ce  chemin , 
les  angles  faillans  ôc  les  pointes  de  la 
contrefcarpe  par  des  parapets  hauts 
de  fix  pieds , au  devant  defquels  je  mets 
un  petit  folTé  profond  d’une  toife  & lar- 
Çe  de  trois  : cela  fait  perdre  du  temps 
a l’ennemi  , foit  pour  s’en  faifir,  foit 
pour  s’en  couvrir  -,  & ces  fortes  d’en- 
droits , où  l’on  juge  que  l’ennemi  s’ob- 
ftinera,  ne  doivent  jamais  eftre  fans 
fourneaux  ou  fougades. 

Article  XVI. 

De  l'Efplanade . 

ON  donne  ordinairement  à l’efpla- 
nade  la  même  largeur  qu’au  fofle  , 
ôc  on  peut  la  diminuer  , ou  l’augmenter, 
félon  la  quantité  de  terre  qu’on  a de  re- 
fte 5 apres  avoir  élevé  les  remparts.  Sa 
hauteur  par  deiïus  le  chemin  couvert 
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eft  de  fix  pieds , ôc  l’on  y met  une  ban- 
quette comme  aux  autres  parapets. 
Quelques  Auteurs  donnent  divers 
moyens  de  rendre  l’approche  du  che- 
min couvert  plus  difficile  : mais  comme 
ils  dépendent  tous  des  travaux,  ou  des 
dépenfes  qu’on  peut  faire,  & non  pas 
de  la  conftru&ion  de  l’efplanade,  je  n’en 
propoferay  pas  un.  Si  l’efplanade  eftoit 
double,  comme  j’en  ay  vu  dans  quel- 
ques-unes de  nos  places , elle  obligeroit 
les  ennemis  à commencer  plus  loin  leurs 
tranchées;  elle  les  empefeheroit  de  bien 
reconnoiftre  la  place,  elle  retarderoit 
leurs  approches , & elle  donneroit  lieu 
de  faire  des  travaux  en  manière  de  re- 
tranchemens  furie  glacis  le  plus  proche 
du  fofTé. 

Article  XVII. 

Des  Tr  aujfe-bray  es» 

LE  Comte  de  Pagan , dans  l’une  de 
fes  places  qu’il  appelle  parfaites, don- 
ne un  dcfïein  de  dehors  qu’il  eftime 
beaucoup  plus  que  l’autre, & qui  reflem- 
ble  aflez  à ce  quç  les  Anciens  appel- 
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loient  faufle-brayes , qui  nettoient  que 
des  doubles  enceintes , dont  les  meil- 
leures eftoient  feparées  l’une  de  l’autre 
par  un  fofle.En  l’état  où  eft  cet  ouvrage, 
le  Comte  de  Pagan  ne  pouvoit  pas  luy 
donner  un  nom  qui  luy  convint  moins 
que  celuy  de  place  parfaite  ; j’en  mets 
icy  le  deflein , qui  fera  voir  fi  j’ay  rai- 
fon  de  n’eftre  pas  rempli  de  cette  idée 
de  perfeétion  que  l’Auteur  a voulu  nous 
en  donner.  Voyez  planche  4.  fig.  4* 

Premièrement  fes  courtines  pliées 
font  fort  propres  à couvrir  quiconque 
s’attachera  à l’un  des  flancs  , puis  qu’el- 
les empêcheroient  que  l’autre  ne  le  dé- 
couvrît : je  ne  vois  pas  quelle  raifon  cet 
Auteur  pouvoit  avoir  de  ne  les  pas  fai- 
re droites  , que  luy  fervoit-il  de  mé- 
nager la  place  de  quelques  maifons  : 
s’imaginoit-il  que  l’afliégeant  auroit 
égard  à ce  ménagement , ou  qu’il  fuf- 
fifoit  qu’il  ne  fe  fuft  mis  en  peine  de 
défendre  autre  chofe  que  les  faces  des 
battions,  pour  ofter  à l’ennemi  l’envie  de 
s’attacher  à tout  autre  endroit. 

En  2,d  lieu  il  eft  impoffible  que  la  ligne 
de  défenfe  de  cet  ouvrage  n’excéde 
pas  cent  cinquante  toifes  dans  le  quarré, 
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dans  le  pentagone , 8c  dans  l’hexagone 
de  fa  grande  fortification, ce  qui  eft  con- 
tre les  régies , 8c  fes  flancs  ne  font  pas 
aflez  grands.  Il  eût  mieux  fait  de  s’en- te- 
nir à fon  premier  deflein  que  j’ay  mis 
dans  la  première  planche  fîg.  i.  Ses  de- 
mi-lunes 8c  fes  contre  gardes  feroient 
plus  de  peine  à l’affiégeant  que  les  ba- 
ttions du  fécond  deflein  : d’ailleurs  fi 
l’ennemi  furprenoit  une  demi-lune  ou 
une  contre-garde , il  ne  feroit  pas  mai- 
ftre  pour  cela  du  refte  des  dehors,  8c  il 
feroit  bien-tott  contraint  de  lâcher  pri- 
fe , au  lieu  que  s’il  trouvoit  moyen  d’en- 
trer par  furprife  dans  l’une  des  tenailles 
du  fauxbourg  ( c’eft  ainfi  que  le  Comte 
de  Pagan  appelle  cet  ouvrage  ) rien  ne 
l’empefcheroit  de  fe  rendre  maiftre  du 
refte  , 8c  même  les  maifons  luy  fervi- 
roient  de  retranchement. 

Le  Chevalier  de  Ville  réprouve  les 
faufle-brayes  qui  font  paralelles  à tou- 
tes les  parties  du  corps  de  la  place,  8c 
qui  n’en  font  éloignées  que  de  huit, dix, 
ou  douze  toifes.-effeftivement  elles  font 
d’une  grande  dépenfe,  leurs  faces  font 
enfilées  facilement,  8c  par  conféquent 
leurs  flancs  font  vûs  de  revers.  L’enne- 
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mi  eft  à couvert  dedans  d’abord  quil  les 
a gagnez , & la  quantité  des  bombes 
quon  peut  faire  tomber  dans  le  terre 
plein  de  leurs  faces , feroit  capable  d’y 
faire  brèche , du  moins  elle  empefche- 
roit  d’y  relier.  Ainli  ces  faufle-brayes 
qui  coûtent  beaucoup , 11e  peuvent  pas 
apporter  de  grands  avantages,  6c  el- 
les peuvent  faire  du  tort  à la  place.  Le 
Chevalier  de  Ville  condamne  aufli  cel- 
les qui  vont  feulement  au  long  de  la 
courtine , & ce  font  celles  dont  je  pté- 
tens  me  fervir  avec  fuccés  apres  avoir 
fait  connoiftre  les  raifons  que  j’ay  de 
ne  pas  fuivre  fon  avis. 

Le  but  de  la  faufle-braye  moderne 
( car  celle  des  Anciens  en  avoit  un  au- 
tre ) eft  de  doubler  le  feu  qui  défend  la 
face  des  baftions , &:  de  caufer  par  ce 
moyen  double  perte  à l’ennemi  que 
l’on  fuppofe  devoir  attaquer  ces  en- 
droits plûtoft  qu’aucun  autre , mais  el- 
le le  doit  faire  fans  diminuer  confidéra- 
blement  la  force  des  courtines. 

Le  Chevalier  de  Ville  décide  que  cel- 
le qui  eft  mife  feulement  au  devant 
des  courtines , ne  vaut  rien,  &:  il  faut  de- 
viner les  raifonsqui  luy  ont  fait  pronon- 
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fcer  cet  arrefi,  que  je  crois  fondé  fur 
ce  que  fes  flancs  retirez  n’occupoient 
que  le  tiers  du  flanc , qui  efl  tout  au  plus 
de  huit  toifes  deux  pieds , Sc  il  veut  que 
la  fauffe-brayefoit  éloignée  de  la  cour- 
tine de  fept  ou  de  huit  toifes,  de  ma- 
nière que  s’il  l’eût  élevée,  elle  eût  in- 
commodé fa  place  baffe*  elle  n’eût  pu 
efire  défendue  que  d’un  canon  , ce  qui 
ne  fufRfoit  pas , &:  elle  n’eût  pas  aug- 
menté le  feu  qui  défend  lebaftion,  au- 
tant que  celle  dont  il  fe  fert , &:  fur  la-* 
quelle  Monfîeur  de  Vauban  a pris  l’idée 
delafïenne  Le  Chevalier  de  Ville  fait 
une  faute  confîdérable  dans  la  conflru- 
éiion  de  cette  faufle-braye  * dont  je  ne 
parîeray  point,  parce  qu’elle  ne  fait  rien 
à mon  fujet , & je  crois  que  s’il  eût  con- 
finait fes  flancs  retirez  comme  Moniteur 
de  Vauban  comme  moy  , il  n’eût  pas 
réprouvé  les  courtines  baffes  , qui  avec 
les  flancs  bas  forment  ma  fauffe  braye. 
Je  ne  l’éloigne  de  la  courtine  haute  que 
de  fept  toifes , defquelles  le  parapet  en 
occupe  trois,  &;  les  quatre  autres  font 
occupées  par  le  talud  de  la  courtine  hau- 
te, & par  un  terre-plein,  je  ne  creufe 
point  de  foifé  entre  les  courtines  baffeg 
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8c  les  hautes,  comme  j’ay  faic  entre  les 
flancs  bas  8c  les  flancs  hauts , parce  qu’il 
n’y  a pas  d’apparence  que  l’ennemi  s’ob- 
ftine  à jetter  des  bombes  dans  le  terre- 
plein  de  la  courtine  baflé,  fur  lequel  je 
ne  mets  point  de  canon  réglément , 8c 
s’il  en  jettoit  quelques-unes,  la  longueur 
de  la  courtine  donneroit  lieu  aux  hom- 
mes d’éviter  les  éclats  de  la  bombe  en 
s’éloignant  de  l’endroit  où  elle  fe  feroic 
arretée.  Je  pourrois  féparer  ma  courtine 
baffe  du  corps  de  la  place , en  creufant 
un  foffé  large  8c  profond  de  deux  toifes 
entre  les  courtines , mais  il  me  femble 
que  cette  réparation  ne  feroit  pas  d’une 
grande  utilité  , puifque  le  coffre  facili- 
te affez  les  forties  , outre  que  le  foffé  8c 
le  revêtement  de  la  courtine  haute 
dont  il  feroit  impoflîble  de  fe  difpen- 
fer  , feroienc  une  dépenfe  affez  confi- 
dérable5qui  feroit  bien  mieux  employée 
en  quelque  bon  dehors,  je  laiffe  le  terre- 
plein  de  la  courtine  baflé  à niveau  de  la 
campagne  , 8c  j’éleve  le  parapet  de  fix 
pieds.  Quelqu’un  trouveroit  peut-eftre 
plus  à propos  de  baiffer  le  terre-plein 
d’une  toife , ou  d’une  toile  8c  demie , 
afin  que  l’ennemi  ne  pût  pas  en  rafer  les 
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parapets  qu’il  n’eût  gagné  la  concret 
carpe  , &:  afin  que  le  feu  de  la  courtine 
balte  nettoyât  mieux  le  folTé  *,  j’avouë 
que  cet  abaiffement  procureroit  ces 
avantages  , mais  en  récompenfe  il  aug- 
menteroit  conlidérablement  les  frais 
tant  de  la  fouille  des  terres  que  du  re- 
vêtement de  la  courtine  haute,  dont  il 
feroit  difficile  de  fe  paffer  ; il  empefche- 
roic  que  de  la  courtine  baffe  on  ne  pue 
battre  le  chemin  couvert , ou  le  foffé  du 
retranchement  des  dehors , Sc  il  obli- 
geroit  de  mettre  à niveau  du  foffé  le 
parapet  du  coffre,  dont  je  parleray  à la 
fin  de  cet  article,  Jeprétens  qu’on  doic 
mettre  par  toutdes  courtines  baffes,tant 
pour  augmenter  la  force  des  places,  que 
pour  épargner  une  partie  de  Iafoüille  du 
foffé , &:  une  partie  du  revêtement  des 
courtines  hautes  : mais  dans  les  figures 
à flanc  razant  dont  le  retranchement  eft 
formé  par  un  baftion  double , la  courti- 
ne baflé  ne  doit  pas  eftre  avancée , elle 
nefertquà  épargner  une  partie  du  re- 
vêtement, &:  à doubler  la  défenfe  du 
chemin  couvert,  ou  du  retranchement 
des  dehors.  C’eft  la  courtine  même  de 
la  place  qui  relie  à niveau  de  la  cam- 
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pagne,  & la  courtine  haute  eftun  rem- 
part non  revêtu,  qui  couvre  les  mai- 
ions  , Sc  qui  bat  les  dehors  ou  la  campa- 
gne quand  il  n’y  a point  de  dehors.  Les 
courtines  baffes  n’en  feroient  pas  plus 
mauvaifes  quand  elles  ne  feroient  pas 
revécues  j mais  fî  l’on  appréhendoit 
qu’un  talud  de  terre  ne  donnât  plus  de 
lieu  aux  furprifes  que  celuy  d’une  mu- 
raille, du  moins  la  courtine  baffe  eftant 
revécue , rien  n’oblige  à revêtir  la  cour- 
tine haute  à l’excepnon  de  quelques 
trois  toifes  vers  chacune  de  fes  extrémi- 
tez,  où  il  faut  que  le  revêtement  du 
prolongé  de  la  ligne  de  défenfe  foie  con- 
tinué , pour  donner  moins  de  prife  aux 
canons  de  l’afliégeant.  Elevant  fur  le 
bord  extérieur  du  parapet  un  mur  épais 
d’un  pied , & haut  d’une  toife , bou- 
chant les  embraztires  du  flanc  bas  d’un 
mur  de  pareille  épailTeur  qu’on  abat- 
tr oit  comme  celuy  de  la  courtine  en 
temps  de  fiége  , ou  mettant  feulement 
des  paliffades  à la  place  de  ce  mur,  il 
feroit  auili  difficile  d’efcalader  toutes 
ces  parties  baffes , que  tout  le  corps  de 
certaines  places  qui  n’ont  que  quatre 
toifesde  hauteur,  du  pied  de  leurfof» 
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fé  au  terre-plein  de  leur  rempart , mais  cette 
précaution  me  paroilt  affez  inutile. 

Dans  les  folfez  pleins  d’eau  on  fera  rentrer  la 
courtine  haute  de  deux  toifes,&:  on  pratiquera 
fous  fon  rempart  une  voûte  large  de  deux  toi- 
fes,  plus  haute  de  cinq  ou  de  fix  pieds  que  le  ni- 
veau de  l’eau,  & qui  communiquera  en  dedans 
du  rempart  de  la  place  à un  refervoir  d’eau  af- 
fez  grand  pour  contenir  trois  ou  quatre  bat- 
teaux , qui  ferviront  à porter  les  foldats  dans 
les  dehors , ou  à faire  des  forties.  De  l’autre 
cofté  cette  voûte  entrera  dans  une  coupure 
qu’on  fera  dans  la  courtine  balle  comme  elle 
eftponduée  dans  la  fg.  6.  pl.  4.  d’où  les  ba- 
teaux feront  tirez  dans  un  baffin  pratiqué  dans 
Pangîe  rentrant  des  dehors , foit  avec  une  cor- 
de comme  nos  bacs , foit  avec  des  rames. 

Avant  de  propofer  une  efpéce  deparalelle 
que  je  n’ay  pu  me  difpenferde  faire  entre  ma 
fiulfe-braye  & celle  de  Monlîeur  de  Vauban, 
il  eft  bon  de  prier  le  Ledeut*  de  fe  relfouve- 
nirque  fay  déjà  dit  en  d’autres  termes  dans 
la  Préface,  que  je  n'avois  pas  la  préfomption 
de  me  croire  capable  de  décider , &:  que  fi  je 
paroiffois  quelquefois  prendre  l’affirmative  fur 
certains  points  qui  fuflent  contraires  aux  fend- 
mens  d’un  homme  fi  éclairé , ce  n’eftoic  que 
pour  éviter  la  répétition  de  ces  termes,  il 
me  ftemble,  je  crois , il  me  paroift,  ou  autres  fera- 
blables  $ mais  que  je  foumettois  toutes  mes, 
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raifons  aux  lumières  de  celui  que  je  paroiflois 
contredire.  Apres  cela  on  trouvera  peut-eftre 
moins  étrange  que  je  m’expiiqrfe-ainfi. 

Lafaufle-braye  de  M;de  Vauban  voit  toute 
la  face  du  baftion  oppofé  de  tout  fon  petit  flanc 
ABfîg.  y.  pi.  4. 

La  mienne  voit  toute  la  même  face  du  ba- 
ftion de  tout  le  flanc  AB,fîg.6.  pi.  4.  qui  eft  plus 
grand  que  celuy  de  la  première  de  l’efpace  AC* 

La  première  outre  ce  flanc  ne  bat  la  face  du 
baflion  oppofé  que  de  fa  petite  face  BC  mê- 
me afiez  difficilement. 

La  fécondé  découvre  la  face  du  baftion  de 
toute  la  partie  de  !a  courtine  D E , qui  eft  plus 
grande  que  la  petite  face  de  la  première  del  ef- 
pace  G E ; outre  qu’on  y peut  mettre  un  canon 
vers  F,  qui  netroyera  route  la  face  du  baftion, &: 
que  f 'S  moufquecaires  ont  bien  plus  de  facilité 
à y tirer 

Si  la  première  el  auffi  haute  que  la  fecond^îa 
hauteur  de  fes  flancs  cachera  aux  flancs  des  b a- 
ftions  le  pied  du  milieu  de  la  courtine , qui  par 
conféquent  ladéf’ndront  plus. Si  elle  eft  plus 
bafte,elle  ne  découvrira  p is  fi  bien  les  traverfes 
d^s  ennemis  &r  de  quelque  élévation  qu’elle 
foit,  elle  n’eft  défendue  que  d’un  canon  caché, 
& la  fécondé  Feft  de  trois,fçavoir,deux  qui  font 
far  les  flancs  F*  loi  g du  revers  de  Forillon , &: 
d’un  autre  qu’on  peut  loger  fur  ce  revers;  car 
ou  en  peut  loger  deux  fur  le  mien , & il  n’  an 
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place  que  pour  un  fur  celuy  de  M.  de 
Vauban. 

Ainfî  ma  faufle-braye  eft  mieux  dé- 
fendue que  celle  de  M.  de  Vauban , elle 
fournit  beaucoup  plus  de  feu, elle  cache 
un  de  fes  canons,  elle  met  fon  flanc  hors 
d’état  d’eftre  enfilé , ce  qui  n’eft  pas  un 
petit  avantage  ; &;  fi  j’avois  parlé  des 
dehors  , je  pourrois  encore  prouver 
qu’elle  défend  mieux  les  demi-lunes  re- 
tranchées. 

Je  n’ay  pas  befoin  d’alléguer  d’autres 
raifons  pour  la  faire  préférer  à celle  du 
Chevalier  de  Ville  , qui  n’eft  pas  plus 
forte  que  celle  de  M.  de  Vauban. 

Outre  cette  double  courtine , je  vou- 
drais faire  encoredans  le  folié  une  efpé- 
ce  de  coffre  paralelle  aux  courtines,  qui 
iroit  de  la  pointe  du  revers  d’un  orillon 
a celle  de  rorillon  oppofé  -,  fon  terre- 
plein  feroit  de  quelques  pieds  au  def- 
fous  du  fofle,  &:  on  le  couvriroit  d’un 
parapet  haut  de  neuf  pieds , qui  fe  per- 
droit  à dix  toifes  comme  l’efplanade. 
Cet  ouvrage  ne  caufant  point  de  dé  pen^ 
fe,  favoriferoit  les  forties , donnerait 
moyen  d’enlever  les  ruines  des  flancs  &: 
des  courtines  baltes,  ne  pourroit  de  rien 
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fervir  à l’ennemi  s’il  s’en  faififlbit,  8C 
luy  feroit  beaucoup  de  tort  s’il  ne  le  rui- 
nait pas.  On  peut  le  mettre  en  ufage 
dans  les  fortins , dont  les  flancs  eftant 
trop  petits  ne  défendroient  pas  bien 
une  double  courtine  , 8c  pour  lors  il 
faut  laiffer  fou  terre-plein  à niveau  du 
folle. 

Bien  que  je  n’aye  pas  marqué  beau- 
coup d’ertime  pour  la  fauffe-braye  du 
Comte  de  Pagan , je  conviens  néan- 
moins , que  fi  fes  courtines  eftoient  plat- 
tes  , fes  flancs  plus  longs , 8c  fes  demi- 
lunes  plus  grandes , elle  pourroit  eftre 
employée  tres-utilement  dans  une  pla- 
oe  à la  çonftruétion  de  laquelle  on 
auroit  réfolu  de  ne  rien  épargner,  8c 
qu’on  voudroit  confacrer  purement  à la 
guerre,  fans  fe  foucier  quelle  fût  ha- 
bitée par  d’autres  gens  que  par  des  caba- 
retiers  8c  par  d’autres  marchands  nécef- 
faires  pour  la  commodité  de  lagarnifon. 
Je  nvexpliqueray  fur  ces  circonftanccs 
dans  la  nouvelle  fortification  qui  eft  à la 
fin  de  ce  Traité  , où  je  donneray  un  def- 
fein  de  fauffe-braye  imité  de  ccluy  du 
Comte  de  Pagan. 
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Article  XVIII. 

Des  Cavaliers . 

LA  grandeur,  l’élévation  &:lafcitua~ 
don  des  cavaliers , varie  félon  les 
différons  ufages  aufquels  on  a bcfoin  de 
les  employer  ; il  y en  a qui  ne  fervent 
qu'à  couvrir  les  parues  de  la  forrifica- 
don  qui  pourroient  eftre  commandées; 
d’autres  ne  font  élevez  que  pour  dé- 
couvrir l’ennemi  dans  fes  travaux  , &£ 
pour  doubler  le  feu  qui  défend  les  en- 
droits , qui  vray-femblablement  doi- 
vent eftre  attaquez  , & le  plus  fouvenc 
ils  apportent  ces  trois  avantages  tous 
enfemble.  Les  cavaliers  de  la  première 
efpéce  font  ou  des  traverfes  élevées 
dans  les  lieux  enfilez , ou  des  levées  de 
terre  paralelles  aux  endroits  qui  font 
vus  de  revers  II  faut  éviter  les  traverfes 
autant  qu’on  peut , fur  tout  dans  les 
faces  &:  dans  les  flancs , parce  qu’elles 
occupent  la  place  des  canons.  Il  cft  aifé 
de  s’en  paffer  dans  les  flancs  en  les  te^ 
nant  plus  bas  qu’à  l’ordinaire  y &c  éle- 
vant autant  qu’il  en  eft  befoin  la  partie 
de  la  face  qui  les  couvre  : mais  pour  ôter 
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la  vue  des  faces  au  commandement  qui 
les  enfile,  il  faut  premièrement  que  le 
parapet  de  la  face  oppofée  à la  monta- 
gne foit  haut  de  neuf  pieds,  large  de 
vingt-quatre  , 6c  perce  d’cmbrafures  de 
tre  en  quatre  toifes  ; à huit  toifes  de 
ce  parapet  on  peut  élever  une  traverfe 
ou  plûtoft  un  cavalier  long  de  quinze 
toifes  au  moins  , haut  de  trois  ou  de 
quatre,  félon  l'élévation  & la  proximi- 
té du  commandement  ôc  paralelle  au 
rempart  de  la  face , qui  ne  fera  point  en- 
filée, duquel  il  fera  féparé  par  un  fof- 
fé  large  3c  profond  de  trois  toifes.  Le 
terre-plein  de  ce  cavalier  fera  large  de 
onze  toifes , dont  quatre  feront  occu- 
pées par  le  parapet  oppofé  au  com- 
mandement , qui  ne  doit  avoir  que 
tres-peu  de  pente.  Le  refte  fervira  pour 
le  recul  du  canon,  6c  pour  faire  un  autre 
parapet  qui  empefehera  qu’on  ne  foit 
vu  de  revers  de  l’autre  cafté  de  la  con- 
trefearpe..  Lorfque  le  commandement 
eft  fort  élevé , au  lieu  de  donner  trois 
ou  quatre  toifes  de  hauteur  au  cavalier, 
jevoudrois  ne  luyen  donner  que  deux 
6c  huit  de  large  ; puis  biffant  un  foffé 
large  de  trois  toifes , élever  derrière  cç 
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;cavalier  une  traverfe  aflfez  haute  pour 
couvrir  le  refte  de  la  face  , & large  feu- 
lement de  quatre  toifes. 

Cedeflein  eft  un  peu  moins  propre 
que  le  premier  à contrequarrer  les  bat- 
teries du  commandement;  mais  auflî  il 
coûte  moins  , il  ne  donne  pas  tant  de 
prifc  aux  bombes , & il  n’eft  pas  fi  dif- 
ficile à ruiner  en  fe  retirant,  ny  fi  dan- 
gereux pour  le  retranchement  du  ba- 
ftion.  Quand  la  montagne  eft  extrême- 
ment haute,  & fort  proche  de  la  place, 
les  traverfes  valent  mieux  que  ces  cava- 
liers, parce  que  ce  font  autant  de  bat- 
teries , d’ou  l’on  peut  tirer  au  comman- 
dement , fi  pendant  les  décharges  des 
dernières  traverfes , les  Canonniers  dés 
premières  fe  mettent  à l’abri  du  feu , &: 
ne  laiflent  point  leurs  poudres  décou- 
vertes. Ces  traverfes  feront  larges  de 
quatre  toifes  , hautes  de  huit  ou  de 
neuf  pieds , & on  laiflera  au  moins  qua- 
tre toifes  6c  demie  de  diftance  d’une  tra- 
verfe à l’autre,  afin  de  pouvoir  pratiquer 
deuxembrafures  6£unmerIon  , dans  le 
morceau  du  parapet  de  la  face  qui  fe 
rencontrera  dans  cet  endroit:  Ton  ob- 
fervera  les  mêmes  mefures  dans  les  tra- 
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Verfes  qui  couvriront  les  courtines  ou 
elles  ne  font  pas  d’une  auffi  grande  con- 
féquence  que  fur  les  faces.  Comme  il 
eft  difficile  qu’une  face  foit  enfilée , fans 
que  le  flanc  qui  la  joint  foit  vu  de  re- 
vers*, pour  le  couvrir , on  pourra  pro- 
longer la  traverfe  du  fécond  deflein  3 ou 
plutoft  fans  élever  ce  prolongé  qui  eft 
embaraffant , on  mettra  le  long  du  flanc 
une  levée  haute  de  neuf  à dix  pieds , 6c 
même  davantage,  s’ileft  néceflaire.  1 île 
fera  large  de  quatre  toifes  , Se  on  laide- 
ra  un  foflfé  large  êeprofond  de  neuf  pieds 
entre  le  rempart  du  flanc  Se  cette  levée; 
fi  cela  gâte  le  retranchement , il  faudra 
tenir  la  demi-gorge  de  ce  flanc  plus 
grande  que  les  autres.  Les  faces  Se  les 
courtines  qui  font  vues  de  revers , doi- 
vent eftre  couvertes  par  de  femblables 
levées , qui  ne  gâtent  point  le  retran- 
chement. Au  lieu  de  ces  levées  tous  les 
Ingénieurs  fe  fervent  d’un  cavalier  qui 
fuit  la  figure  dubaftion,  & ce  font  là  les 
cavaliers  de  la  troifiéme  efpéce  , qui 
doublent  le  feu  de  la  place , en  cou- 
vrant les  endroits  commandez.il  eftim- 
poffible  de  fe  retrancher  dans  ces  b a- 
fiions  , Se  quoy  qu’ils  doublent  la  dé- 
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fenfe  de  ceux  qui  leur  font  oppofez  , ce- 
la fera  inutile  , s’il  n’y  a de  pareils  ca- 
valiers dans  tous  les  battions  de  la  pla- 
ce ; car  il  cft  à fuppofer  que  l'ennemi  at- 
taquera plûtoft  le  baftion  qui  renferme- 
ra un  cavalier,  Ôc  qui  fera  fans  re- 
tranchement  , que  ceux  qui  feront 
mieux  défendus,  ôr  qui  pourront  eftre 
retranchez  Dans  ma  fortification,  le 
prolongé  de  mes  flancs  tient  lieu  des  ca- 
valiers de  la  fécondé  efpéce,  & c’eften 
cet  endroit  qu’on  les  voie  dans  les  def- 
feins  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  mis  en 
tifage  le  flanc  fichant.  Quelques-uns  en 
ont  élevé  aufli  fur  le  milieu  de  la  cour- 
tine, où  ils  me  paroiffent  fort  bien  pla- 
cez pour  découvrir  l’ennemi  dans  fes 
travaux;  caries  pièces  qu’on  logedef. 
fus,  peuvent  eftre  pointées  vers  toutes 
les  batteries  éloignées  qui  battent  la 
tenaille , fur  laquelle  ils  font  élevez.  11$ 
doivent  eftre  plus  hauts  de  quatre  ou  de 
cinq  toifes  que  le  rempart  de  la  courti- 
ne , a fiez  longs  pour  tenir  quatre,  cinq, 
ou  fix  canons , larges  de  huit  toifes , éc 
éloignez  de  quatre  ou  de  cinq  toifes  de 
la  courtine,  dont  il  n’eft  pas  néceflairç 
de  les  féparer  par  un  foffé.  Leur  terre- 
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plein  doit  avoir  beaucoup  de  pente  vers 
la  place,  6c  leur  parapet  fera  allez  haut 
de  quatre  pieds  ; on  formera  les  embra- 
sures avec  des  lacs  à terre  fi  on  le  peut, 
finon  on  fe  contentera  de  couvrir  de 
gabions  le  bord  du  parapet, 6c  on  en  ôte- 
ra un  quand  on  voudra  tirer. 

Article  XIX. 

Des  Portes  & des  Poternes . 

DA  n s une  place  de  guerre  on  ne 
doit  point  avoir  égard  aux  com- 
moditez  que  les  habitans  pourroienc 
tirer  d’un  grand  nombre  de  portes , il 
faut  en  mettre  le  moins  qu’il  eftpoflible, 
&:leur  véritable  place  eft  au  milieu  d’u- 
ne  courtine , où  elles  font  mieux  flan- 
quées qu’en  tout  autre  endroit , 6c  où 
leurs  ruines  ne  peuvent  faire  aucun  tort, 
ny  aucun  embarras.  Ainfi  l’on  ne  doit 
point  s’afliijettir  aux  grands  chemins  ni 
aux  principales  rues  , il  fuffit  que  les 
charrois  puiflent  arriver  aux  uns  6c  aux 
autres  en  tournant  au  pied  du  gla- 
cis 6c  du  rempart.  Les  herfes,les  orgues, 
les  murailles  roulantes,  les  différentes 
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forces  de  pont-levis,enfin  toutes  les  pré- 
cautions qu’on  peut  prendre  contre  le 
pétard  & contre  les  furprifes , font  dé- 
crites fi  amplement  par  le  Chevalier  de 
Ville,  que  tout  ce  qu’on  pourroit  dire 
fur  cette  matière  ne  feroit  que  des  répé- 
titions ou  des  chofes  plus  nouvelles 
qu’utiles.  D’ailleurs  il  ne  faut  oppofer 
aux  furprifes  qu’une  grande  vigilance, 
&on  feroit  bien  mal  avifé  de  fe  repo- 
fer  de  la  fureté  d’une  place  fur  toutes 
ces  machines , contre  lefquelles  on  doit 
foppofer  que  celuy  qui  entreprendra  de 
la  furprendre  , n’aura  pas  manqué  de 
fe  précautionner.  Il  eft  fort  inutile  de 
faire  la  dépenfe  d’une  porte  dans  toutes 
les  courtines  hautes , pour  entrer  dans 
le  terre-plein  des  courtines  baffes , &:  on 
y entrera  aufii  commodément  par  le 
coin  du  flanc  bas , en  coupant  huit  ou 
neuf  pieds  de  fon  parapet,  &:  faifant  une 
rampe  haute  d’une  toife,  Se  longue  de 
dix-huit  ou  de  vingt  pieds. On  décendra 
du  rempart  dans  le  flanc  bas  par  deux 
rampes  accolées , hautes  chacune  de  fix 
pieds , ou  plus , félon  le  befoin  , lon- 
gues de  dix- huit  ou  de  vingt  pieds , lar- 
ges de  fix , &:  placées  dans  l’angle  du  re- 
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vers  de  Torillon  avec  le  flanc  haut  , là 
plus  baffe  en  dehors  , &:  la  plus  haute  en 
dedans  ( V.  pi.  9.  Jg.  6-).  On  pourroit 
encore  décendre  dans  le  foffé  par  une 
rampe,  au  bas  de  laquelle  il  ne  feroic 
pas  mal-aifé  de  mettre  une  place  d’ar- 
mes entièrement  à couvert  ; mais  une 
poterne  me  paroift  plus  commode  ,,  &: 
moins  dangereufe.  ]e  ne  mets  point  en 
ufage  celles  qui  ne  font  propres  que 
pour  l'infanterie  : une  fortie  de  trente 
ou  de  quarante  maiftres  peut  fouvent 
faire  un  bon  effet.  Je  donne  aux  voûtes 
neuf  pieds  de  hauteur , fix  de  largeur; 

je  mets  leur entrée  dans  le  foffé  qui  eft 
au  pied  du  flanc  haut , &:  leur  iffuë  dans 
le  flanc  bas  proche  de  i’angie  qu'il  foi- 
me  avec  le  revers  de  forillon.  De  crain- 
te que  cette  iffüë  ne  foit  ruinée  par  une 
batterie  mife  fur  la  contrefcarpe  oppo- 
fée , je  la  couvre  d’une  petite  avance 
<3e  maffonnerie  qui  n’eft  pas  de  grands 
frais  Elle  eft  de  deux  pieds  plus  haute 
que  la  voûte  , elle  avance  d’une  toife 
dans  fon  milieu , où  elle  forme  un  angle 
dont  les  lignes  joignent  le  revers  de  To- 
ïillon,  l’une  vers  fon  extrémité , l’autre 
vers  le  flanc  bas,  Ledeffus  gagne  infen- 

fiblement 
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fîblement  le  talud  du  revers.  De  cette 
poterne  on  entrera  à couvert  dans  le 
terre-plein  du  coffre  qui  fervira  dépla- 
cé d’armes , d’où  l’infanterie  fortira  par 
des  degrez  de  bois  , &:  la  cavalerie  par 
une  rampe  pratiquée  dans  le  milieu  du 
parapet. 

Article  XX. 

Des  Citadelles . 

JE  me  fuis  affez  expliqué  fur  la  gran- 
deur des  citadelles , vers  la  fin  du  hui- 
tième article  qui  traite  de  la  longueur 
du  codé , & je  n’ajoûteray  rien  à ce 
que  j’en  ay  dit , que  la  remarque  d’u- 
ne faute  qui  efl  commune  à tous  les 
Auteurs  de  fortification  , quoi-qu’elle 
foit  aufli  effentielle  qu’elle  efl  vifîble. 
Dans  une  place  où  tous  les  flancs  font 
hauts  de  vingt  ou  de  vingt-quatre  toi- 
fes,  ils  deflignent  une  citadelle  dont  les 
tenailles  font  de  moitié  plus  petites 
que  celles  de  la  place,  ôcdont  parcon- 
féquent  les  flancs  n’ont  que  dix  ou  dou- 
ze toifes  de  hauteur.  Ils  enferment  une 
partie  de  çette  citadelle  dans  la  ville } &: 
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Us  font  forcir  le  rcfte  vers  la  campagne* 
en  forte  que  l’ennemi  peut  l’attaquer 
avant  d’aftléger  la  place.Ils  doivent  bien 
juger  qu’il  n y manquera  pas  pour  deux 
raifons  ; premièrement  parce  que  les 
tenailles  de  la  citadelle  eftant  de  moi- 
tié plus  perites  que  celles  de  la  ville, 
font  aufli  de  moitié  plusfoibles;  ce  qui 
eft  un  axiome  incontestable  , fuppofé 
que  les  unes  & les  autres  foient  propor- 
tionnées dans  leur  conftruûion  , &:  que 
celles  de  la  ville  foient  d’une  grandeur 
qui  ne  forte  point  des  régies.  La  fécon- 
dé raifon  eft  que  la  citadelle  eftant  prife, 
la  place  ne  peut  plus  tenir , qu’ainfi 
il  fe  rendra  maiftre  de  l’une  & de  l’autre 
par  un  feul  fiége , moins  long  & moins 
pénible  que  celuy  delà  ville  feule:  cet- 
te raifon  nous  fait  voir  encore  qu’il  faut 
rendre  les  tenailles  de  la  citadelle,  qui 
font  vers  la  campagne,  plus  fortes  que 
celles  de  la  place  , en  augmentant  le 
nombre , ou  la  grandeur  des  dehors  de 
ces  premières , afin  d obliger  l’ennemi 
à mettre  un  double  fiége,  ou  du  moins, 
afin  que  celuy  de  la  citadelle  feule  luy 
coûte  autant  de  monde , Sc  autant  de 
çemps  que  les  deux  autres,  j’avoue  qu’il 
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peut  fe  rencontrer  des  fcituatiôhs  dans 
lefquelles  une  petite  citadelle  fera  plus 
forte  que  le  corps  de  la  place , quoi-que 
fes  tenailles  foient  plus  petites  de  moi- 
tié ; mais  ces  Auteurs  ne  nous  propo- 
fent  leurs  deffeins  , que  les  fuppofant 
tracez  fur  un  terrain  égal  de  tous  codez. 
S’ils  concevoient  quelque  utilité  dans 
les  petites  citadelles , foit  en  ce  qu’elles 
coûtent  moins  que  les  grandes,  foie  par- 
ce qu’on  n’eft  pas  obligé  d’y  tenir  une 
garnifon  fi  nombreufe , ils  pouvoient  en 
imaginer  dépareillés  à celles  de  la  figu- 
re i . planche  y , dont  toutes  les  parties 
qui  regardent  la  campagne,  font  auflï 
fortes  que  le  corps  de  la  place,  &:  qui 
oppofe  à la  ville  un  front  capable  de  fe 
faire  refpeÛer.  C’eft  encore  ce  qui  man- 
que à leurs  deffeins.  Je  ne  donne  point 
celuy-ci  pour  bon,  mais  je  le  propofe 
feulement  comme  meilleur  que  celuy 
de  ces  Auteurs. 

Dés  que  l’on  conviendra  que  la  cita- 
delle doit  eftre  mieux  fortifiée  que  la 
ville,  il  faudra  conclure  qu’elle  doit  auf- 
fî  occuper  l’endroit  le  plus  fortd’afiiet- 
te  , &:  c’efl:  à le  bien  choifir  que  l’Ingé- 
nieur doit  fur  tout  s’attacher.  On  croie 

1 ÿ 
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communément  qu’il  faut  placer  les  ci- 
tadelles fur  le  lieu  le  plus  élevé  qui  fe 
rencontre  dans  l’enceinte  de  la  place  : 
pour  moy  je  ne  penfe  pas  que  ce  foit 
une  régie  générale  : &:  voicy  les  excep- 
tions que  j’y  voudrois  mettre. 

S’il  y avoit  un  marais  à l’oppofite  de 
ce  lieu  élevé,  c’ft  à dire  de  l’autre  codé 
de  la  ville,  je  tiens  que  ce  marais  fe- 
roit  la  vraye  place  de  la  citadelle,  <î 
elle  n’y  eftoit  point  commandée  de  ma- 
nière qu’on  ne  pût  pas  y remédier  faci- 
lement ; car  l’approche  en  feroit  beau- 
coup plus  difficile,  6c  du  refte  l’éléva- 
tion de  tout  le  corps  delà  citadelle  ne 
fer t pas  à commander  la  ville  : il  fuffit 
d’élever  beaucoup  la  courtine  qui  re- 
garde la  place , ou  même  un  cavalier  ca- 
pable de  contenir  dix  ou  douze  pièces 
de  canon.  Outre  cela  l’élévation  eft  in- 
utile aux  batteries  de  mortiers,  qui 
n’ont  gueres  moins  d’éloquence  pour 
perfuader  la  foûmiffion  aux  Bourgeois 
révoltez  que  les  batteries  de  canon. 

Lors  qu’il  paffe  dans  la  ville  une  ri- 
vière un  peu  confîdérable , la  citadelle 
doit  ellre  fur  l’un  des  bords  de  la  rivié- 
x e,&  au  défions  du  courant.  Cette  fci- 
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tüation  donne  lieu  d'augmenter  fa  for- 
ce du  codé  de  terre , le  cofté  de  l’eau 
n’ayant  pas  befoin  d’eftre  fortifié  avec 
tant  d e précaution.  S’il  y a deux  villes, 
elle  en  empefche  la  communication 
par  la  rupture  des  ponts  , &:  fouvent  elle 
peut  donner  au  Gouverneur  la  liberté 
de  noyer  la  campagne  toutes  les  fois 
qu’il  le  jugera  néceflaire , fans  que  les 
Bourgeois  puiflent  y mettre  obftacle. 
Ainfi  dans  cette  occafion  , non  plus  que 
dans  la  précédente , il  11e  faut  point  s’at- 
tacher à choifir  le  lieu  le  plus  élevé  , à 
moins  qu’il  ne  fuft  impoflible  de  fe  cou- 
vrir de  fon  commandement. 

Dans  les  villes  maritimes,  il  faut  de 
toute  néceflîcé  que  la  citadelle  com- 
mande &:  à la  ville,  &:  au  port,  &:  à la 
rade.  Si  le  corps  de  la  citadelle  n’eft  pas 
tout  à fait  fur  le  bord  de  la  mer, on  avan- 
cera quelque  ouvrage  à corne  pour  le 
gagner  ; tout  ce  qui  regardera  le  port, 
l’entrée  du  port , la  rade,  doit  eftxe 
bâti  par  étag~  comme  les  fiancs  retirez, 
afin  que  les  vai (féaux  ennemis  foienc 
obligez  d’efluyer  le  feu  de  deux  ou  de 
trois  batteries.  Il  fe  trouve  des  baffins 
dont  l entrée  n’a  pas  plus  d’une  demie 
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portée  de  moufquet  de  largeur  : pour 
lors  il  eft  bon  de  bâtir  fur  l’un  des  bords 
de  cette  entrée  un  grand  ouvrage  à cor- 
ne dont  les  aîles  tireront  leur  défenfe 
de  la  citadelle , &:  dont  la  tête  regarde- 
ra la  campagne.  De  quelque  manière 
que  la  citadelle  foit  fcituée,  il  faut  qu’el- 
le tire  toute  fa  défenfe  d’elle-même. 
Dans  celle  de  Ligourne  , il  y a deux  fa- 
ces qui  ne  font  défendues  que  par  les 
flancs  de  la  ville;  ce  qui , à mon  fens 
eft  un  grand  défaut , puifque  ces  faces 
ne  peuvent  eftre  défendues  ni  contre 
les  Bourgeois , ni  contre  l’ennemi  qui 
fera  maiftre  de  la  place, 

Les  battions  de  la  ville  qui  font  fous  le 
feu  de  la  citadelle , ne  doivent  pas  eftre 
entiers.  Il  faut  tirer  une  ligne  de  leur  an- 
gle flanqué  aux  faces  des  battions  de  la 
citadelle  , qui  font  les  plus  proches  du 
corps  de  la  place,  &c  non  pas  à celles  des 
battions  renfermez.  ( F.  fl.  y.  fi  g.  z.  ) 
Cette  ligne  qui  tiendra  lieu  d’un  de- 
mi baftion,  & d’une  courtine, fera  mieux 
défendue  que  l'aile  d’un  ouvrage  à 
corne  , parce  qu’on  donnera  plus  de 
largeur  à fon  fofle  , elle  augmentera  la 
grandeur  de  la  place,  elle  donnera  plus 


Du  Corps  delà  Place.  Chap.I.  ijy 
de  jour  à la  citadelle  pour  battre  la 
ville , elle  pourra  faire  partie  d'une  de- 
mi-lune , enfin  elle  épargnera  la  dé- 
penfe  , & le  danger  d’un  flanc  , donc 
l’ennemi  ne  manquerait  pas  de  fe  fer- 
vir  pour  battre  la  citadelle. 
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CHAPITRE  IL 


Des  Dehors . 

Article  I. 

De  UDeftnfc  des  Dehors. 

L’Experience  des  dernières 
guerres  a fi  bien  fait  connoiftre 
de  quelle  conféquence  , & de 
quelle  utilité  les  dehors  pouvoient  cftre, 
qu’il  eft  à prefent  inutile  de  s’étendre 
fur  les  avantages  qu’ils  procurent. 
Ils  font  de  différentes  figures  de  de 
différentes  grandeurs , félon  la  dé- 
penfe  qu’on  y veut  faire , ou  i’ufage  au- 
quel on  les  deftine;  les  plus  ufitez  font 
les  demi-lunes , les  contre-gardes  , les 
demi-lunes  tenaillées,  autrement  accor- 
nées , les  ouvrages  à corne  à demi  ba- 
ttions , &:  les  ouvrages  à couronne.  Pour 
les  ouvrages  à corne  fans  demi-baftions, 
appeliez  ouvrages  en  tenaille  3 ce  font 
des  dépenfes  inutiles>car  pour  peu  qu’ils 
foient  élevez  , le  milieu  , ou  fi  l’on  veut, 
l’angle  rentrant  de  leur  front  n’eft  point 
défendu , & f Auteur  Italien  qui  appelle 


du  Corps  de  la  Place.  Chap  I.  157 
les  fores  en  étoile  ( qui  font  la  même 
chofe  que  le  front  de  ces  ouvrages)  des 
comètes  fatales  à ceux  qui  les  bandent 
& qui  s’y  fient,  n’a  pas  fi  mal  rencontré 
que  le  Chevalier  de  Ville  s’eft  imaginé. 

On  doit  éviter  trois  fautes  confidéra' 
blés  que  les  Anciens  ont  faites  dans  la 
conftruétion  de  leurs  dehors.  Les  uns 
font  trop  petits  , les  autres  ne  font 
point  défendus , & quelques-uns  font 
trop  petits  , mal  placez  , & mal  dé  fen- 
dus.Ceux  de  Monfieur  deVuuban  n'ont 
aucun  de  ces  défauts$&  ils  feroient  dans 
la  dernière  perfe&ion , fi  leurs  ailes  ou 
leurs  faces  eftoient  défendues  par  un. 
canon  caché  ; mais  nous  n’avons  point 
encore  de  deffeins  dans  lefquels  elles 
foient  flanquées  autrement  que  par  la 
face  du  baftion  qui  eft  plate , &:  fur  la- 
quelle il  eft  fort  ai fé  de  démonter  tous 
les  canons  qui  les  défendent.Il  m’afem 
blé  que  la  défenfe  de  ces  pièces  feroit 
beaucoup  augmentée,  fi  leur  foffé  étoit 
battu  d’une  place  haute,  & d’une  place 
baffe,  &:  fi  l’on  pratiquoit  dans  les  faces 
des  baftions  qui  les  flanquent, des  efpé- 
ces  d’orillons , dont  le  revers  donnât  à 
quatre  toifes  de  l’angle  flanqué  du  de- 
horsien  force  que  toute  la  face^ou  toute 
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l’aîle  fût  découverte  par  le  canon  qui! 
cacheroit  {V.l‘  élévation  pL  14.)]  e ména- 
ge ces  orillons  fur  toutes  les  faces  des 
baftions  qui  flanquent  quelque  dehors , 
&je  ne  compte  pas  pour  peu  lanécefïité 
oùleurcanon  cachémet  lemineur  enne- 
mi de  fe  couvrir  autrement  qu’avec  de 
Amples  mantelets.  Mais  parce  que  ce 
canon  pourroit  être  démonté  d’une  ba- 
terie  mife  fur  la  contrefcarpe,  je  place 
dans  l’angle  rentrant  des  gorges  du  de- 
hors une  petite  demi-lune  comme  celle 
delafigure  i.pl.  6 . Elle  forme  une  an- 
gle de  lbixante  degrez,fes  faces  ne  font 
pas  paralelles  à celles  de  la  grande,  elles 
tirent  leur  détenfe  des  deux  courtines, 
de  l’orillon,  de  la  face  du  baftion,&:  des 
flancs.  Son  rempart  eft  élevé  de  dix 
pieds  au  défias  de  la  campagne,  &:  je  la 
forme  en  rapportant  les  terres  du  fofle. 
Rien  n’oblige  de  creufer  un  fofle  au  de- 
vant de  fes  faces;  cependant  elle  feroic 
beaucoup  meilleure  s’il  y en  avoir  un 
profond  de  dix  à douze  pieds,qui  occu- 
pait toute  Fefpace  qui  refte  entre  fon  ef« 
carpe  &£  le  rempart  de  la  grande  demi- 
lune;  du  moins  quand  le  fiége  eft  formé 
on  peut  en  creufer  devant  celles  qui 
font  du  cafté  des  attaques.  Cette  pe« 
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tite  pièce  peut  eftre  le  dernier  retran- 
chement de  tous  les  dehors  , & elle  em- 
pefche  , comme  je  viens  de  dire , que 
le  canon  caché  fur  la  face  du  baftion 
pour  la  défenfe  d’un  dehors , ne  puifle 
eftre  démonté  par  une  batterie  mifefur 
lacontrefcarpe  oppofée,  ce  qui  arrive^ 
roit  fi  l’angle  rentrant  fur  lequel  cet  ou- 
vrage eft  élevé , reftoit  à niveau  de  la 
campagne. 

Outre  la  confervation  de  ce  canon 
qui  ne  me  paroift  pas  un  petit  avantage, 
ces  efpeces  d’orillons  me  donnent  en- 
core lieu  de  rendre  la  défenfe  des  ou- 
vrages à corne  moins  oblique,  &:ils  me 
fourniftent  aflez  de  place  pour  une  bat- 
terie bafle , dont  j’ay  long-temps  balan- 
cé à me  fervir  dans  la  crainte  que  les 
bombes  n’y  fiflent  trop  de  dégaft  , &: 
que  fes  ruines  ne  couvrirent  le  mineur 
ennemi;  mais  enfin  je  m’y  fuis  réfolu, 
eftant  perfuadé  que  les  bombes  ne  pour- 
roientpas  ruiner  une  voûte  triple,  ter- 
raflee  en  deftous , dont  je  fais  le  terre- 
plein  de  cette  place  bafle,  &:  que  les 
moufquetaires  quon  y mettroit,ou  mê- 
me quelques  petites  pièces  qu  on  pour- 
roit  y loger, feroient  d’un  grand  fecourg 
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pour  défendre  les  foflez  des  dehors.  Au 
refte  bien  loin  d’appréhender  que  fes 
ruines  ne  portent  préjudice?on  doit  s’af- 
furer  qu’il  en  tombera  moins  dans  le  fof- 
fé  3 que  fi  la  face  du  bâillon  eftoit  de 
toute  fa  hauteur  en  cetendroit;car  fi  cela 
étoiles  ruines  de  la  batterie  haute  rom- 
beroient  au  pied  de  la  muraille  3 au  lieu 
qu’elles  font  reçues  dans  le  terre-plein 
de  la  batterie  bafle , d’où  on  peut  les 
tirer  facilement  quand  elles  incommo- 
dent. Le  flanc  haut  &:  la  ligne  qui  fait 
partie  du  retranchement , doivent  eilre 
de  terre  non  revêtue  , tant  pour  épar- 
gner les  frais  du  r vêtement , que  pour 
obvier  aux  defordres  que  les  éclats  fe- 
roient  dans  la  place  bafle  , &:  pour  fici- 
liter  la  rupture  de  ce  flanc  quand  il  fera 
néceflaire  de  fe  retrancher  Lorfque 
l’ennemi  fera  maître  des  dehors  , Sc 
quand  on  ne  verra  plus  de  jour  à les  re- 
prendre, il  faudra  rompre  le  parapet 
de  cette  place  bafle,  qui  pour  lors  fera 
inutile,  & qu’on  n’auroit  peut-eftre  pas 
le  temps  de  détruire  fi  l’on  attendoit 
que  Ton  fut  obligé  de  travailler  au  re- 
tranchement. 
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Article  II. 

Combien  les  Dehors  peuvent  eflie  éloignez* 
du  corps  de  la  place. 

ON  a fort  mal  expliqué  une  des 
principales  maximes  qu’il  faut 
obferver  dans  la  conftru&ion  des  de- 
hors , en  difant  qu’ils  ne  doivent  pas 
eftre  plus  éloignez  de  la  place  que  de 
la  portée  du  moufquet.  Les  anciens  Au- 
teurs qui  ont  prefque  tous  établi  ce 
principe  , ont  apparemment  voulu  par- 
ler des  dehors , qui  tirent  leur  défenfe 
du  corps  de  la  place  ; autrement  ils  n’au- 
roient  pas  admis  comme  ils  ont  fait  des 
ouvrages  à corne  flanquez  fur  leurs 
ailes,  ni  des  ouvrages  à corne  doubles, 
dont  l'extrémité  eft  quelquefois  éloi- 
gnée du  corps  de  la  place  de  deux  por- 
tées de  moufquet. 

L’éloignement  des  dehors  ne  doit 
eftre  réglé  que  par  l’éloignement  du 
terrain  qu’on  veut  gagner.  Par  exemple, 
fi  on  juge  qu’il  foit  néceflaire  d’occu- 
per un  porte  éloigné  de  trois  cens  toi- 
fes , on  peut  fans  ctaindre  de  fortir  des 
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régies  de  la  bonne  fortification,  avancer 
des  dehors  vers  ce  pofte , obfervant  que 
les  dehors  qui  feront  flanquez  par  d’au- 
tres dehors , foient  à portée  de  ceux  qui 
les  flanqueùt,  & que  ceux  qui  feront 
flanquez  du  corps  de  la  place  , n’en 
foient  pas  plus  éloignez  que  de  la  por- 
tée du  moufquet.  Ceci  roule  fur  une 
des  maximes  fondamentales  de  la  for- 
tification , qui  eft  que , l’extremite'  de 

TOUTE  PIECE  FLAN  QU  NE  DOIT  PAS 
ESTRE  PLUS  ELOIGNe'e  DE  CELLE  QUI  LA 
flanque,  que  de  la  porte'e  DU  mous- 
quet. 

Article  III. 

Des  Demi- lune  s. 

L’U  s a g e a fait  changer  de  nom 
à ces  pièces  qu’on  appelloit  autre- 
fois ravelins , & ce  qu’on  nommoit  de- 
mi-lunes , eftoit  une  efpéce  de  contre- 
garde,  Il  y a dans  quelques  places  de 
Hollande  des  demi-  lunes  qui  font  la  fi- 
gure d’un  baftion  détaché  comme  celle 
de  la  figure  7.  pl.  6.  le  foflfé  des  unes  eft 
paralelle  à leurs  faces  &:  à leurs  flancs , 
comme  A , & celuy  des  autres  n’eft  pa- 
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ralelle  qu’aax  faces  {K  B)  les  premières 
ne  valent  rien,  parce  que  l’ennemi  eftà 
couvert  dans  le  forte  de  leurs  faces;  &£ 
quoyque  les  autres  n’ayent  pas  ce  dé- 
faut, elles  ont  celuydenepas  couvrir 
entièrement  les  flancs  de  la  place,  ou 
il  faudroit  que  la  défenfe  de  leurs  faces 
commençât  trop  proche  de  l’angle 
flanqué  du  baftion.  Outre  cela  leuis 
fl  ncs  augmentent  la  dépenfe  du  forte* 
& je  ne  vois  pas  de  quelle  utilité  ils 
peuvent  eftre. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  la 
fortification  ont  fait  une  f;ute  dans  la 
conftruétion  d~s  demi-lun^s  , dont  ils 
tirent  les  faces  'a  l’angle  de  l’épmle  du 
baftion  de  la  ville  * comme  un  A fig.  8. 
pl.  6 . Le  forte  de  ce  dehors  efl:  large  de 
dix  eu  de  douze  toiles,  fa  conrrcfcarpe 
donne  en  B,  & ils  comptent  que  ce  fof- 
féeft  défendu  par  tout  l’efpace  A B: 
cependant  il  s’en  f ut  prés  de  trois  toi- 
fes  qui  font  occupées  par  le  parapet  du 
flanc,  & par  le  chemin  des  rondes, com- 
me il  fe  voit  en  cette  figure  8.  Le  Com- 
te de  Pagan  s’y  eft  trompé  plus  confi- 
dérablement  que  pas  un , il  ne  prend 
pas  garde  en  quel  endroit  commence  la 
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défenfe  des  faces  de  fes  demi-lunes  $ 
mais  il  fixe  leur  longueur  à certain  nom- 
bre de  toifes,  auffi-bien  que  la  largeur 
de  leurs  gorges  , ôc  fuivant  ces  me  fû- 
tes elles  donnent  dans  les  flancs  des  ba- 
sions, au  lieu  de  donner  fur  les  faces  , 
ce  qui  fait  perdre  à leur  folle  plus  du 
tiers  de  fa  défenfe.  De  plus  fa  fécondé 
demi-lune  qui  fert  de  retranchemenc 
à la  grande  5 eft  fort  mal  flanquée. 

Monfieur  de  Vauban  eft  le  premier 
qui  fe  foit  avifé  de  cette  faute,  & pour 
la  corriger,  il  fait  donner  les  faces  des 
demi-lunes  fur  celles  des  baftions  à fix 
toifesde  l’angle  de  l’épaule.  Ainfileur 
foflTé  eft  flanqué  par  un  efpace  de  la  fa- 
ce du  baftion  égale  à fa  largeur,  6c  il  eft 
vû  en  partie  des  fix  toifes  qui  font  entre 
l’angle  de  l’é  paule, & l’endroit  où  com- 
mence fa  défenfe. 

Les  batteries  retirées  que  je  mets  fur 
les  faces  des  baftions  m’ont  obligé  d’a- 
jouter deux  toifes  aux  fix  de  Monfieur 
de  Vauban.  Le  flanc  bas  de  mes 
baftions  en  eft  mieux  couvert,  l’oril- 
lon  n’eft  point  affaibli  par  la  bat- 
terie ou  flanc  retiré  que  je  pratique 
dans  la  face  du  baftion  pour  flanquer 

les 
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les  dehors , ce  même  flanc  eft  de  toute 
la  largeur  du  folle  qu’il  flanque  , ôc  les 
huit  toifes  que  je  laifle  depuis  l’angle 
de  l’épaule  jufques  à ce  flanc,  décou- 
vrent la  campagne  , flanquent  Une  par- 
tie du  fofle  du  dehors,  &;  enfilent  Ton 
rempart.  Il  vaut  mieux  ne  donner  que 
foixaiite  dix  degrez  d’ouverture  à 
l’angle  flanqué  des  demi-lunes , que  de 
le  faire  droit;  car  la  défenfe  en  eft  moins 
oblique,  & les  demi-lunes  aiguës  cou- 
vrent mieux  les  flancs , &:  défendent 
mieux  les  contre-gardes , que  les%  demi- 
lunes  obtufes. 

Je  n’ay  pointfixé  à un  certain  nombre 
de  toifes  la  largeur  des  demi-gorges  de 
la  petite  demi-lùne  que  je  place  dans 
l’angle  rentrant  des  dehors , ni  la  lon- 
gueur de  fes  faces  , je  me  fuis  feule- 
ment attaché  à la  rendre  bien  flanquée , 
de  quelque  grandeur  que  foit  la  courti- 
ne qu’elle  couvre,  Le  Comte  de  Pagan 
qui  en  met  une  à peu  prés  pareille  à cel- 
le-ci, la  fait  d’une  même  grandeur  dans 
fes  trois  fortes  de  fortifications  ; fes  fa- 
ces font  paralelles  au  rempart  de  la 
grande  demi-lune  , & elles  n’en  font 
éloignées  que  de  fix  toifes.  Cette  con- 
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ftrudion  me  paroift  avoir  deux  défauts* 
l’un  eft  que  le  fofTé  qui  refte  entre  le 
rempart  &:  la  petite  demi-lune  , eft  trop 
étroit,  &:  ne  donne  pas  aflez  de  jour  à 
défendre  les  faces , l’autre  que  ces  fa- 
ces ne  font  que  médiocrement  bien 
flanquées  dans  la  grande  fortification, &: 
quelles  le  font  fort  mal  dans  la  petite 
&dans  la  moyenne.  Il  eft  vray  que  j’ay 
efté  obligé  de  diminuer  la  grandeur 
des  miennes , pour  augmenter  la  dé- 
fenfe  qu’elles  tirent  des  courtines , mais 
il  me  femble  qu’on  doit  préférer  un  re- 
tranchement médiocrement  vafte  de 
bien  flanqué,  à un  grand  retranche- 
ment mal  défendu.  Dans  ces  fortes 
d’ouvrages  d’où  l’on  ne  peut  pas  bat- 
tre la  campagne  , ce  n’eft  point  leur 
front  qui  caufe  le  plus  de  dommage  à 
l’ennemi.  Ce  ne  font  que  les  endroits 
qui  le  flanquent , &je  n’allégue  ces  rai- 
fons  qu’en  faveur  de  ma  moyenne  de 
de  ma  petite  fortification  ; car  dans  la 
grande  ce  retranchement  eft  aufli  vafte 
que  celuy  du  Comte  de  Pagan. 
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Article  IV. 

Des  Demi- lune  s tenaille  es  ou  acornées * 


LEs  demi-lunes  acornées  ou  tenait 
lées  font  des  demi-lunes  couver- 
tes par  des  ouvrages  à corne  en  tenaille, 
dont  le  front  èft  ouvert  de  chaque  côte 
depuis  l’efcarpe  jufques  à la  contrefcar- 
pe  du  folfé  de  la  demi-lune , de  manière 
qu’un  cofté  de  la  tenaille  n*a  point  de 
communication  avec  l’autre , 5c  que  fes 
faces  qui  font  formées  par  le  prolonge- 
ment de  celles  de  la  demi  lune, font  flan- 
quées du  corps  de  la  place  comme  la  de- 
mi-lune ( V,  fg.  9.  pl.  6.  ) Il  feroit  diffi- 
cile de  trouver  un  meilleur  moyen  de 
mettre  les  tenailles  en  bonne  défenfe, 
mais  fouvent  il  vaudroit  mieux  fe  fer- 
vir  d’un  ouvrage  à corne  avec  des  demi- 
battions , dont  toute  la  courtine  fût  oc- 
cupée par  le  folfé  de  la  demi-lune,  conv» 
meceluy  delà  pl.  6 . flg.  z.  Il  gagneroit 
plus  de  terrain  , &:  il  éloigneroit  davan- 
tage l’ennemi  du  corps  de  la  place,parce 
que  fes  pointes  font  plus  avancées  que 
celles  de  la  tenaille, parce  qu’il  eft  égale- 
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v ment  propre  à couvrir  une  demi-lune 
qui  n’auroit  que  foixante  degrez  d’om» 
verture,&:une  autre  dont  l’angle  flanqué 
feroit  droit , tic  enfin  parce  que  l’on  peut 
encore  avancer  devant  fa  courtine  une 
demi-lune  d’une  grandeur  raifonnable, 
qui  fera  bien  défendue  parles  faces  des 
demi  battions  de  cet  ouvrage, ce  qu’il  eft 
impoflible  de  faire  au  devant  d’une  te- 
naille. Je  ne  crois  pas  qu’il  foit  nécef- 
faire  de  démontrer  qu’une  tenaille  ne 
peut  pas  ettre  employée  à couvrir  une 
demi-lune  fort  aiguë  ; car  fi  on  voulait 
que  l’angle  flanqué  de  la  tenaille  n’eût 
pas  moins  de  foixante  degrez  d’ouver- 
ture , il  faudroit  que  fes  aîles  fulfent  pa- 
rai elles  aux  faces  de  la  demi-lune , cc 
qui  feroit  défeétueux  en  ce  que  les  aî- 
les ne  feroient  plus  fi  bien  défendues 
par  les  faces  du  baftion  de  la  place,  tic 
en  ce  que  la  tenaille  n oppoferoit  à l’en- 
nemi qu’un  fort  petit  front.  Ce  der- 
nier défaut  fe  rencontre  toujours  dans 
la  tenaille  de  quelque  ouverture  que  foit 
l’angle  flanqué  de  la  demi-lune  qu’el- 
le couvre.  On  pourroit  dire  que  cet 
ouvrage  ne  couvre  pas  entièrement 
la  pointe  de  ma  demi- lune,  tic  qu’il  vau- 
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droit  autant  en  faire  un  tout  complet 
avec  une  demi-lune  en  dedans,  que  ce 
dernier gagneroit  bien  plus  de  terrain, 
&:  qu’il  éloigneroit  bien  plus  l’ennemi. 

Je  répons  à la  première  objection, 
que  l’ailîégeant  ne  peut  battre  que  de 
travers  l’extrémité  de  ma  demi-lune, 
mais  qu’il  ne  peut  pas  y faire  une  brèche 
confîdérable , &:  que  ce  ne  fcroit  pas  par 
cct  endroit  qu’il  commencera t fon 
attaque,  quand  même  la  brèche  pour- 
roit  eltre  aflez  grande,  ou qa’il  coure- 
roit  rifque  de  payer  bien  cher  fon  im- 
prudence, parce  que  cette  brèche  fe- 
roit  flanquée  de  quatre  endroits  diffé- 
rais. 

Pour  la  fécondé  objeétion,  j’avoue 
que  s’ilfaloit  gagner  quelque  polie  éloi- 
gné d’une  portée  de  mouîquet , un  ou- 
vrage à corne  complet  feroit  meilleur 
que  celuy-ci , parce  qu’on  le  pourrait 
avancer  davantage  ; mais  fuppofé  qu’011 
ne  foie  pas  obligé  de  s’avancer,  j’ellime 
l’ouvrage  à corne  brifé  autant  qu’un  au- 
tre de  pareille  grandeur  qui  11e  l’eft  pas. 
Outre  que  le  premier  épargne  le  revête- 
ment de  la  courtine,  lorfque  tout  l’ou- 
vrage cil  revêtu. 
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Le  feul  avantage  que  la  tenaille  ait  fur 
l’ouvrage  à corne,  ceft que  l’un  de  fes 
coftez  eftant  pris , le  front  de  l’autre  eft 
toûjours  flanqué  du  corpsde  la  place,  ce 
qui  n’arrive  pas  dans  l’ouvrage  à corne , 
ou  dés  que  l’ennemi  s’eft  rendu  maiftre 
d’un  cofté , il  peut  s’approcher  du  front 
de  l’autre,  fans  eftre  vu  d’aucun  en- 
droit î mais  la  demi-lune  qu’on  peut 
mettre  au  devant  de  les  demi-baftions, 
eft  capable  feule  de  recompenfer  cet 
avantage  ? outre  cela  tant  que  les  af- 
fiégez  font  maiftres  des  deux  coftez , le 
front  de  l’ouvrage  a corne  eft  incompa- 
rablement mieux  défendu  que  celuy  de 
la  tenaille,  &:  un  petit  retranchement 
dans  le  demi-baftion  , donne  le  temps 
de  creufer  un  foflfé  pareil  à celuy  qui  eft 
marqué  par  les  pon&uations  1 1 x . fig.  2. 
pl.  6 &:  d’elever  du  cofté  de  la  place  un 
rempart,  qui  fera aufli-bien défendu  de 
la  grande  demi-lune,  que  le  front  de 
la  tenaille  l’eft  du  baftion  de  la  place. 


Des  Dehors.  Chap.  IL  iji 
Article  V. 

Des  Contre-gardes . 

LFs  petits  ouvrages  qu’on  voit  à la 
pointe  des  battions  dans  quelques 
places  de  Hollande,  tels  que  ceux  delà 
fig.  7.  pl.  6 , ne  reflemblent  aux  contre- 
gardes  que  par  leur  fcituation.il  n’eft  pas 
befoin  d’indiquer  leurs  défauts , l’inf- 
peélion  de  leur  plan  fait  allez  connoi- 
lire  qu’ils  ne  couvrent  pas  la  pointe  du 
baftion,  ni  même  tout  le  flanc,  & que 
l’ennemi  ne  craint  que  la  grenade  lors 
qiuleft  décendu  dans  le  folle  de  leurs 
faces. 

Le  Chevalier  de  Ville  veut  que  fes 
contre-gardes  tirent  leur  défenfe  du 
flanc  oppofé  au  baftion  qu’elles  cou- 
vrent comme  celles  de  la  fïg.  10.  pl  6. 
mais  il  n’a  pas  pris  garde  qu’on  ne  pou- 
voir pas  les  employer  dans  les  grandes 
places,  parce  qu’il  eft  impoflible  que 
leur  pointe  foie  allez  prés  des  flancs  qui 
doivent  la  défendre , fi  la  ligne  de  dé- 
fenfe de  la  place  eft  de  la  portée  du 
moufquec  j ceci  na  pas  befoin  d’eftre 
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démontré.  Outre  cela  on  ne  peut  pas 
couvrir  avec  ces  fortes  de  contre-gar- 
des les  baftions  des  quarrez,  ni  ceux  des 
pentagones  , dont  l’angle  flanqué  eft 
aigu  5 ôcladéfenfe  razante  , parce  que 
leurs  angles  flanquez  ne  feroient  pas 
d’une  ouverture  fuffifante  ; car  il  faut 
néceflairement  qu’elles  les  forment 
beaucoup  plus  aigus  que  les  baftions  de 
la  place , pour  eftre  découvertes  des 
flancs oppofez  à ces  baftions,  comme 
on  le  voit  par  la  fig.  xo.  pl.  6.  Enfin  on 
fe  priveroit  par  cette  conftruftion  du 
principal  avantage  qu’on  doit  retirer  des 
contre-gardes , qui  eft  la  conferyation 
des  flancs  des  baftions. 

Je  crois  avec  le  Comte  de  Pagan  qu’il 
faut  mettre  des  demi-lunes  devant  les 
courtines , lors  qu’on  élevé  des  contre- 
gardes  devant  les  baftions  ; mais  je  ne 
fuis  pas  tout  à- fait  de  fon  avis  fur  la 
conftruftion  des  contre- gardes.  Il  les 
fait  toujours  larges  de  feize  toifes , leurs 
faces  font  paralelles  à celles  des  ba- 
ftions , &:  leurs  flancs  le  font  aux  faces 
de  la  demi-lune,  je  voudrais  changer 
deux  chofes  à cette  méthode 

Premièrement  darxs  les  quarrez  & 
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dans  les  autres  figures  dont  les  angles 
flanquez  font  aigus, au  lieu  de  mener  les 
contre-gardes  paralelles  aux  faces  des 
battions, ou  à lacontrefcarpe 5 je  crois 
qu’il  vaudroit  mieux  leur  donner  feize 
toifes  de  largeur  vers  leurs  flancs,  &: 
huit  ou  dix  feulement  vers  l’arondifle- 
ment  de  la  contrefcarpe,  comme  je  l’en- 
feigneray  dans  la  conftruétion  ; cela  ne 
diminuëroit  point  leur  force , &:  leurs 
angles  flanquez  deviendroient  moins  ai- 
gus. 

Secondement  je  ne  laifle  point  leur 
flanc  inutile  , mais  je  luy  fais  décou- 
vrir toute  la  face  de  la  demi-lune , &: 
l’on  doit  même  y pratiquer  un  orillon  , 
qui  empêche  que  l’afliégeant  ne  puifle 
démonter  un  canon  qui  bat  de  revers 
la  face  de  la  demi-lune.  Ces  fortes  de 
flancs  n’obligent  pas  à donner  tant  de 
pente  aux  parapets  de  la  demi-lune,  que 
ceux  du  Comte  de  Pagan,  parce  que 
leur  angle  de  l’épaule  eft  plus  éloigné  de 
la  demi-lune , & qu’il  fuflït  que  la  pen- 
te du  parapet  donne  au  pied  de  cet  an- 
gle. J’avoue  qu’ils  coûtent  plus  de  fof- 
fé  , mais  cette  dépenfe  eft  peudecho- 
fe  ; &:  d’ailleurs  fi  les  contre-gardes  font 
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revécues,  la  maflonnerie  qu’ils  épar- 
gnent vaut  cecte  augmentation  du  fof- 
fé.  La  figure  première  planche  fixiéme, 
fait  voir  qu’il  refte  quelques  quatre  toifes 
&:  demie  paralelles  aux  faces  de  la  demi- 
lune.  Elles  font  occupées  par  le  para- 
pet & par  la  banquette , &:  elles  fervent 
à foûtenir  cette  pointe  , qui  devien- 
droit  trop  aiguë  , fi  je  ne  laiflois  ces  qua- 
tre toifes  &demie  pour  réfifter.Il  faut  en 
temps  de  fîége  mettre  derrière  la  partie 
la  plus  étroite  de  ces  flancs , quelque  ga- 
lerie de  charpente  large  d’une  toife , &: 
auffi  élevée  que  le  rempart  de  la  contre- 
garde,  afin  de  donner  plus  de  liberté  aux 
foldats , qui  fans  cela  auroient  trop  de 
peine  à fe  ménager  allez  bien  dans  l’ar- 
deur du  combat , pour  ne  point  tom- 
ber dans  le  folfé  en  décendant  la  ban- 
quette du  parapet. 

Si  on  mettoit  des  flancs  retirez  dans 
les  faces  des  demi-lunes  pour  la  défen- 
fe  des  contre-gardes , comme  j’en  mets 
dans  les  baftions  pour  la  défenfe  des  de- 
mi-lunes , le  rempart  des  unes  & des 
autres  devroit  eftre  également  élevé  ; 
mais  n’en  mettant  point , comme  beau- 
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coup  de  raifons  peuvent  en  empêcher, 
il  me  femble  qu'il  feroit  bon  d'incliner 
en  glacis  le  rempart  de  la  contre-gar- 
de, depuis  fa  pointe  jufques  à fon  flanc, 
en  forte  que  toute  la  partie  qui  couvre 
le  flanc  du  baftion , fut  aflez  haute  pour 
le  couvrir,  &que  ce  qui  feroit  le  plus 
proche  de  la  demi-lune , fût  aflez  bas 
pour  eftre  enfilé  de  fon  rempart  : car  fé- 
lon toutes  les  apparences , F ennemi  fe 
faifiroit  plûto fl:  d'une  contre- garde  que 
d'une  demi-lune  , la  première  e fiant 
beaucoup  plus  mal  défendue  que  la 
fécondé.  Lorfque  le  mineur  fera  atta- 
ché à la  contre-garde  , fi  on  ne  peut 
pas  y apporter  d'autres  remèdes  , on  fe 
fervira  de  celuy  qu'on  met  en  ufage 
pour  les  membres  gangrenez,  on  coupe- 
ra au  plus  vifte  la  partie  malade  , &: 
on  tâchera  de  conferver  celle  que  Ion 
croira  faine,  en  faifant  une  taillade  pa- 
reille à celle  qui  efl:  marquée  par  les 
ponctuations  213  3 , fig  1.  ph  6. 

Si  on  vouloir  employer  les  petits  ou- 
vrages dont  j'ay  parlé  au  commence- 
ment de  cet  article , à empêcher  feule- 
ment l’afliégeant  de  battre  les  flancs  . 
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gufques  à ce  qu’il  eût  gagné  ces  petits 
épaulemens , il  faudroit  les  élever  de 
deux  toifes , &:  ne  point  mettre  de  fofTé 
au  devant , ni  leur  donner  aflez  de  lar- 
geur pour  fervir  de  batterie.  Il  fuffiroit 
que  leur  rempart  fût  large  de  cinq  toi- 
fes , &:  il  feroit  bon  de  tâcher  à le  faire 
fauter  dés  qu’on  feroit  obligé  de  l'aban- 
donner. 

Article  VI. 


Q 
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Des  Ouvrages  à corne , 

,N  place  les  ouvrages  à corne  ou 
devant  les  courtines,  ou  devant 
>aftions , félon  qu’on  a befoin  de  ga- 
gner le  terrain  qui  eft  ou  devant  les  ba- 
ttions , ou  devant  les  courtines , & on 
les  fait  quelquefois  courts , d’autresfois 
auflî  longs  que  la  portée  du  moufquet* 
fouvent  même  ou  doubles , ou  flanquez 
d'un  flanc  mis  fur  leurs  aîles , félon  que 
ce  terrain  eft  plus  ou  moins  éloigné  du 
corps  de  la  place. 

Lors  qu’on  bâtit  une  place  neuve  pro- 
che d’un  pofte  vers  lequel  on  juge  qu’on 
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fera  obligé  d’avancer  un  ouvrage  à cor- 
ne , il  faut  difpofer  les  battions  de  la 
place  de  manière  que  ce  pofte  fe  trou- 
ve vis  à vis  d’une  courtine  ; car  les  ou- 
vrages à corne  feituez  fur  les  pointes 
des  battions  font  toujours  défeétüeux , 
ou  par  leur  foiblefle , ou  par  la  dépenfc 
qu’ils  caufent.  Ils  font  trop  foibles,  par- 
ce qu’il  eft  impoffible  que  les  flancs  de 
leurs  demi-baftions  foient  d’une  lon- 
gueur fuffifante,  quand  pour  épargner 
de  grands  frais , on  trace  ces  ouvrages 
en  queue  d’ironde  , &:  quand  leurs  ai- 
les tirent  leur  défenfe  des  faces  du  ba- 
ftion  dont  ils  couvrent  la  pointe.  La 
raifon  de  ce  défaut  eft,  que  dans  les 
battions  ordinaires  les  ailes  de  l’ouvra- 
ge doivent  donner  à dix  ou  douze  toi- 
fes  de  la  pointe  pour  eftre  bien  défen- 
dues, 8c  qu’eftant  fi  prés  l’une  de  l’au~ 
tre  par  leur  extrémité , il  faut  qu’elles 
s’écartent , 8c  qu’elles  forment  avec  le 
cofté  extérieur  de  leur  front,  un  trian- 
gle dont  l’angle  du  fommet  ait  foixan- 
te,  ou  du  moins  cinquante  degrez  d’ou- 
verture , fi  on  veut  que  ce  front  foie 
raifonnablement  grand,  8C  que  la  défen- 
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fe  des  aîles  ne  foit  pas  trop  oblique*’ 
Or  fi  l’angle  du  fommet  * qui  eft  eeluy 
que  les  ailes  forment  enfemble,  a cin- 
quante degrez  , ceux  qu’elles  forme- 
ront avec  le  cofté  extérieur  de  leur  front 
n’en  auront  que  foixante  de  cinq  cha- 
cun 5 de  pour  ne  point  fortir  des  régies 
de  la  bonne  fortification  , qui  veulent 
que  l’angle  flanqué  11e  foit  jamais  moins 
ouvert  que  de  foixante  degrez , il  n’en 
faudroit  diminuer  que  cinq  fur  les  foi- 
xante de  cinq  des  angles  du  cofté  ex- 
térieur , de  ces  cinq  degrez  ne  don- 
nent pas  des  flancs  d’une  bonne  lon- 
gueur. 

On  pourroit  mettre  à la  pointe  des 
baftions  des  ouvrages  à corne  pareils  à 
eeluy  de  la  fig.  3.  pi.  6 , dont  les  demi- 
baftions  auroient  des  flancs  longs  de  fei- 
ze  toifes,  mais  jufques  à l’odogône  on 
feroit  obligé  de  diminuer  un  peu  les 
flancs  du  baftion  de  la  place,  de  depuis 

Fodogône  il  faudroit  tenir  la  défenfe 

& 

razante,  pour  augmenter  la  longueur 
des  faces  de  ce  baftion  jufques  à foixan- 
te de  cinq,  ou  foixante  de  dix  toifes, 
comme  j’ay  fait  dans  cette  figure , afin 
qu’il  reliât  trente-cinq,  ou  quarante  te*- 
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f es  de  la  face,  qui  défendirent  les  ai- 
les de  l’ouvrage , quoi-que  la  défenfe  de 
ces  ailes  ne  commentât  qu’à  trente  toi- 
fes  de  l’angle  flanque  du baftion.  Ilfau- 
droit  encore  éloigner  le  front  de  l’ou- 
vrage de  toute  la  portée  du  moufquet  j 
car  moins  il  en  feroit  éloigné , plus  fes 
angles  flanquez  deviendroient  aigus , à 
quoy  on  ne  pourroit  remédier  qu’en  di- 
minuant la  hauteur  des  flancs  des  demi- 
baftions.  On  remarquera  que  dans  un 
pareil  ouvrage , ou  dans  tout  autre  dont 
la  ligne  flanquée  fait  un  angle  droit  ou 
obtus  avec  fon  flanc,  la  longueur  de  la 
ligne  de  défenfe  ne  doit  pas  eftre  prife 
depuis  l’extrémité  de  la  ligne  flanquée, 
jufques  à l’endroit  ou  elle  rencontre  fon 
flanc  , mais  jufques  à l’extrémité  de  ce 
flanc,  autrement  elle  ne  feroit  défen- 
due que  par  les  premiers  moufquetaires. 
Si  ce  dehors  n’eft  pas  le  meilleur  qu’on 
puifle  conftruïre  à la  pointe  d’un  baftion, 
parce  que  fa  défenfe  eft  fort  oblique, 
que  fon  front  & fes  flancs  font  trop  pe- 
tits , & qu’il  rend  moins  fortes  les  deux 
tenailles  de  la  place  fur  lefquelles  le  ba- 
ftion dont  il  couvre  la  pointe  eft  con- 
ftruit  : du  moins  il  peut , eftre  employé 


iêo  Nouv,  Man.  de  Fort. 
lors  qu’on  n’eft  pas  oblige  de  gagner  un 
terrain  fort  éloigné  , Se  lors  quon  veut 
aller  à l’épargne.  Il  a même  cet  avan- 
tage qui  ne  fe  rencontre  pas  dans  les  au- 
tres , que  toutes  fes  parties  font  enfilées 
& battues  du  corps  de  la  place,  au  lieu 
qu’une  partie  du  rempart  des  autres 
peut  fervir  d’épaulement  aux  allié- 
geans. 

Quand  on  ne  craindra  point  la  dé-* 
penfe,  Sc  lors  qu’il  faudra  nécessaire- 
ment s'avancer  au  delà  de  la  portée  du 
moufquet , on  pourra  faire  un  ouvrage 
à couronne  tel  que  je  l’enfeigneray  en 
parlant  de  ce  dehors,  ou  un  ouvrage  à 
corne  pareil  à celuy  delà  fîg  4.  pl.  6.  Il 
eft  flanqué  du  corps  de  la  place  jufques  à 
l’extrémité  de  fes  premières  ailes,  $£ 
dans  tout  le  relie  il  fe  défend  luy- 
même. 

On  voit  beaucoup  d’exemples  de  ces 
ouvrages  à corne  flanquez  fur  leurs  aîles, 
foit  par  un  Ample  flanc  comme  celuy  de 
lafig.  11.pl.  6 y foit  par  un  baftion  en- 
tier comme  en  la  fîg.  n.pl.  6 . Le  Che- 
valier de  Ville  donne  le  deflein  de  la 
première,  Se  l’une  &:  l’autre  font  égale- 
ment  mauvaifes , en  ce  que  l’ennemi  eft 

à couvert 
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à couvert  dans  l’angle  de  ce  flanc  , ce 
qui  n’arrive  point  dans  mon  deffein  , où, 
je  mets  des  battions  à la  pointe  de  l’ou- 
vrage, au  lieu  de  demi- battions.  Le 
flanc  de  faîle  eftvû  de  revers  du  flanc 
du  battion  de  la  tête  qui  luy  eft  oppoféi 
ainfi  l’ennemi  n’eft  plus  à couvert  dans 
cet  angle , Sc  la  partie  de  l’aîle  qui  n’eft 
point  défendue  du  corps  de  la  place,  eft 
flanquée  de  deux  bons  flancs  comme 
une  courtine  ; ceci  doit  eftre  encore  ob- 
fervé  dans  les  ouvrages  à corne  mis  aii 
devant  des  courtines  , lors  qu’on  eft 
obligé  d'élever  des  flancs  fur  leurs  ai- 
les ; il  faut  aufïi,  bien -qu’il  en  coûte 
plus,  faire  des  battions  entiers  à leurs 
pointes  au  lieu  de  demi  battions  , ou 
pour  épargner  une  partie  des  frais  des 
demi- battions , on  conftruira  les  flancs 
des  ailes  , comme  ceux  des  redéns  que 
je  décris  dans  rirréguliére  cliap.  4;  ce 
qui  n’approchera  pas  néanmoins  de  la 
force  du  premier  deflein. 

Les  anciens  Auteurs  qui  ont  mis  des 
ouvrages  à corne  devant  les  courtines, 
ont  fait  dans  la  conftrudion  de  ces  ou- 
vrages une  faute  encore  plus  confidéra- 
bleque  celle  dont  j’ay  parlé  dans  l’ara-- 
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cle  des  demi-lunes.  Ils  forment  les  ^ai- 
les de  l’ouvrage  par  le  prolongement  des 
flancs  des  battions  de  la  place  ; ainfi  le 
fofle  de  ccs  aîies  ne  peut  pas  eftre  défen- 
du par  un  efpace  de  la  face  du  baftion 
égale  à fa  largeur,  puifque  l’épaifleur  du 
parapet  du  flanc  5c  la  largeur  du  chemin 
des  rondes , en  retranche  au  moins  qua- 
tre coifes  : à quoy  Monfieur  de  Vauban 
remédie  comme  dans  les  demi-lunes  ; 5C 
je  fais  auffi  donner  les  ailes  de  l’ouvrage 
à huit  toiles  de  l’angle  de  l’épaule,  je 
pratique  une  efpéce  d’orillon  dans  la 
face  du  baftion  pour  la  défenfe  de  ces 
ailes , comme  j ay  déjà  dit  que  je  faifois 
pour  celles  des  demi-lunes  ; 5c  lorfque 
la  défenfe  me  paroift  trop  oblique, je  h 
rends  ou  plus  droite , ou  prefque  droi- 
te , en  tenant  la  ligne  qui  eft  à la  place 
du  prolongé  de  l’aile  du  dehors  , moins 
longue  que  le  revers  de  cet  orillon.  Je 
voudrois  que  dans  toutes  les  places  neu-* 
ves  où  Y on  doit  faire  quelques  ouvrages 
à corne , on  mift  en  ufage  ce  que  j’ay 
remarqué  dans  Sarlotiis.  Le  cotte  qui  eft 
couvert  de  l’ouvrage  à corne,  eft  plus 
grand  que  les  autres , 5c  les  flancs  de  fes 
battions  (put  plus  petits.  On  peut  s’e- 
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XCmpter  de  diminuer  la  hauteur  des 
flancs  ; cependant  je  ne  défapproüverois 
pas  qu’on  le  fîft , parce  que  le  codé  qui 
eft  couvert  d’un  pareil  dehors  eft  tou- 
jours bien  plus  fort  que  les  autres* 
Cet  agrandiflement  du  côté  donne  lieu 
d’élargir  le  front  de  l’ouvrage  à cor- 
lie  y 5e  la  diminution  des  flancs  de  la 
place  rend  la  défenfe  des  ailes  de  l’ou- 
vrage moins  oblique  5 car  en  ôtant  quel- 
ques toffes  aux  flancs  , on  ôte  en  mê- 
me tèmps  quelques  degrez  à l’angle 
du  feu , qui  eft  celuy  que  la  ligne  de 
défenfe  razante  forme  avec  là  courtine; 
& plus  cet  angle  eft  aigu  , plus  celuy  que 
les  ailes  de  l’ouvrage  forment  avec  les 
baftions , approche  du  droit*  Par  cette 
même  raifon  il  ne  faut  pas  fonger  à ti- 
rer du  feu  de  la  courtine  dans  ces  grands 
Cotez,  outre  que  cela  rendroicla  ligne 
de  défenfe  plus  longue.  On  voit  parles 
fig  y.  &6.  pl.  6 . la  différence  qu’il  y a 
d’un  ouvrage  à corne  tracé  fur  une  te- 
naille fortifiée  à l’ordinaire  , à un  au- 
tre mis  fur  un  cofté  aggrandi.  Le  der- 
nier fournit  allez  de  place  pour  former, 
en  rapportant  les  terres  , un  autre  ou- 
vrage à corne  en  dedans  du  grand , qui 
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feroic  prefque  auffi-bicn  défendu  , &C 
qui  me  paroift  meilleur  qu’un  ouvrage  à 
corne  double  y car  Fennemi  peur  fe  cou- 
ler le  long  du  premier  , Ôt  s attacher 
à Faîle  du  fécond  , au  lieu  qu’il  ne  peut 
aborder  celuy-çi  fans  avoir  gagné  le  pre- 
mier Cet  avantage  que  j’eftime  tres- 
'confidérabîe  , me  fait  encore  dire  que 
lors  qu’on  eft  réfoîu  de  faire  ladépenfê 
dune  demi-lune  outre  l’ouvrage  à cor- 
ne , cette  de  perde  eft  bien  mieux  em- 
ployée à une  demi-lune  mife  en  dedans 
de  l’ouvrage,  qu’à  une  demi-lune  mife 
<au  devant  de  fa  courtine , à moins  que 
la  dernière  ne  gagnât  quelque  pofte 
dont  il  faudrait  néceflairement  fe  faifin 
Car  celle  qui  feroit  en  dedans  ne  pour- 
voit pas  manquer  d’eftre  utile,  de  quel- 
que manière  que  l’ennemi  difpofât  fon 
attaque  , &c  celle  qui  feroic  devant  la 
courtine  de  Fouvrage  , ne  ferviroit  à 
rien  fi  Fafiiégeant  s’actachoit  à Fune  des 
aîles. 

Les  ouvrages  à corne  doubles  com- 
me celuy  de  la  fig.  6 . pl.  6.  ne  s’avan- 
cent pas  tant  que  les  ouvrages  à corne 
flanquez  fur  leurs  ailes  ; mais  à cela,  &: 
à la  dépenfe  prés  ils  valent  beaucoup 
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mieux  , parce  qu’ils  donnent  double 
peine  à l'ennemi  s’il  les  attaque  de  front. 
Il  eft  bon  qu’ils  foient  tous  deux  en 
queue  d’yronde , afin  que  le  front  du  fé- 
cond foie  allez  grand;  & c’eft  principa- 
lement les  codez  qui  font  couverts  de 
ces  fortes  d’ouvrages  y qu’il  faut  tenir 
plus  grands  que  les  autres  codez  de  la 
place. 

La  longueur  des  flancs  des  dêmi-ba- 
ftions  d’un  ouvrage  à corne  doit  appro- 
cher autant  qu’il  ed  poflible  de  celle  des 
flancs  de  la  place , &:  le  Chevalier  de 
Ville  fait  une  faute  confidcrable  dans 
les  liens  , où  il  dit  que  fix  toifes  fufïifentÿ 
&:  avec  des  flancs  longs  de  fix  toifes , il 
fait  donner  les  faces  des  demi-badions 
dans  le  milieu  de  la  courtine.  Il  valoit 
mieux  fans  comparaifon  augmenter  le 
flanc , &:  laifler  ce  feu  de  la  courtine  qui 
n’ed  bon  que  lorfque  les  flancs  font  d’u- 
ne longueur  fuffifante.  Les  flancs  ne 
pourront  pas  eflre  retirez  comme  ceux 
je  la  place  3 fi  les  faces  ne  font  au  moins 
longues  de  trente  toifes. 

Pour  ménager  quelque  chofe  dans  la 
condruélion  des  ouvrages  à corne , on 
pourroit  tenir  leur  front  aulïi  petit  que 
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celuy  des  cornes  de  la  demi-lune  accor- 
dée, fi  Ton  n’efloit  point  obligé  de  ga- 

fner  du  terrain  à droite  6c  à gauche. 

lais  quand  on  n’aura  point  d’égard  au 
ménage  , je  tiens  qu’il  vaudra  toujours 
mieux  faire  leur  front  prefque  aufli 
grand  que  celuy  des  tenailles  de  la  pla- 
ce, avec  des  flancs  de  vingt-quatre,  ou 
de  vingt  &r  une  toifes,  bc  des  angles  flan- 
quez au  moins  de  foixante  degrez  On 
ne  doit  pas  appréhender  que  ces  grands 
fronts  occupent  trop  de  monde,  puis- 
que les  petits  dont  je  fuppofe  les  ailes 
& les  flancs  égaux  à ceux  des  grands , 
n’en  demandent  gueres  moins,  6c  que 
d’ailleurs  on  n’a  pas  befoin  d’une  grofle 
garde  pour  le  corps  de  la  place , pen- 
dant que  les  dehors  tiennent  bon. 

Si  on  met  des  demi-  lunes  à la  tête  de 
ces  ouvrages , elles  doivent  eftre  con- 
ftruites  comme  celles  de  la  place,  6c  l’on 
doit  ménager  une  double  batterie,  6C 
des  orillons , dans  les  faces  des  demi- 
baftions , comme  je  fais  dans  toutes  cel- 
les des  baftions  de  la  place.  Si  on  ne 
mec  point  de  demi  lunes  , on  diminue- 
ra la  longueur  des  faces  pour  augmenter 
celle  des  flancs. 
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Dans  tous  les  ouvrages  à corne  , je 
Voudrois  tracer  une  grande  demi-lune 
en  rapportant  les  terres.  C’efl: , je  crois, 
le  meilleur  retranchement  qu  on  puifle 
imaginer  pour  ce  dehors,  elle  n’empê- 
che pas  de  chicanner  le  r'efte  de  l’ouvra- 
ge par  des  levées  de  terre  qui  tireront 
d’elle  leur  défenfe.  Iln’eftpas  nece/Taire 
decreuferun  fofle  au  pied  de  Tes  faces 
en  même  temps  qu  on  creufe  celuy  de 
l’ouvrage  à corne,  on  peut  le  faire  à 
Joifir , ou  quand  on  craindra  d’eftre  af- 
fîégé. 

Article  VIL 

Des  Ouvrages  couronne 

ON  fe  fert  rarement  d’ouvrages 
couronnez,  parce  qu’ils  font  de 
grands  frais , 6c  le  Chevalier  de  Ville 
n’en  donne  aucun  defiein,  Ces  pièces 
peuvent  néanmoins  cftre  employées 
fort  utilement  à la  pointe  des  bâfrions , 
ou  à couvrir  deux  courtines  contiguës , 
devant  lefquelles  on  voudrait  mettre 
deux  ouvrages  à corne.  Je  les  trouve 
aufli  propres  à couvrir  la  pointe  d’un 
baftion  que  les  ouvrages  à corne  fian- 
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quez  fur  leurs  ailes,  lors  qu’on  n’eflr 
pas  obligé  d’avancer  vers  quelque  polie 

fort  éloigné. 

Les  ailes  d’un  ouvrage  couronné  mis 
à la  pointe  d’un  baftion , doivent  pren- 
dre leur  défenfe  à douze  ou  quinze  toi- 
fes  de  l’angle  flanqué  de  ce  baftion. 
L’angle  du  feu  doit  dire  droit  , ou 
aigu  , Sc  les  collez  doivent  former 
entr’eux  , & avec  les  ailes  des  angles  de 
nouante  degrez  au  moins  , que  l’on  for- 
tifiera d’un  ballion  3c  de  deux  demi- 
baflions,  dont  les  flancs  3c  les  demi  gor- 
ges auront  au  moins  vingt  3c  une  toi- 
fes. 

Je  ne  crois  pas  qu’on  doive  mettre  un 
•ouvrage  couronné  fur  une  feule  courti- 
ne , puis  qu’il  ne  feroitgueres  plus  avan- 
cé qu’un  ouvrage  à corne,  à la  tête  du- 
quel il  y auroitnne  demi-lune,  &tque 
ce  dernier  feroit  plus  fort. 

Le  meilleur  ufage  qu’on  puifTe  faire 
de  ce  dehors , quoi-  que  les  Anciens  ne 
l’y  ayent  pas  employé , c’cfl:  de  luy  fai- 
re couvrir  deux  courtinei  contiguës, 
devant  lefquelles  on  feroit  obligé  de 
mettre  deux  ouvrages  à corne.  Il  faut 
pour  çela  que  les  collez  forment  enfem- 
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fcle  un  angle  égal  à celuy  que  forment 
les  collez  de  la  place,&:  qu’ils  foient  for- 
tifiez de  même. 

Deux  ouvrages  à corne  pourroient 
s’étendre  un  peu  plus  à droit  & à gau- 
che , mais louvrage  à couronne  a bien 
des  avantages  qui  compenferit  ce  dé- 
faut quand  c’en  eft  un.  Il  épargne  la 
foüille  du  fblTé  de  deux  aîles  des  ou- 
vrages à corne , & leur  revêtement  s’ils 
font  revêtus.  Son  bafiion  &:  fes  demi- 
baftions  font  plus  ouverts  que  ceux  des 
ouvrages  à corne,  ils  font  mieux  défen- 
dus puis  qu’ils  tirent  du  feu  de  la  cour- 
tine, &:  on  peut  augmenter  la  force 
de  ces  aîles , en  leur  fiifant  prendre  dix 
ou  douze  toifes  de  feu  dans  la  courtine 
de  la  place , &;  tenant  cependant  la  con- 
trefcarpe  de  leur  folfé  dans  la  meme 
difpofition  où  elle  feroic,  fi  ces  aîles  don- 
noient  fur  les  faces  des  battions,  où 
on  pratiquera  des  orillons  comme 
pour  les  ouvrages  à corne. 
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Article  VIII. 

Des  Remparts  y & des  Parapets  des.  Dehors . 


Es  remparts  , & les  parapets  des 
dehors  doivent  eftre  de  la  même 


epaifleur  que  ceux  de  la  place , & je  ne 
vois  pas  quelle  raifon  îe  Chevalier  de 
Ville  pouvoir  avoir,  de  ne  donner  que 
douze  pieds  d’épaifteur  pour  le  plus , 
aux  parapets  de  Tes  dehors.  Il  auroit  pu 
diminuer  quelque  toife  de  la  largeur  des 
remparts , & alléguer  qu’on  fe  fert  ra- 
rement de  gros  canon  dans  les  pièces 
détachées  ; mais  il  ne  pouvoir  pas  don- 
ner de  bonnes  raifons  pour  autorifer 
cette  diminution  des  parapets.  Ils  doi- 
vent toû  jours  eftre  affez  forts  pour  ré  li- 
fter au  canon,  ôc  il  n'eft  pas  moins  ne- 
celïairc  de  couvrir  les  foldats  qui  dé- 
fendent les  dehors,  que  ceux  qui  gor- 
dent  le  corps  de  la  place.  On  ne  doit 
point  même  diminuer  la  largeur  du 
rempart , on  eft  aftez  embaraffé  à 
placer  la  terre  qu’on  tire  du  foflé , &: 
rien  nempêçhe de  tenir  de  gros  canon 
dans  les  dehors  pour  incommoder  l’en- 
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nemi  dans  fcs  travaux , on  les  retire 
bien  quand  on  juge  qu’il  en  eft  temps. 

La  hauteur  du  rempart  des  dehors  fe- 
ra environ  la  moitié  de  celle  du  rem- 
part de  la  place , afin  que  ce  dernier 
commande  partout,  & que  le  premier 
foit  néanmoins  alfez  élevé  , pour  n’o- 
bliger point  à baiflfer  beaucoup  fes 
flancs  au  deflbus  de  la  campagne. 

Article  IX. 

Du  Fojfê  des  Dehors. 

T E forte  des  dehors  doit  eftre  large  de 
^-dix  ou  de  douze  toifes,  une  plus 
grande  largeur  ne  feroit  défeétüeufe 
que  par  la  dépenfe  qu’elle  cauferoit. 
Dans  les  ouvrages  à corne  ou  à cou- 
ronne, il  faut  prendre  garde  que  l’an- 
gle rentrant  de  la  contrefcarpe  ne  ca- 
che aux  flancs  des  demi-baftions  une 
partie  des  faces , ce  qui  arriveroit  dans 
les  foflez  étroits , fi  on  ne  fe  fervoit  de 
la  fécondé  conftru&ion  , dont  j’ay  déjà 
parlé  dans  l’article  dufoffé  de  la  place. 
On  peut  tenir  le  fofle  des  dehors  moins 
çreux  que  celuy  de  la  ville  ^ pourvu  qu’il 
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n’en  Toit  point  fcparé  par  le  chemin 
couvert,  ny  par  I’efplanade  , comme 
f en  ay  vû  dans  quelques  defleins  ( r.fig. 
iï  % />/.  €.  ) Je  ne  fçais  pas  quelles  vues 
avoient  les  auteurs  de  ces  dedans  ; mais 
telle  qu’elle foie , elle  ne  peut  pas  auto- 
rifer  les  défauts  que  caufe  cette  répara- 
tion. Le  pied  de  fefplanadc  qui  n’eft 
point  flanqué , üert  d’épaulement  à Ten- 
nemi,  qui  peut  ainfi  , fans  rien  crain- 
dre , s’attacher  à l’extrémité  de  l’aîle  y 
ou  de  la  face  du  dehors. 

Quand  les  foflèz  des  dehors  font 
moins  profonds  que  celuy  de  la  place , 
leurs  extremitez  doivent  aller  tellement 
en  glacis , que  cette  différence  de  pro- 
fondeur n’empêche  point  la  communi- 
cation de  l’un  aux  autres. 

Dans  le  chemin  couvert , ôc  dans  Tef- 
planade  des  dehors , il  faut  fe  fervir  des 
memes  mefures  que  j’ay  marquées  pour 
le  chemin  couvert  & pour  l’efplanade 
de  la  ville. 
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Article  X* 

<Des  Ponts  & des  Voûtes  de  communication. 

'ï  L n’eft  point  néceffaire  qu’il  y ait  des 
I ponts  pour  paffer  dans  les  dehors  , 
lorfquc  ccs  pièces  ne  couvrent  pas  quel- 
ques-unes des  portes  de  la  ville.  On 
peut  décendre  dans  le  folle  par  la  poter- 
ne , & monter  dans  le  dehors  par  des 
rampes  pratiquées  dans  l’angle  rentrant 
de  fes  gorges.  Mais  je  voudrois  qu’il  y 
euft  toûjours  outre  cela  une  voûte  de 
communication,  qui  commençât  dans 
le  terre-plein  du  coffre  ou  de  la  courti- 
ne baffe,  & qui  paffât  dans  le  dehors  par 
deffous  le  foffé  î autrement  l’ennemi 
pourroit  empêcher  d’aller  dans  le  de- 
hors , s’il  metcoir  deux  batteries  fur  les 
deux  pointes  de  la  contrefcarpe  qui  re- 
gardent l’angle  rentrant. 

Les  ponts  ne  font  propres  qu’aux  en- 
droits où  il  y a des  portes  j car  en  temps 
de  fiége  on  les  a bien-toft  rendus  in-» 
utiles , quelque  bas  qu’ils  puiffenc  eftre. 
Voilà  à peu  prés  en  quoy  confifte  tou- 
te ma  méthode  ? qui  n’eft  qu’un  ouvra* 
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gede  pièces  de  rapport,  dans  lequel  il 
n’y  a prefque  rien  de  particulier  que  le 
choix  de  ces  pièces,  8c  quelques  petits 
Goups  que  je  leur  ay  donné.  Je  crois  avoir 
allez  bien  juftifié  ce  choix  pour  ce  qui 
regarde  l'augmentation  de  la  force , 8c 
il  ne  me  feroit  pas  plus  difficile  de  le 
juftifîer  du  codé  de  la  dépende,  en  prou- 
vant dans  le  devis  que  je  la  diminue  bien 
loin  de  la  rendre  plus  confidérable , ce 
qui  eft  un  grand  point  en  ce  lîécle,  où 
beaucoup  de  gens  qui  paflent  pour  ha- 
biles , difeiit  que  les  places  font  aflez 
fortes  quand  toutes  leurs  parties  font 
paflàblement  bien  flanquées  , 8c  qu’on 
doit  moins  s étudier  à en  augmenter 
la  force  qu’à  en  diminuer  les  frais.  Cette 
erreur  ne  m’entrera  jamais  dans  l’efprit, 
il  fuffit,ce  me  femble, d’empêcher  que  le 
Prince  ne  doit  trompé  parfes  Entrepre- 
neurs , fans  luy  faire  bâtir  de  mauvais 
des  places  fous  prétexte  d’œconomie. 
Ceft  le  métier  d’un  Ingénieur  de  forti- 
fier autant  bien  qu’il  elt  poffible , 8c  non 
pas  de  chercher  à épargner  plus  qu’il  ne 
peut  faire  en  fortifiant  bien.  Je  me  fuis 
néanmoins  IaiflTé  aller  au  torrent  5 car  fi 
j’eufle  fuiyi  mon  penchant,  je  naurois 
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point  donné  d’autres  defTeins  que  ceux 
qui  retrouveront  à.  là  fin  de  ce  Traité  * 
& qui  font  fans  doute  meilleurs  que 
ceux-ci  ; mais  on  n’eût  pas  manqué  de 
fc  récrier  fur  la  dépenfe , & fur  la  dimi- 
nution des  places*  J’ay  évité  ces  repro- 
ches , en  donnant  d’abord  une  méthode 
que  je  crois  aufli  bonne  qu’aucune  autre 
qui  ait  paru , &:  qui  cependant  diminue 
les  frais  de  la  fortification  : au  moins  il 
fera  libre  de  choifir  fuivant  le  penchant 
que  l’on  aura  à une  profufion  utile , 
ou  à une  épargne  qui  n’empêche  pas 
que  mes  places  ne  foient  plus  fortes  que 
celles  où  l’on  croit  n’avoir  rien  ménagé. 
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CHAPITRE  I IL 

CONSTRVCTIONDV  CORPS 

de  la  Place  > (y  des  Dehors  tant 
four  la  grande  opte  pour  la  moyen- 
ne & pour  la  petite  fortification. 

IL  y a peu  d’ Auteurs  qui  ne  fe  foient 
fait  un  capital  d’épargner  à ceux 
qui  voudraient  fuivre  leurs  métho- 
des, tous  ces  calculs  ennuyeux  qu'un 
Ingénieur  ne  peut  éviter,  quand  il  veut 
fçavoirau  jufte  la  grandeur  des  parties 
de  fa  fortification.  Pour  cet  effet  les 
uns  ont  donné  des  tables  par  le  moyen 
de fq u elles  on  connoift  la  longueur  des 
lignes  qui  fervent  à la  conftrudion  de 
tous  les  poligônes  dont  les  codez  n’au- 
ront quun  certain  nombre  de  toifes, 
fur  lequel  ces  tables  ont  efté  calculées: 
Les  autres  pour  faciliter  encore  davan- 
tage la  pratique  de  leurs  méthodes , ont 
proportionné  toutes  les  parties  du  poli- 

gône 
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gône  fortifié  à la  longueur  de  fon  cofté. 
Ce  dernier  expédient  me  paroift  perni- 
cieux , en  ce  que  les  jeunes  gens  qui 
goûtent  beaucoup  ces  manières  aifées 
& cavalières , fe  font  une  habitude  de 
juger  cavalièrement  de  la  force  & de 
la  bonté  d une  place  par  les  proportions 
des  flancs  &:des  demi-gorges  au  cofté, 
& n’examinant  point  fi  ces  flancs  font 
aflez  grands , ny  fi  ces  demi-gorges  font 
a fiez  amples  : ils  eftimeront  plus  ua 
quarré  , dont  les  flancs  hauts  de  fix  toi- 
fes  feront  proportionnez  à fon  cofté 
félon  la  méthode  de  leurs  Auteurs, 
qu’un  autre  dont  les  flancs  longs  de 
quinze  toifes  feront  élevez  fur  un  cô- 
té avec  lequel  ils  n’auront  pas  la  pro- 
portion que  ces  Auteurs  leur  prefcri- 
vent.  Les  premiers  travaillent  avec  plus 
de  connoiflance  , mais  ils  ne  donnent 
pas  une  facilité  fi  univerfelle , puis  qu’il 
faudra  calculer  de  nouvelles  tables  tou- 
tes les  fois  qu’on  fera  obligé  de  forti- 
fier des  coftez  plus  petits  ou  plus  grands 
que  ceux  qui  ont  efté  le  fondement  de 
leur  calcul.  La  feule  chofe  que  j’ap- 
prouve dans  leurs  méthodes , j’entends 
pour  la  manière  de  tracer,  c’eft  la  né- 
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ceflîcé  de  fe  fervir  d’échelles  , qui  con- 
traint, pour  ainfidire,  d’apprendre  en 
travaillant,  qu’un  bon  flanc  doit  avoir 
tant  de  toifes.  Cette  utilité  que  j’ay  con- 
çue qu\>n  devoit  tirer  des  méthodes  qui 
ne  peuvent  eftre  pratiquées  fans  échel- 
les , m’a  confirmé  dans  la  réfolution 
que  j’avois  prife  de  ne  m’afifujectir  point 
à proportionner  les  parties  de  ma  forti- 
fication aux  coftez  du  poligône , &:  j’ay 
toujours  trop  peu  eftimé  les  méthodes 
cavalières  pour  m’attacher  à en  donner 
une  qui  leur  fût  tout  à fait  conforme.  Je 
fçais  qu’outre  cette  habitude  pernicieu- 
fe  que  j’ay  déjà  dit  qu’elles  donnoient  à 
ceux  qui  les  fuivent , elles  leur  font  en- 
core commettre  beaucoup  de  fautes , SC 
négliger  plufieurs  avantages  en  leur 
épargnant  un  peu  d’application  , &:  j’ay 
crû  qu’il  fuffifoit  qu’on  pût  exécuter  la 
mienne  fur  le  papier  avec  la  régie  & 
le  compas,  fms  avoir  befoin  de  recou- 
rir au  calcul  ni  de  changer  de  pratique 
pour  s’en  fervir  fur  le  terrain.  Au  refte 
je  n’ay  pas  .jugé  à propos  de  me  rompre 
la  tête  à chercher  de  nouveaux  termes 
pour  définir  les  parties  d’une  place  for- 
tifiée, ni  pour  enfeiguer  les  problèmes 
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qui  viennent  en  ufage  dans  la  fortifica^ 
tion  : nous  avons  allez  d’autres  Auteurs 
qui  ont  pris  ce  foirl-là , & même  avec 
une  exactitude  que  j’aurois  peut-eftre 
eu  de  la  peine  à imiter,  bien  loin  de 
pouvoir  faire  mieux  : D’ailleurs  il  y a 
très- peu  de  gens  qui  lifent  les  traite^ 
de  fortification  , fans  avoir  appris  dun 
maiftre  ces  définitions  &:  ces  problèmes* 

ArticIe  L 

Corijlïutiion  de  U grande  Fortification* 

DAns  le  Quarre/  , donner 
au  cofté  cent  trente  toifes  de  lon- 
gueur A A , fig.  i.  pi.  7.  aux  demi  gor- 
ges vingt-cinq  A B,  & le  compas  ouvert 
de  la  grandeur  de  la  ligne  ponétuée  fi 
C B , qui  eft  la  diagonale  de  deux  co- 
tez , de  chacun  dcfquels  on  a retranché 
vingt- cinq  tôifes  fur  l’extrémité  oppo- 
fée  à fi  angle  qu’ils  forment  enfembie, 
décrivez  deux  arcs  au  deffus  de  l’angle 
de  la  figure,  vous  fervant  alternative- 
ment des  points  B,  comme  de  centre  j 
puis  tirez  des  lignes  du  point  d’interfe- 
,Ction  de  ces  arcs  D aux  points  qui  ont 
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fcrvi  de  centre  B , aufquels  points  B éle- 
vez les  flancs  B E perpendiculaires  fur 
les  lignes  de  défenfe  B D,  qui  leur 
font  oppofées. 

Je  ne  donneray  la  conftruéUon  des 
autres  parties, comme  desorillons,  des 
foflez  , du  rempart , &cc.  qu’aprés  avoir 
donné  celle  du  premier  trait  pour  tou- 
tes fortes  de  figures  ôc  de  grandeurs. 
J’appelle  premier  trait,  le  fimple  defl'ein 
des  faces , des  flancs  & des  courtines , 
qui  régie  celuy  de  tout  le  relie  de  la  for- 
tification. 

PAns  le  Pentagone,  donnez 
cent  quarante  toifes  au  collé  A A , fig. 
z pl  7 la  cinquième  partie  à la  demi- 
gorge  A B : Elevez  à l’extrémité  de  la 
demi-gorge  B,  une  ligne  perpendiculai- 
re fur  la  courtine,  haute  de  vingt-qua- 
tre toifes  B C.  Après  marquez  trois 
toifes  fur  la  courtine  de  B en  D , Sc 
menez  le  flanc  du  point  D à l’extrémité 
de  la  perpendiculaire  C,  afin  qu’il  forme 
un  angle  obtus  avec  la  courtine.  Enfuite 
tirez  les  faces  du  point  E , qui  eft  à dou- 
ze toifes  du  flanc  oppofé,par  l’extrémi- 
té du  flanc  C. 
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X)Ans  l’hexagone,  donnez  cent 
cinquante  toifes  au  codé  A A , figure 
3. planche  7.  vingt- huit  toifes  aux  d 'mi- 
gorges  A B 5 la  fixiéme  partie  du  coflé  à 
la  ligne  perpendiculaire  B C , qui  fert  à 
former  le  flanc  ; donnez  à voftre  flanc 
trois  toifes  d’inclinaifon  fur  la  courtine, 
comme  dans  le  pentagone , &:  tirez  les 
faces  du  point  E qui  eft  éloigné  du  flanc 
oppofédela  moitié  de  la  demi-gorge. 

r ans  l’eptagone  , donnez  cent 
cinquante  toiles  au  codé  A A,  la  cin- 
quième partie  du  coflé  aux  demi- gor- 
ges A B,  figure  4.  planche 7.  la  fixiéme 
à la  ligne  perpendiculaire  fur  la  courtine 
qui  fert  à former  les  flancs  B C.  En- 
fuite  ayant  donné  à vos  flancs  les  trois 
toifes  d inclinaifon  , vous  tirerez  une 
ligne  de  l’extrémicé  d’un  flanc  à l’autre 
du  même  baflion  C C,lur  le  milieu  de 
laquelle  E , vous  élèverez  une  perpen- 
diculaire E F , à laquelle  vous  donnerez 
de  hauteur  la  moitié  de  la  ligne  CC,  & 
du  point  F vous  mènerez  les  faces  aux 
extrémicez  des  flancs  C C. 

Ces  mêmes  proportions , 5c  cette  mê- 
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me  conftruétion  ferviront  dans  toutes 
Jes  figures  de  plus  de  fept  coftez,  & mê- 
me au  baftion  conftruït  fur  la  ligne 
droite  , obfervant  ce  que  pay  dit  au 
Chapitre  des  demi-gorges  qu’il  faloit 
en  augmenter  la  grandeur  dans  tous  les 
poli gô nés  de  plus  de  huit  coftez , en 
leur  donnant  un  pied  plus  que  la  cin- 
quième partie  du  cofté , autant  de  fois 
que  l’angle  de  la  circonférence  du  poli- 
gône  avoir  de  degrez  au  deflus  de  cent 
trente-cinq.  Pour  faire  comprendre  ce- 
ci je  me  ferviray  de  l’exemple  du  dé- 
cagone ; l’angle  de  la  circonférence  de 
cette  figure  eft  ouvert  de  cent  quarante- 
quatre  degrez  5 ce  font  neuf  degrez  au 
deftus  de  cent  trente-cinq.  Ainfi  fuppo- 
fé  que  le  cofté  du  décagone  fut  de  cent 
cinquante  toifes,  la  cinquième  partie 
de  ce  cofté  feroit  trente  toifes  , auxquel- 
les il  faut  ajouter  neuf  pieds  à caufe  des 
neuf  degrez  pour  avoir  la  grandeur  des 
demi-gorges. 

Lors  qu’un  Prince  veut  faire  bâtir 
une  place  neuve  , ou  en  augmenter 
une  vieille  fans  s’afllijettir  ni  aux  mai- 
fons  ni  aux  anciennes  murailles , s’il  n’a 
pas  de  fortes  raifons  de  ménager  fa 
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bourfe  , il  elt  certain  qu’il  doit  fe  fervir 
de  la  grande  fortification  préférable- 
ment à toute  autre , parce  qu’elle  enfer- 
me plus  de  terrain , ôc  que  tirant  plus 
de  feu  de  fa  courtine, &:  de  fes  flancs,  el- 
le doit  par  conféqucnt  caufcr  plus  de 
dommage  à fes  ennemis  s’ils  entre- 
prennent de  s’en  rendre  maiftres.  Mais 
s’il  croit  devoir  épargner  autant  qu’il 
luy  fera  polTible  fans  rendre  fa  place 
mauvaife , il  pourra  avoir  recours  à la 
moyenne  fortification  qui  coûte  beau- 
coup moins  que  la  grande,  qui  n’a  pas 
moinsde  canons  dans  fes  flancs, mais  qui 
n’enferme  pas  tant  de  terrain , & qui 
ne  tire  pas  tant  de  feu  de  fa  courtine. 

Article  II.  1 

Conjlmction  de  U moyenne  Fortification. 

DAn  s le  cvuarre',  donnez 
120  toifes  au  cofté  AA,  fig.  5. 
pl.  7.  la  fixiéme  partie  du  collé  aux  de- 
mi  gorges  A B : du  relie  conflruifez-le 
comme  celuy  de  la  grande  fortification. 

£)ans  le  pentagone  , donnez  au  collé 
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1 30.  toifes  A A fig.  6 pl.  7.  vingt  cinq 
aux  demi-gorges  AB,  vingt-quatre  à 
la  ligne  perpendiculaire  fur  la  courtine 
BC,  & ayant  donné  trois  toifes  d’incli- 
naifon  au  flanc , comme  dans  la  grande 
fortification , vous  tirerez  vos  faces  du 
point  D , qui  eft  à dix  toifes  du  point 
B oppofé. 

JQans  l hexagone,  donnez  130. 
toifes  au  codé  A A , figure  7 planche  7. 
la  cinquième  partie  du  codé  aux  demi- 
gorges  A B , vingt-quatre  toifes  à la  li- 
gne perpendiculaire  fur  la  courtine  B 
C , &;  la  moitié  de  la  demi-gorge  au  feu 
de  la  courtine  B D. 

D ans  l’eptagone,  donnez  130. 
toifes  au  cofté  AA,  fi  g.  8.  planche  7 la 
cinquième  partie  du  cofté  aux  demi- 
mi- gorges  A B , vingt-quatre  toifes  à 
la  ligne  perpendiculaire  fur  la  courtine 
B C , & quinze  toifes  au  feu  de  la  cour- 
tine B D. 

1>  n s i/o  ctogone,  Sc  dans  toutes 
les  figures  qui  ont  plus  de  huit  coftcz 
avec  la  même  grandeur  de  cofté  , de 
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demi-gorge,  & de  flanc,  cent  trente, 
vingt-fix,  6C  vingt-quatre  toifes , vous 
conil  m'irez  les  battions  comme  celuy 
de  l’eptagône  de  la  grande  fortifica- 
tion, de  vous  obferverez  aufli  l'augmen- 
tation des  demi- gorges. 

Article  III. 

Conflruction  de  la  petite  Fortification. 

DU  qjuàrre'  donnez  iio.  toifes 
aucofié  AA,  fig.  i.  pl.  9.  vingt 
toifes  à la  demi-gorge  A B,  de  du  refte 
conftruifczde  comme  celuy  de  la  gran- 
de fortification. 

X^ans  lepentagône,  donnez  110 
toifes  au  côté  A A , pl.  9.  fig.  1.  la  cin- 
quième partie  du  cotte  aux  demi- gorges 
A B , vingt-quatre  toifes  à la  perpendi- 
culaire B C , & trois  toifes  d'inclinaifon 
au  flanc  t ladéfenfe  eft  razante. 

Si  malgré  les  raifons  que  j’ay  aljéguées 
en  parlant  du  cotte  on  vouloir  fe  (ervir 
de  la  petite  fortification  dans  les  figures 
qui  ont  plus  de  cinq  coftez  , il  faudroit 
toujours  conferver  au  flanc  la  même 
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longueur  de  vingt-quatre  toifes,&  corn*' 
mencer  dés  Tepragone  à augmenter 
la  grandeur  des  demi  gorges , non  plus 
àcaufe  des  retranchemens  , mais  parce 
que  les  faces  des  baftions  deviendroient 
trop  petites  pour  bien  défendre  les  de* 
hors,l’ennéagôneferoit  la  première  figu- 
re dont  l’on  feroit  l’angle  flanqué  droit  ; 
&fi  l’on  m’en  vouloit  croire,on  ne  fon- 
geroit  jamais  à mettre  ces  petits  poli— 
gônes  en  ufage  dans  les  fortifications 
régulières. 

Article  IV. 


De  l’Orillon, 


TV  R QiE  z ^cpc  to^es  fur  pre^ 

j[ y J. mier  trait  du  flanc,  depuis  l’an* 
gle  de  l’épaule  C jufques  en  D , figure 
planche  9,  &:fur  la  face  du  baftion  op- 
pofé,  depuis  la  pointe  de  l’angle  flan- 
qué , jufques  en  E , quatre  toifes  dans 
le  quatre , trois  dans  le  pentagone,  5c 
deux  5c  demie  dans  toutes  les  autres 
figures.  Enfuite  tirez  une  ligne  du  point 
E par  le  point  D , fur  laquelle  vous  por- 
terez une  toife  en  dehors  du  baftion  de 
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D en  Fjpuis  fuppofant  une  ligne  deC  en 
F fig.7.  pl .9.  élevez  une  perpendiculaire 
indéfinie  fur  cette  ligne  en  dedans  du 
baftion, &de  l’angle  de  l’épauleC  baillez 
une  ligne  perpendiculaire  à la  face  du 
baftion  jufques  à la  perpendiculaire  ti- 
rée fur  la  ligne  CF;  le  point  d’interfe- 
étion  O fera  le  centre  de  l’arondifle- 
ment  de  l’orillon  , que  vous  décrirez , 
le  compas  reliant  toujours  dans  l’ou- 
verture de  la  ligne  tirée  de  l’angle  de 
l’épaule  C en  O.  La  ligne  que  vous  avez 
tirée  du  point  E par  le  point  D , forme- 
ra le  revers,  dont  la  longueur  fera  dé- 
terminée par  la  conftruétion  du  flanc 
haut. 

Article  V. 

De  la  Place  BaJ/e. 

DAns  le  quarré  de  la  grande  fortifi- 
cation portez  une  toile  fur  le  revers 
de  l'orillon  en  dedans  du  baftion  A fig. 
4.  pl.  9.  èc  une  roile  auffi  fur  le  prolongé 
delà  ligne  de  défenfe  B ; après  quoy  ti- 
rez le  flanc  bas  en  ligne  droite  du  poinc 
A au  point  B, 
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Dans  les  quarrez  de  la  moyenne,  & 
de  la  petite  fortification, il  ne  faut  point 
faire  rentrer  le  flanc  bas  en  dedans  du 
baflton , mais  feulement  des  points  A 
&:  B , fig.  4 pl  9.  &;c.  comme  au  quar- 
ré  de  la  grande  fortification. 

Dans  le  pentagone  de  la  grande  forti- 
fication , &:  dans  cous  les  poligônes  de 
la  moyenne,  &:  de  la  petite  vous  mar- 
querez une  toife  fur  le  revers  en  dedans 
du  baftion  au  point  G figure  3.  planche 
9-  & vous  mènerez  le  flanc  bas  du  point 
G au  point  H , ce  dernier  efl:  le  point 
de  rencontre  du  premier  trait  du  flanc 
avec  la  courtine. 

Dans  tous  les  poügônes  de  la  grande 
fortification  qui  ont  plus  de  cinq  codez, 
portez  une  toife  fur  lerevers  en  dedans 
du  baftion  au  point  G fig.  y.  pl.  9.  5c  le 
compas  ouvert  de  la  diftance  GH:  ce 
dernier  point  efl:  celuy  où  le  premier 
trait  du  flanc  joint  la  courtine  d~s  cen- 
tres G H.  Décrivez  deux  arcs  vers  le 
foflfé,  le  point  d’interfeêtion  de  ces  arcs 
vous  fervira  de  centre  pour  tracer  le 
flanc  bas  dans  la  même  ouverture  de 
compas. 
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Article  VI. 

Du  Prolong ' de  la  ligne  de  de f en  Je. 

D Ans  les  quarrez,  & dans  la  plupart 
des  poligônes  de  la  petite  fortifi- 
cation , vous  prolongerez  la  ligne  de 
défenfe  comme  en  la  fig.  4.  pl.  9.  Dans 
les  autres  poligônes  de  la  grande  & de 
la  moyenne  5 vous  tirerez  une  ligne  de 
l’angle  de  l’épaule  oppofé  I,fig.  3.  pl  9. 
par  le  point  K , fur  lequel  vous  avez 
élevé  la  perpendiculaire  qui  vous  a fer- 
vi  à former  le  premier  trait  des  flancs. 

Article  VIL 

Du  Planchant. 

DAns  les  figures  dont  j’ay  dit  que  le 
flanc  bas  devoit  eftre  plat  5 portez 
huit  toifes  fur  le  revers  en  dedans  du 
baftion,  depuis  l’endroit  où  le  flanc  bas 
joint  le  revers  G jufques  en  L fig  3 & 4. 
pl.  9.  &:  marquez  auffi  huit  toifes  depuis 
le  point  où  la  courtine  joint  le  flanc  bas 
H,  jufques  en  M qui  eft  fur  le  prolongé 
de  la  ligne  de  défenfe , ou  fur  la  ligne 
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qui  tient  lieu  de  ce  prolongé  ; enfuité 
le  compas  ouvert  de  la  diftance  LM, 
des  centres  L M , faites  deux  arcs  vers 
lefoflfé,  &:fervez~vous  du  point  où  ils 
s’entrecouperont  P comme  de  centre 
pour  décrire  le  flanc  haut  5 le  compas 
reliant  toujours  ouvert  de  la  diftance 
LM,  & prolongez  ce  flanc  de  douze 
ou  de  quinze  toifes  au  delà  du  prolongé 
de  la  ligne  de  défenfe  vers  le  centre  de 
la  place. 

Dans  les  poligônes  dont  le  flanc  bas 
eft  concave,du  point  N , fig.  y.  pl.  5).  qui 
a fervi  de  centre  pour  décrire  ce  flanc 
bas , vous  tirerez  une  ligne  par  quelque 
endroit  de  ce  flanc , fur  laquelle  vous 
porterez  dix  toifes  depuis  le  point  où 
elle  coupera  le  flanc  bas  jufques  en  O, 
qui  eft  en  dedans  du  baftion^  du  centre 
N 3 le  compas  ouvert  de  la  diftance  N 
O , vous  décrirez  le  flanc  haut  qui  fera 
terminé  par  le  revers  de  Torillon^  ôc  par 
la  ligne  qui  tient  lieu  du  prolongé 
de  la  ligne  de  défenfe.  Pour  prolonger 
ce  flanc  vous  ouvrirez  le  compas  de  la 
diftance  du  point  P , qui  eft  celuy  où 
ce  flanc  joint  le  revers  au  point  Q,où 
le  même  flanc  joint  le  prolongé  de 
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la  ligne  de  défenfe  &:  de  ces  deux  cen- 
tres, vous  décrirez  deux  arcs  vers  le 
fode , pour  du  point  de  leur  interfe&ion 
R tracer  Tare  de  ce  prolongement  long 
de  douze  ou  de  quinze  toifes.  S’il  n’y 
avoit  point  de  dehors  , vous  vous  fervi- 
riez  du  premier  centre. 

ARTICLE  VÎII. 

De  U faujjè-braye  ou  courtine  baffe . 

TT^Ans  tous  les  poligônes  dont  les 
battions  feront  retranchez  par  une 
tenaille,  marquez  fept  toifes  fur  les  per- 
pendiculaires qui  ont  fervi  à former  le 
premier  trait  des  flancs  depuis  le  point 
où  elles  joignent  la  courtine,  jufques  en 
S fig.  6.  pl  9.  tirez  la  courtine  batte  du 
point  S de  l’une  de  ces  perpendiculai- 
res, au  même  point  de  l’autre  qui  tom- 
be fur  la  même  courtine.  Mais  dans  les 
figures  dont  les  battions  feront  retran- 
chez par  un  baftion  double , comme 
dans  les  quarrez  & dans  tous  les  poli- 
gônes de  la  petite  fortification  , le  pre- 
mier trait  delà  courtine  fera  la  courtine 
batte , &:  vous  marquerez  en  dedans  de 
la  place  la  courtine  haute  par  une  ligne 
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paralelle  à ce  premier  trait , &:  qui  en 
fera  éloignée  de  fept  toifes. 


M 


ARTICLE  IX. 

Des  Remparts . 

E n e z les  remparts  larges  de 
huit  toifes  , paralelles  aux  faces 
des  baftions  &:  aux  courtines,  ne  donnez 
qu’c  7 toifes  de  largeur  au  terre- plein  du 
flanc  bas,  donnez-en  neuf  au  rempart 
du  fl  me  haut , &:  huit  au  prolongement 
du  même  f ane.  Quand  le  baftion  fera 
double  , ne  donnez  que  fix  toifes  de  lar- 
geur au  terre- plein  de  chaque  flanc,  ôc 
fept  à celuy  des  faces. 

ARTICLE  X. 

Des  Parapets . 

MEnez  les  parapets  paralelles  à tous 
les  endroits  qui  en  ont  beloin  îar** 
ges  de  20  pieds  dans  les  flancs  &:  de  trois 
toifes  par  tout  ailleurs,  prolongez  celuy 
delà  courtine  haute  comme  en  A fïg. 
6.  pl.  S>.  &:  du  point  A tirez  une  ligne 
fur  le  prolongé  du  flanc  à trois  toi- 
fes de  l’endroit  où  il  joint  celuy  de  la 

ligne 
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ligne  de  défenfe,  vous  décrirez  les  pa- 
rapets paralelles  aux  flancs  > comme 
vous  avez  fait  les  remparts. 

Article  XI. 

Des  Embrd&ures. 

DI  v î s ê z en  cinq  parties  les  flancs 
retirez  qui  font  longs  de  dix-lept 
ou  de  dix-huit  toifes,&en  quatre  parties 
ceux  qui  ne  font  longs  que  de  quinze 
toifesj  tirez  par  les  points  des  divifions 
des  lignes  paralelles  au  revers  de  To- 
rillon  comme  la  marquée  C D,  figure/. 
pl.9.  & portez  fur  le  flanc  trois  pieds  de 
chaque  codé  de  ces  lignes  comme  E C 
E , & un  pied  & demi  aufli  de  chaque 
cofté  de  ces  lignes  fur  le  trait  qui  mar- 
que Tépaifleur  du  parapet , comme  F 
D F ; puis  tirez  les  grands  codez  de 
l’embrazure  des  points  E E en  D , ôc  les 
petits  des  points  F F paralelles  à celuy 
des  grands  qui  leur  edoppofé. 
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ARTICLE  XII. 

Du  Retranchement  du  B a fi}  on, 

Dans  les  quarrez  6c  dans  tous  les  po- 
ligônes  de  la  petite  fortification , 
on  formera  le  retranchement  par  une 
levéede  terre  large  feulement  de  quatre 
toifes,  paralelle  au  rempart  des  faces, 
éloignée  de  feize  toifes  au  moins  deleur 
muraille,  6c  terminée  parle  flanc  haut. 
{V.  p.f.  ^.fg.y&6) 

Dans  toutes  les  autres  figures  de  la 
grande  6c  de  la  moyenne  fortification 
portez  huit  toifes  fur  les  faces  des  ba- 
ttions depuis  l’angle  de  l’épaule  B fig. 
6.  pl  9.  jufques  en  C,  tirez  une  ligne 
du  point  C de  l’une  des  faces  au  point 
C de  l’autre  face  du  même  baftion , du 
milieu  de  cette  ligne  D baiflez  une  per- 
pendiculaire vers  le  centre  de  la  place, 
marquez  dix-huit  toifes  fur  cette  per- 
pendiculaire dans  la  grande  fortifica- 
tion , 6c  feize  dans  la  moyenne,  tirez 
des  lignes  des  points  C C marquez  fur 
les  faces,  par  l’extrémité  de  cette  per- 
pendiculaire E , elles  marqueront  les 
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Faces  du  retranchement,  donc  les  flancs 
feront  formez  par  les  remparts  des  flancs 
hauts  , & vous  tirerez  la  courtine  de  F 
en  F , qui  font  les  points  de  rencontre 
de  ces  flancs  avec  le  prolongé  des 
lignes  qui  marquent  les  faces. 

Article  XII L 

Du  Fojsé \ 

S^.lon  U prend 'rc  , méthode  , que  le 
trait  de  la  contrefcarpe  foit  paralel- 
le  à la  ligne  qui  va  de  la  pointe  du  ba~ 
ftionGfig.  6 pl.  9*  au  pied  du  flanc  qui 
luy  efl:  oppofé  H , &:  quelle  en  foit  éloi- 
gnée de  feize  toifes , ou  tout  au  plus  de 
la  longueur  du  flanc  retiré. 

Selon  h fécondé  méthode , tirez  des  li- 
gnes de  la  pointe  des  battions  G fig.  6. 
pl.5>.  aux  angles  de  l’épaule  oppofez, 
ou  tout  au  moins  aux  extrémitez  de  l’o- 
rillonN  ; achevez  de  tracer  le  fbfle  par 
des  lignes  parai  elles  aux  faces , qu’elles 
en  foi  eut  éloignées  de  feize  toifes  5 fc. 
qif elles  foient  prolongées  jufques  à la 
•rencontre  des  premières. 
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Pour  l'arondilTement  de  la  pointe  de 
la  contrefcarpe,  ouvrez  le  compas  de 
feizetoifes,  &:  fer  vez- vous  de  la  poin- 
te du  baftion  comme  de  centre  pour 
décrire  un  arc  qui  joigne  les  deux  lignes 
de  la  contrefcarpe. 

Article  XIV. 

Du  Coffre . 

ME  N E z le  coffre  de  langle  du  re- 
vers d’un  orillon  N fig.  6.  pl.51.  au 
même  angle  de  l’orillondu  baftion  op- 
pofé  N. 

Article  X V. 

Du  Chemin  couvert . 

OtJe  le  chemin  couvert  foit  paralelle 
au  trait  de  la  contrefcarpe  & large 
de  fix  toifes. 

A R T I CLE  XVI. 

Des  Angles  faillans  du  chemin  couvert. 

T^U  point  011  les  lignes  du  chemin  cou- 
- vert  du  forte  de  la  place  font  angle 
avec  celles  du  chemin  couvert  du  forte 
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de  la  demi-lune  ou  autres  dehors , ou 
bien  lors  qu’il  n’y  a point  de  dehors 
de  Tangle  rentrant  de  la  contref- 
carpe,  portez  fur  ces  lignes  dix  toifes 
de  chaque  codé  de  l’angle  oppofé  O 
P O , fig.  6 . pl.  9.  te  le  compas  ouvert 
de  douze  toifes  des  centres  O O.  Dé- 
crives deux  arcs  vers  la  campagne  pour 
tirer  les  faces  de  l’angle  Taillant  du  point 
d’interfeétion  de  ces  arcs  Qjaux  points 
O O.  Pour  le  petit  parapet  qui  fépare 
l’angle  Taillant  du  refte  du  chemin  cou- 
vert, des  points  O OR  R,  baillés  des 
perpendiculaires  vers  le  folié  au  devant 
delquelles  vous  marquerés  le  parapet 
large  de  trois  toifes , faites  entrer  le  pa- 
rapet de  quatre  pieds  dans  l’efplanade, 
te  laiffés  un  petit  chemin  large  de  trois 
pieds  entre  l’efplanade  te  le  parapet. 

ARTICLE  XVII. 

De  l Efplanade. 

MEnez  l’efplanade  paralclle  au  che- 
min couvert  &à  Tes  angles  faillans 
larges  de  Teize  ou  de  vingt  toifes. 


ï^8  Nouv.  Man.  de  Fort. 
Article  XVIII, 

Du  Double  Glacis . 

T E double  glacis  eft  paralelle  à l’efpîa- 
-^-'nade,  ô£  vous  pouvez  l’en  éloigner 
de  io  ou  de  20  coifes , c’eft  à dire  de  la 
ligne  qui  marque  la  largeur  du  chemin 
couverr. 

ARTICLE  XIX. 

Des  Demi' lunes. 

T\  ff  arquez  huit  toifes  fur  les  faces 
I Vi  des  baftions  depuis  l’angle  de 
Fépaule  A jufques  en  B,  fig.  i.'pl.-é»,  Sd 
tirez  une  ligne  du  point  B d’un  baftion 
au  même  point  du  baftion  oppofé , di- 
vifez  cette  ligne  en  huit  parties  y ouvrez 
le  compas  de  la  grandeur  de  fept  de  ces 
parties , &:  des  centres  B B.  Faites  deux 
arcs  vers  la  campagne  du  point  d’inter- 
feâtion  de  ces  arcs  C , vous  tirerez  les 
faces  de  voftre  demi-lune  aux  points  B 
B j ô£les  lignes  de  la  contrefcarpe  for- 
meront les  demi-gorges  de  la  demi- 
lune. 


i 
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article  xx. 

Du  Retranchement  ou  petite  Demi- lune 
intérieure . 

MArqj^ez  dix  toifes  fur  la  cour- 
tine baffe  depuis  l’endroit  où  elle 
coupe  le  premier  trait  du  flanc  D fig.  i . 
pl.  6 . jufques  en  E , & le  compas  ouvert 
deladiftance  EEqui  eft  la  longueur  de 
la  courtine  bafle  moins  vingt  toiles  ? des 
centres  E E,  faites  deux  arcs,  de  du  point  ! 
de  leur  interfeétion  F , tirez  les  faces  de 
la  petite  demi-lune  aux  points  E E-Dans 
les  poligônes  de  la  petite  fortification  il 
ne  faut  porter  que  cinq  toifes  fur  la 
courtine  balfe. 

article  x xi. 

Des  Contre- gardes. 

D Ans  toute  autre  figure  que  dans 
les  quarrez  on  peut  en  excepter  en- 
core les  pentagones  fi  le  foffe  de  la  pla- 
ce eft  tracé  félon  la  première  méthode , 
vous  mènerez  les  contre- gardes  paralel- 
les  à la  contrefcarpe  , de  larges  de  feize 
toifes  i après  ayant  formé  une  efpéce  de 

N iiij 
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flâne  par  le  prolongement  du  fofle  de 
la  demi-lune  comme  G H , fig. pl.  6. 
vous  marquerez  trois  toifes  8c  demie  fur 
ce  flanc , depuis  la  contrefcarpe  de  la 
place  G jufques  en  I , 8c  prenant  la  gran- 
deur I H,  vous  la  porterez  fur  la  face 
de  la  contregarde  de  H en  L : enfuite 
vous  tirerez  les  flancs  du  point  L au 
point  I.  Pour  former  forillon  marquez 
fix  toifes  fur  ce  dernier  flanc  depuis 
l’angle  de  l’épaule  L jufques  en  M.  En- 
fuite  tirez  une  ligne  du  point  N , qui  eft 
à trois  toifes  de  l'angle  flanqué  de  la 
demi-lune  par  le  point  M.  Sur  cette  li- 
gne qui  eft:  le  revers  de  l’orillon , mar- 
quez quatre  toifes  en  O , & du  point  O 
menez  le  flanc  retiré  au  point  I 

Si  vous  avez  fuivi  la  fécondé  métho- 
de en  traçant  le  foflfé , vous  ne  laifle- 
rez  pas  de  former  vos  contre-gardes 
comme  celles-ci , imaginant  la  contref- 
carpe tracée  félon  la  première  métho- 
de , 8c  vous  ne  changerez  rien  dans  la 
conftruftion  des  flancs  3 ni  dans  celle 
de  l’orillon. 

Dans  la  petite  fortification  vous  ne 
donnerez  que  dix  toifes  de  largeur  aux 
contre-gardes. 
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Dans  les  quarrez , & fi  vous  voulez 
dans  les  pentagones , ayant  tracé  le  fof- 
fé  de  la  demi-lune , marquez  quatorze 
toifcs  fur  la  contrefcarpe  depuis  l’en- 
droit où  elle  joint  celle  de  la  place  P en 
fig.  i.  pl.  6 . Apres  élevez  une  per- 
pendiculaire fur  la  contrefcarpe  de  la 
place  à feizetoifes  de  fon  angle  Taillant 
en  R , portez  huit  toifes  fur  cette  per- 
pendiculaire en  S , &:  tirez  les  faces  de 
la  contregarde  de  Q^en  S ; vous  forme- 
rez le  flanc  ôc  le  refte  comme  dans  les 
précédentes. 

Article  XXII. 

Des  Demi  lunes  tenaillées . 

ORrdinairement  on  les  confirme 
ainfi.  Après  avoir  tracé  la  demi- 
lune  à angle  droit  avec  fon  folle,  on  pro- 
longe fes  faces,  Scon  porte  fur  ce  pro- 
longé depuis  l’endroit  où  il  coupe  le 
folle  A fig.  9 planche  6 . jufques  en  B, 
vingt-cinq  ou  trente  toifes;  enfuite  on 
marque  8 ou  io  toifes  fur  la  contrefcarpe 
de  la  place  depuis  l’endroit  où  elle  joint 
celle  de  la  demi-lune  C jufques  enD. 
Enfin  on  tire  l’aîle  de  la  tenaille  de  B, en 
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D , le  folle  eft  paralelle  au  front  &:  à 
laide  de  la  tenaille,  & il  feroit  bon  de 
couper  eeluy  du  front  par  une  ligne  qui 
partiroit  de  la  pointe  de  l’angle  flanqué 
d’un  collé  de  la  tenaille,  &:  qui  donne- 
roit  au  milieu  de  la  face  de  l’autre  collé, 
afin  qu’une  partie  de  ces  faces  pût  dé- 
couvrir 6c  flanquer  celle  qui  luy  feroit 
oppofée. 

Article  XXIII. 

Des  Demi- lune  s a écorné  es. 

AYant  tracé  la  demi-lune  comme 
je  Tay  enfeigné  au  premier  article 
de  cette  conftruétion  des  dehors , me- 
nez une  ligne  paraîelle  à la  courtine  de 
la  place  touchant  Textrémité  de  l’angle 
flanqué  de  cette  demi-lune , portez  fur 
cette  ligne  de  chaque  cofté  de  l’angle 
flanqué  de  la  demi-lune  le  quart  de  la 
longueur  de  la  courtine  de  la  place  : 
par  exemple,  dans  la  grande  fortifica- 
tion où  la  courtine  efl:  longue  de  90  toi- 
fes  , le  quart  eft  vingt-deux  6c  demie, 
qu’il  faut  porter  de  chaque  codé  en  A A 
fig.  1.  pl.  6.  élevez  fur  les  points  A A des 
perpendiculaires  hautes  de  vingt  6c  une 
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toifes.  DespointsCC,  qui  font  à qua- 
tre toifes  de  A , tirez  les  faces  des  demi- 
baftions  par  l’extrémité  des  perpendi- 
culaires B.  Donnez  trente  ou  trente- 
cinq  toifes  de  longueur  aux  faces  de  B 
enD,  & tirez  les  ailes  du  point  D au 
point  où  les  faces  de  la  demi- lune  don- 
nent , fur  celles  des  baftions  de  la  place. 
Vous  tirerez  les  flancs  de  B par  C juf- 
ques  à lacontrefcarpe  du  fofle  de  la  de- 
mi-lune La  conftruéHon  de  l’orillonde 
ces  ouvrages  ni  celle  de  fes  flancs  reti- 
rez ne  diffère  en  rien  de  celle  de  l’oril- 
lon  &:  des  flancs  retirez  de  la  grande 
fortification.  La  pointe  E doit  eftre  cou- 
pée en  portant  quatre  toifes  fur  les  li- 
gnes qui  la  forment , fçavoir  la  contref- 
carpe  de  la  demi-lune  , &:  faîte  de  la 
corne  &:  en  tirant  une  ligne  de  Lune  à 
l’autre. 

Si  vous  mettez  une  demi-lune  au  de^ 
vant  des  cornes,  ayant  marqué  deux 
toifes  fur  les  faces  des  demi-baftions,de 
l’angle  de  fépaule  en  F,  vous  formerez 
la  demi-lune , ou  par  un  triangle  équila- 
téral , ou  par  la  même  voye  que  j’ay 
donnée  pour  conftrüire  celles  que  l’on 
ftaet  au  devant  des  courtines  de  la  place. 
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ARTICLE  XXIV. 

De  F Ouvrage  à corne  a la  pointe  du  bajliorr. 

PRolongez  de  quatre-vingt  lîx  ou 
de  quatre-vingt  dix  toifes  la  ligne 
capitale  du  baftion  depuis  la  pointe  de 
l’angle  flanqué  A jufques  en  B fig.  3. 
pl.  B.  au  point  B.  Tirez  de  part  & d’au- 
tre des  lignes  perpendiculaires  à cette 
capitale  hautes  de  vingt  fix  toifesde  B 
en  C C.  Elevez  des  perpendiculaires 
hautes  de  feize  roifes  aux  points  CC 
par  l’extrémité  de  ces  perpendiculaires 
DD,  tirez  les  faces  des  demi-baftions 
des  points  CC  longues  de  vingt-cinq 
ou  de  trente  toifes  de  D en  E.  Enfuite  le 
compas  ouvert  à diferetion  du  centre  E, 
faites  un  arc  fur  lequel  portez  l’ouver- 
ture du  compas  depuis  l’endroit  ou 
cet  arc  joint  la  face  jufques  en  F,  & ti- 
rez leurs  ailes  de  E par  F. 
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ARTICLE  XXV. 

De  l*  ouvrage  à corne  flanque  fur  les  ailes . 

SI  vous  voulez  le  conftruire  au  de- 
vant d’une  courtine , élevez  fur  le 
milieu  de  cette  courtineÀ  fig.i.pl.8.une 
perpendiculaire  haute  de  trois  cens  toi- 
fes  de  A en  B.  Vous  pouvez  augmenter 
ou  diminuer  la  hauteur  de  cette  ligne 
félon  que  vous  aurez  befoin  d'avancer 
voftre  ouvrage.  Au  point  B tirez  de  parc 
& d’autre  des  perpendiculaires  longues 
chacune  de  cinquante-cinq  ou  de  foi- 
xantc,  ou  mêmedefoixante-cinq  toi- 
les de  B en  C C,  Des  extrémitez  de  ces 
Hernicres  C C , vous  en  baillerez  d'au- 
tres vers  la  place  audi  longues  que  route 
la  ligne  CC;  & tirant  une  ligne  de  l’ex- 
trémité de  l’une  de  ces  dernières  à l’ex- 
trémité de  l’autre , vous  aurez  un  quar- 
rc  égal  à celuy  de  la  petite  ou  de  la 
moyenne , ou  de  la  grande  fortification, 
fur  lequel  vous  formerez  vos  baftions, 
comme  je  l'ay  enfeigné  dans  la  conftru- 
âion  de  cette  figure.  Ne  tracez  point  la 
tenaille  qui  regarde  la  place , mais  tirez 
les  ailes  de  l’ouvrage  ou  de  l'extrémité 
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des  flancs  £ à huit  toifes  de  l'angle  de 
lepaule  des  battions  de  la  place  , ou 
menez-les  au  même  endroit  de  l’extré- 
mité  des  faces  F.  Vous  pouvés  même, 
s'il  ett  néceflaire  , prolonger  les  faces 
E F jufques  à ce  que  la  ligne  de  défen- 
fe  ait  cent  cinquante  toifes. 

Si  vous  voulés  placer  cet  ouvrage  à 
la  pointe  d’un  baftion,  prolonges  la  ca- 
pitale de  cent  foixante  toifes  ou  plus,  & 
formés  un  quarré  comme  dans  l'opéra- 
tion precedente  Mais  au  lieu  de  tirer  les 
faces  F fîg.  4.  pl.  6 du  pied  du  flanc  op- 
pofé , tirés-les  du  milieu  ou  des  deux 
tiers  de  la  courtine  O , menés  les  ailes 
du  milieu  ou  de  l’extrémité  des  faces  Fjf 
au  point  I , qui  ett  à 11  toifes  de  la  point 
te  du  baftion  fur  lequel  cet  ouvrage  ett 
conftruit. 

Si  cen’eftoit  pas  unenéceflité  de  don- 
ner un  grand  front  à voftre  ouvrage , 
vous  pourriés  épargner  beaucoup  en 
vous  fervant  de  la  conftruétion  fui- 
vance. 

Portés  vingt  toifes  de  chaque  cotte 
du  point  B fig.  2.  planche  8.  fur  les  li- 
gnes B C C : ce  font  les  mêmes  que  cy- 
deflus.  Au  point  D , où  vous  aurés  mar- 
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que  les  vingt  toifes , élevés  des  perpen- 
diculaires de  vingt  &:  une  toifes,  &:dc 
D par  l’extrémité  des  perpendiculaires 
E , tirez  des  lignes  longues  de  trente 
toifes  de  E en  F,  du  point  F , baiflfés  vers 
la  place  des  lignes  paralelles  à À B, 
portés  vingt-cinq  ou  trente  toifes  fur  ces 
lignes  depuis  l’endroit  où  elles  font  cou- 
pées par  les'lignes  B C C, comme  depuis 
GjufquescnH  ; du  centre  H,  le  com- 
pas ouvert  de  vingt  & une  toifes , décri- 
vez un  demi-cercle,  &:  ayant  marqué 
iyo.  toifes  ou  moins  fur  les  paralelles 
à A B, de  F en  I,  du  point  I.  tirés  une  li- 
^gne touchante  ce  demi-cercle,  fur  la- 

Suelle  de  H centre  du  demi-cercle  vous 
aiflerés  une  ligne  qui  forme  avec  elle 
un  angle  environ  de  100.  degrés.  A bau- 
me extrémité  de  cette  ligne  I élevez-en 
une  autre  de  vingt- deux  toifes:  formant 
auiïiavec  elle  un  angle  de  cent  degrés 
l IL,  tirez  une  ligne  du  pied  du  flanc  op- 
poféM  en  N longue  de  150.  toifes  ou 
moins,&:menés  les  ailes  de  N à l’endroit 
où  doit  commencer  leur  défenfe. 

Pour  donner  aux  flancs  du  front  l’in- 
clinai (on  qu  ils  doivent  avoir;  en  con- 
ftrüifant  les  flancs  retirés , marqués,  fur 
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le  revers  de  rorillon  deux  toifes  & de- 
mie plus  que  fur  le  prolongé  de  la 
ligne  de  défenfe.  Si  vous  ne  failles  point 
d’orillon  , il  faudroit  laifler  ces  flancs 
perpendiculaires  à la  courtine , parce 
qu’elle  eft  fort  courte. 


Article  XX  VI. 


De  l'Ouvrage  à corne  Jtmple  au  devant 
dyune  courtine. 

T}Rolongés  le  cofté  de  la  place  de  dix 
**  toifes  de  part  & d’autre  ABfig.  y.pl. 
6.  & fur  l’extrémité  de  ce  prolongé  B B 
élevés  des  perpendiculaires  fur  lefquel 
les  du  point  C qui  eft  fur  les  faces  à huK 
toifes  de  l’angle  de  l’épaule,  vous  mar- 
querés  ijo  toifes  en  D.  Des  points  D\ 
tirés  les  ailes  de  l’ouvrage  en  C,  enfuite 
des  centres  D , le  compas  ouvert  de 
50.  toifes  dans  la  grande  fortification,! 
de  45 . dans  la  moyenne,  &de4o.  dans 
la  petite  : décrives  des  arcs  fur  lefquels 
vous  porterés  leurs  demi-diametres  de- 
puis les  points  où  ils  coupent  les  ailes  E 
jufques  en  F,  tirés  les  lignes  de  défem 
fe  du  front  de  l’ouvrage,  de  D par  F : le 


point 
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point  F marque  la  longueur  des  faces  : 
& pour  les  fanes , marquez  fur  l’extrél 
mité  des  lignes  dedéfenfe,du  point  de 
leur  rencontre  G jufques  en  H,  un  cfpa- 
ce  moins  grand  de  quatre  toifes  que  G 
F,  & tirez  les  courtines  de  H en  H.  Si 
vous  n’avez  pas  befoin  d élargir  le  front 
de  voftre  ouvrage,  vous  pourrez  le  con- 
ftruire  comme  Je  petit  ouvrage  à corne 
flanqué  furies  ailes,  nedonnantà  la  H- 
gn^.  Ab,  que  1 élévation  que  vous  ju- 
gerez nécefîaire  , tirez  du  poinr  F fia  t 
les  allés  de  l’ouvrage  qui  donneront  au 

point  C G fut  les  faces  des  battions  de 
la  place. 


A R t i c i E XXVII. 

De  l Ouvrage  à couronne  J U ftinte  du 
baJHoK. 

prolongez  de  iJt.  toifes  la  capita- 
le , depuis  la  pointe  de  l’angle  flan- 
que  A jufquescn  B,  fig.  j.  pl.  g.  tircz 

oe  part  & d autre  des  perpendiculaires 
indéfinies,  & du  centre  B le  compas 
ouvert  a dilcrct.on  , décrivez  vers  la 
place  un  demi-cercle  dont  les  perpen- 
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diculaires  foicnt  le  diamètre.  Divifez 
par  la  moitié  les  deux  quarts  de  cercle 
qui  fe  trouvent  entre  ces  perpendiculai- 
res , te  entre  la  capitale  prolongée  5 te 
du  point  B tirez  des  lignes  par  le  point 
du  milieu  de  ces  arcs  C,  elles  formeront 
enfemble  un  angle  droit , portez  20  toi- 
fes  fur  ces  lignes  de  part  te  d’autre  de  B 
en  D,  fur  le  point  D élevez  des  perpen- 
diculaires de  24  ou  de  21  toifes , de  l'ex- 
trémité de  ces  perpendiculaires  EE  le 
compas  ouvert  de  la  diftanceEE,  fai- 
tes deux  arcs  vers  la  campagne  > te  du 
point  ou  ils  s’entrecouperont  F , tirez 
des  lignesparles  points  EE,  jufquesà/ 
celles  qui  repréfentent  les  cotez  de 
l’ouvrage  : au  point  où  elles  fe  rencon-* 
treront  G > élevez  des  lignes  de  la  mê-v 
me  hauteur  H,  te  de  la  même  inclinai-  \ 
fon  fur  la  courtine  que  les  lignes  D E.  \ 
Des  points  D tirez  des  lignes  par  H,  à 
portez  fur  ces  lignes  45  toifes  de  H en  i 
I , te  du  point  I tirez  les  aîles  de  l’ouvra-  ] 
ge  en  LL,  qui  font  fur  les  faces  du 
baftion  de  la  place  à 12  ou  à 1 y toifes  de 
l’angle  flanqué. 
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Article  XXVIII. 

De  1* Ouvrage  à couronne  couvrant  deux 
courtines. 

PRolongez  de  135  ou  de  140  toifes 
la  capitale  du  badion  qui  eft  au  mi- 
lieu des  deux  courtines  que  vous  vou- 
lez couvrir.  A fon  extrémité  B fîg.  4.  pf. 
8.  cirez  les  codez  de  l’ouvrage , formant 
avec  elle  le  même  angle  que  ceux  de  la 
place  , faites  les  demi- gorges , les  flancs, 
& le  feu  de  la  courtine  de  la  même 
grandeur  qu’au  corps  de  la  place  , 6c 
ayant  porté  fur  les  faces  des  demi-ba~ 
liions  la  longueur  de  celle  du  baflion 
du  milieu  en  D,  menez  les  ailes  de  D 
en  E,  qui  eft  à huit  toifes  de  l’angle 
de  l’épaule  fur  les  faces  des  baflions  de 
la  place. 
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Article  XXIX. 


Des  Batteries  retirées  fur  les  faces  des  bâ- 
frions 'four  la  d fenfe  des  dehors. 

\/f  Arquez  1 1 toifes  fur  la  face  du  ba- 
-^^ftionqui  défend  le  dehors  depuis 
Pendroin  où  commence  la  défenfe  du 
dehors  C fig.  6.  pl.  9.  jufqucs  en  & 
du  point  T qui  eft  à 4.  toifes  de  la  poin- 
te de  l’angle  flanqué  du  dehors , tirez 
une  ligne  par  S,  fur  laquelle  vous  por- 
terez 7.  toifes  en  dedans  du  baftion  de 
de  S en  V , oc  autant  fur  la  face  du  re- 
tranchement du  baftion  ou  fur  le  pro-/ 
longé  de  Paîîe  ou  de  la  face  du  dehorst 
en  X , puis  tirez  le  flanc  de  V en  X. 

Si  c’eft  un  ouvrage  à corne  ou  à cou- 
ronne qui  foit  défendu  par  ce  flanc, 
vous  pourrez  rendre  la  défenfe  moins 
oblique , en  tenant  la  ligne  C X moins 
longue  que  SV,  qui  efl:  comme  le  re- 
vers de  Porillon.  Si  cette  ligne  S V for. 
me  un  angle  fort  obtus  avec  la  face  du 
baftion , il  11’eft  pas  befoin  de  couper 
cet  angle  par  un  arondiflement.  S il  n’eft: 
pas  fort  obtus , formez  ainfi  Parondif- 
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fement.  Marquez  deux  toifcs  fur  la  li- 
gne S V de  S en  2 , & cinq  defliis  la  fa- 
ce du  baftion  de  S en  y.  Enfuite  le  com- 
pasouvertdc  la  diftance  2.  y.  des  cen- 
tres 2.  y.  faites  deux  arcs  en  dedans  du 
baftion  &:  du  point  de  leur  intcrfeéh’on 
Z décrivez  Tare  de  rarondiflement  le 
compas  ouvert  de  la  diftance  2.  y. 

Article  XXX. 

Des  Re?nparts  & des  Parapets  des  dehors. 

T Es  remparts  & les  parapets  des  de- 
hors  font  de  la  même  largeur  que 
ceux  du  corps  de  la  place,  & le  rempart 
des  batteries  retirées  pour  la  defenfe 
des  dehors  ne  doit  eftre  large  que  de 
cinq  toifcs. 

Article  XXXI. 

Des  F ôffiZjde s dehors . 

SI  les  foftez  des  dehors  cftoient  aufti 
larges  que  ceux  de  la  place,  ils  en 
vaudroient  beaucoup  mieux  ; mais  pour 
épargner  vous  pouvez  11e  leur  donner 
que  douze  toifes  de  largeur. 

O iij 
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Quand  il  y a des  concregardes,  l’angle 
rentrant  du  fo(Té  de  la  demi-  lune  doit 
eftre  coupé  par  une  ligne  , qui  de  fan- 
gle  flanqué  de  la  demi-lune  vienne  don- 
ner à l’extrémité  du  parapet  des  flancs 
des  conrregardes.  ( V fig.  6 . pl.  9.  ) 

Au  front  des  ouvrages  à corne  il  faut 
tracer  le  foflfé  félon  la  fécondé  métho- 
de, à moins  qu’il  nefoicauflî  large  que 
celuy  de  la  place. 

Article  XXXII. 


Du  chemin  couvert  & de  l* Efplanade. 

CE  font  les  mêmes  mefures  qu’ai 
chemin  couvert  &:  à l’efplanade  de 
la  place. 


r -$ç  ‘ -$r  -&r 

4tV9«  ° ,t#»$t°  #«*9.;6€*$>  iHMfrtiwien*  ? <*w  »u 


CHAPITRE  IV. 
DEVIS, 

O V £JP  A/C  AT  I O N 

des  Profils. 


Article  I. 


Des  Courtines . 

LA  courtine  haute  eft  élevée  de 
deux  toifes  au  defius  du  niveau 
de  la  campagne,  &:  clic  n’eft  point 
revêtue  ; Ton  parapet  cft  haut  d’une  toi- 
fe  vers  la  place  ; il  a deux  pieds  de  pente 
vers  le  folié  , un  pied  de  talud  intérieur, 
& deux  banquettes  dont  ia  première  cft 
haute  &:  large  d’un  pied  6c  demi,  &;  la 
fécondé  d’un  pied.  V.  profil  des  cour- 
tines pi  ii. 

La  courtine  baffe  eft  à niveau  de  la 
campagne,  elle  eft  revêtue  ; fon  para- 
pet eft  pareil  à celuy  de  la  courtine  hau- 
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te , à lexception  de  fa  pence  qui  eft  d’un 
pieu  moins  inclinée. 

Le  parapet  du  coffre  cfl  de  quatre 
pieds  plus  élevé  que  le  refte  du  foifé  , 
6c  il  eft  enfoncé  de  cinq  pieds.  Il  en  a 
un  de  talud  intérieur,  avec  trois  ban- 
quettes hautes  6c  larges  d un  pied  cha- 
cune. Cec  enfoncement  eft  formé  par 
un  glacis  qui  commence  à fix  toiles  de 
ce  parapet , 6c  qui  lai iTe  entre  le  pied  de 
de  fi  pente  6c  le  parapet , un  c fpace  lar- 
de 5?  pieds.  (V.  pl.n  profil  des  courtines. 

Article  II. 

Des  Flancs. 

LE  fane  haut  eft  de  trois  toifes  plus 
élève  que  la  campagne , fou  para- 
pet eft  élevé  d’une  toife  vers  la  place,  il 
a autant  de  pente  qu'il  en  faut  pour  dé- 
couvrir le  pied  du  milieu  de  la  courtine, 
6c  il  n’a  qu’une  banquette.  Le  mur  dont 
ce  flanc  eft  revécu  , eft  foûtenu  par  trois 
arcades  qui  épargnent  une  partie  de  la 
maflonnerie , 6c  dont  les  voûtes  ne  font 
pas  plus  élevées  que  le  terre- plein  du 
flanc  bas  V.  profil  des  flancs,  6c  revers 
de  l’on  lion  pl.  1 1 . 
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deflusde  la  campagne,  Ton  parapet  eft 
pareil  à ccluy  de  la  courtine  baflé,rnais 
il  n’a  qu’une  banquette  , & il  eft  coupé 
à une  toife  prés  du  prolongé  de  la  ligne 
de  défenfe,  ce  qui  donne  un  p a liage 
pour  entrer  dans  la  courtine  balle  par 
une  rampe  longue  de  trois  toifes  &de- 
mie,qui  en  a une  de  pente.  V.  profil  des 
flancs,  pl.  n. 

Le  foffé  qui  eft  entre  le  flanc  hnut&: 
le  flanc  bas  eft  profond  de  deux  toifes  , 
celuy  qui  eltau  pied  du  prolongé  de  la 
ligne  de  défenfe  eft  une  manière  de 
rampe. 

Le  mur  du  revêtement  du  flanc  bas 
doit  finir  quand  il  eft  entré  d’une  toife 
dans  la  courtine  baffe. 

Le  talud  intérieur  du  rempart  de  ces 
flancs  doit  eftre  fort  peu  incliné. 

Les  courtines  du  retranchement  du  ba- 
il ion  ne  font  point  revétuës,la  plus  balle 
eft  à niveau  du  relie  du  retranchement , 
1 autre  eft  de  huit  ou  de  neuf  pieds  plus 
élevée  que  celle-ci.  Au  pied  de  la  cour- 
tine  balle  du  retranchement  dans  l’an- 
gle du  flanc  il  y a une  rampe  longue  de 
fix  toifes,  large  de  fix  pieds  , & de  dix 
pieds  plus  crcufe  que  le  vuide  du  ba** 


2,1 8 Nouv  Man.  de  Fort. 
ftion.  L t pied  de  cecte  rampe  eft  du  co- 
té du  flanc  où  je  mets  i’iflùë  d’une  ga- 
lerie qui  paffe  fous  ces  courtines,  fa  voû- 
te n’eft  haute  que  de  cinq  pieds,  & cet- 
te ifîue  eftant  oppofée  aux  courtines  eft 
entièrement  à couvert. 

Le  prolonge  de  la  ligne  de  défenfe  eft 
auffi  élevé  que  le  flanc  haut  dans  l’en- 
droit où  il  joint  ce  flanc  , &:il  gagne  en 
glacis  la  hauteur  de  la  courtine  : fon  mur 
cftfoûtenu  par  une  arcade  comme  ce- 
luy  du  flanc  haut,  6c  il  rentre  de  deux 
toifes  dans  la  courtine  haute  par  un  an- 
gle de  fix  vingt  degrez , ce  qui  luy  don- 
ne autant  de  force  qu  il  en  auroit  s’il/ 
eftoit  joint  à une  courtine  revécue.  L 
Le  prolonge  du  flanc  haut  n’eft  point! 
revécu.  V 

Article  III,  > 

Du  Revers  de  lorillon . i 

LE  mur  du  revers  de  l’orillon  n’a  i 
point  de  talud  depuis  le  flanc  bas  * 
jufqucs  au  haut  du  rempart,  & il  eft  foù- 
tenu  par  une  arcade  dont  l’appui  qui  eft 
vers  le  fofte  eft  enfoncé  de  deux  toifes 
dans  le  terre-plein  du  flanc  bas.  Le  cin- 
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tre  de  la  voûte  de  cette  arcade  doit  cftre 
de  y pieds  plus  élevé  que  ce  terre-plein 
pour  donner  plus  de  liberté  au  premier 
canon , 6c  même  pour  le  couvrir.  V.  re- 
vers delorillon pl  1 1. 

L’avance  de  maflonnerie  qui  couvre 
la  poterne  efl:  plus  haute  que  le  fofle  de 
feptou  de  huit  pieds  ; elle  regagne  le 
mur  de  l’orillon  par  un  fort  grand  ta- 
lud , & du  cod  é de  la  poterne  elle  efl:  à 
plomb.  V revers  de  l’orillon  pl.  1 1. 

La  poterne  efl:  large  de  fix  pieds  de 
dedans  en  dedans,  haute  de  huit  & 
plus  baflede  trois  6c  demi  que  le  fofle. 

Article  IV. 


Es  fa ccs  font  revêtues , elles  font 


élevées  de  trois  toifes  au  deflus  de 


la  campagne,  leur  parapet  eftconftruit 
comme  celuy  de  la  courtine  haute,  6c  le 
taîud  deleur  rempart  doiteftre  pareil  à 
celuy  des  flancs,  V.  profil  des  faces 
pl.  ii. 

L’infpcéUon  du  profil  fait  aflez  com- 
prendre la  conftruétion  des  contre-mi- 
nes pratiquées  dans  les  fondemens , 
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&:  pour  les  autres  il  ne  s'agit  que  de 
donner  aux  appuis  de  leurs  voûtes  une 
épaiffeur  capable  de  foûtenir  les  terres. 
De  deux  toifes  & demie  en  deux  toifes 
& demie,  les  murs  de  ces  appuis  font 
percez  par  des  portes  larges  de  quatre 
à cinq  pieds, & de  la  même  hauteur  que 
la  voûte  de  la  galerie.  V.  planche  3.  fi- 
gure y. 

Article  V. 


Des  Batteries  retirées  dans  les  faces 
des  bafions . 

LA  batterie  haute  ni  le  prolongé  duj 
dehors  ne  font  point  revécus  , leur' 
parapet  eft  pareil  à celuy  de  la  courtine 
haute  avec  deux  banquettes. 

La  batterie  baffe  eft  à niveau  de  la  cam- 
pagne, & le  mur  des  faces  eft  fuppo- 
fé  eftre  coupé  en  cet  endroit  dans  tou- 
te fon  épaiffeur:  le  terre-plein  de  cetce 
batterie  eft  divifé  en  deux  voûtes,  dont 
les  cintres  ont  fix  pieds  d’épaiffeur,  & 
font  foûtenus  par  des  appuis  bâtis  en  ar- 
cade pour  épargner  la  maffonnerie  : le 
parapet  de  cette  batterie  eft  pareil  à ce- 
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Iuy  de  la  courtine  balfe  , mais  il  n’a 
qu’une  banquette. 

On  entrera  dans  le  terre-plein  par  une 
galerie  large  & haute  de  fix  pieds , qui 
aura  Ton  ifluë  dans  le  revers  de  l’efpcce 
d’orillon  de  ces  batteries:  ce  revers  doit 
eftre  revêtu. 

Le  fofle  eft  profond  de  trois  toifes. 
On  peut  laifïer  le  chemin  couvert  à ni- 
veau de  la  campagne  5 ou  le  bailler  de 
trois  pieds. 

Du  cofté  du  fofle  l’efplanade  a les 
mêmes  talud  & banquettes  que  le  para- 
pet du  flanc  haut  5 mais  il  faut  laifler 
un  vuide  large  de  demi  pied  5 & pro- 
fond d’un  pied  &:  demi  entre  la  ban- 
Jquette  &:  le  parapet  3 pour  planter  la 
fpaliflade  en  temps  de  fiége.  V.  profil 
des  faces  pl.  11. 

Article  VI. 

Des  Dehors. 

LE  rempart  des  dehors  eft  élevé  de 
neuf  ou  de  fix  pieds  au  deflus  de 
la  campngne3leur  parapet  eft  pareil  à ce- 
luy  des  faces  des  baftions, leur  talud  in- 
térieur eft  fort  incliné.  V.  profil  des 
dehors  3 pl.  1 1. 
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Si  on  coniremine  les  dehors,  on  doit 
fe  fervir  des  mêmes  contre- mines  qu’on 
a pratiquées  dans  les  murs  ou  dans  les 
remparts  de  la  place. 

La  petite  demi-lune  qui  fert  de  re- 
tranchement au  dehors  , n’eft  point  re- 
vêtue ; 6c  fi  on  creufe  un  folle  au  de- 
vant, la  profondeur  de  ce  foffé  dépen- 
dra de  la  dépenfe  qu’on  y voudra  fai- 
re , elle  peut  égaler  celle  du  folle  de 
la  place. 

Les  folle z des  dehors  font  de  la  même 
profondeur  que  ceux  de  la  place.  Les 
ménagers  peuvent  néanmoins  réduire 
cette  profondeur  à deux  toifes. 

Lcfplanade  &:  le  chemin  couvert  font| 
les  mêmes  qu’au  corps  de  la  place. 

On  donne  aux  murs  du  revêtement' 
une  épailfeur  proportionnée  à la  hau- 
teur du  terrain  qu’ils  doivent  foûtenir, 
6c  le  talud  eft  ordinairement  la  fixiém; 
partie  de  leur  hauteur  : ces  murs  font 
tous  renforcez  par  des  éperons  épais  de 
deux  pieds  6c  demi , ou  de  trois  pieds, 
longs  de  dix  ou  de  douze,  éloignez  les 
uns  des  autres  de  deux  toifes , 6c  aulîî 
hauts  que  le  mur. 

Si  ces  éperons  n’eftoient  propres  qu’à 


Explic.  des  Profils.  Chap.  IV. 
rompre  la  force  des  terres,  & à em- 
pefcher  qu  elles  ne  poulîcnt  le  mur,  je 
croirois  qu’il  feroit  bon  de  s’en  paffer,  ÔC 
d’ajourer  leur  épaiffeur  à celle  du  mur. 
Cette  augmentation  le  rendroit  affez 
fort  pour  foûtenir  les  terres,  & elle  don- 
neroit  lieu  de  tenir  les  premières  con- 
tremines  d’une  belle  largeur  ; mais  ce 
n’eft  pas  à cet  ufage  feul  qu’ils  font  de- 
ftinez,  comme  quelques-uns  font  crû  , 
ils  fervent  encore  à lier  les  terres  du 
rempart  quand  les  murs  font  ruinez, 
& ils  empefehent  que  les  batteries  n’y 
faffent  autant  dedégaft  qu’elles  enfe- 
roient  dans  une  fimple  terraffe. 
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CHAPITRE  V. 

DE  LA  FORTIFICATION 


QUand  la  longueur  , ni  la  difpofi- 
don  des  coftcz  de  la  Fortification 
ne  iont  point  déterminées  par  écono- 
mie du  Prince  , qui  veuille  qu’on  fe  fer- 
ve  des  vieilles  murailles  de  la  ville  , ni  par 
les  accidens  d’un  terrain  bizarre  qu’on  « 
eft  obligé  de  fortifier  par  une  néccffité 
indifpenfable  de  conferver  quelque  po- 
fte.ou  quelque  paflage  avantageux  ; l’In- 
génieur n’ellant  point  gêné,  peut  former  V 
une  figure  prefque  régulière  , pour  la-  \ 
quelle  il  n’aura  pas  befoin  de  fe  faire 
de  nouvelles  régies  , puifque  les  co-  I 
fiez  eftant  de  la  même  longueur  que  1 
ceux  de  la  grande , ou  de  la  moyenne  1 
fortification  5 quelques  degrez  de  plus  * 
ou  de  moins,  à l’angle  de  la  circonfé- 
rence, n’empêcheront  pas  qu’il  ne  fuive 
la  conftruûion  du  poligône  régulier , 


dans 
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dans  lequelcet  angle  approchera  le  plus 
de  celuy  qui  fera  formé  par  les  codez  de 
la  figure  irrégulière.  Mais  s'il  eft  affu  jetti 
à des  longueurs  ou  à des  angles  inca- 
pables de  recevoir  une  fortification  qui 
approche  de  la  régulière , il  pourra  s'ai- 
der des  préceptes  fuivans , dans  lefquels 
je  ne  prêtons  point  luy  fournir  les 
moyens  de  remédier  à tous  les  inconvé- 
niens  qui  peuvent  rembaraffer , je  ne 
m’attache  qu’à  ceux  qui  fe  préfentent  le 
plus  fouvent  , ou  à ceux  dont  il  me  fcm- 
ble  que  les  autres  Auteurs  n’ont  pas 
traité  à fonds. 

Article  I. 

Maximes. 

i.  l'angle  flanqué  n^ait  jamais 

v^moinsde  foixante degrez  d’ou- 
verture , ni  plus  de  quatre-vingt  dix,  fî 
la  longueur  de  la  ligne  de  défenfe  n’o- 
blige à luy  en  donner  davantage. 

2.  Que  la  ligne  de  défenfe  n'excé- 
de  jamais  cent  cinquante  toifes.  On 
pourroit  néanmoins  la  tenir  un  peu  plus 
longue  , lorfqüie  le  feu  de  la  courtine  eft 
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fort  grand,  mais  on  ne  doit  point  for- 
tir  ainfi  des  régies  fans  un  befoin  inévi- 
table , ôc  même  il  fout  toujours  couvrir 
ces  tenailles  de  quelques  dehors  qui  en 
réparent  le  defaut. 

j.Qif  autant  qu’il  fera  poffible, les  gorges 
foi  eut  toujours  aflez  amplespour  fournir 
la  place  du  retranchement  du  baftion,  ou 
du  moins  celle  desquatre  batteries  fepa- 
rées  par  un  fofle,  & que  les  demi  gorges 
foienr  toujours  vaftes  du  codé  où  feront 
les  dehors,  quand  on  en  voudra  mettre; 
car  pour  lors  on  a befoin  de  tenir  les  fa- 
ces des  battions  allez  grandes  pour  bien 
défendre  les  dehors  , & la  grandeur  des  f\ 
faces  dépend  en  partie  de  celle  des  de-  j 
mi-gorges.  Au  refte  quoi-que  la  lar-  I 
geur  exceffive  des  gorges  foit  préjudi-  u 
ciabîe  en  ce  qu’elle  diminue  le  fou  de  la  V * 
courtine,  il  fe  pourroit  néanmoins  trou-  \ 
ver  des  longueurs  de  codé  qui  oblige-  À 
roient  de  païTer  pardeffus  cette  confidé-  j 
ration  5 & j’en  propoferay  quelques-uns,  ■ 
qu’il  feroit  allez  difficile  de  fortifier  , fi  * 
on  ne  tenoit  les  gorges  des  battions  ex- 
traordinairement grandes. 

4,  Que  les  faces  des  battions  foient 
toujours  alfez  longues  pour  bien  dé-» 
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fendre  les  dehors  quand  il  y en  a , c’eft 
à dire  au  moins  de  quarante  toifes 
quand  elles  ne  défendent  pointdede- 
hors,  leur  longueur  eft  indifférente. 

j.  Que  les  courtines  ne  foient  jamais 
petites,  &c  fi  on  peut,  leur  moindre 
longueur  de  cinquante  à foixante  toi- 
fës.  Elles  ne  doivent  jamais  former  un 
angle  Taillant  pour  quelque  raifon  que 
ce  Toit, 

6 Que  les  flancs  ayent  de  longueur 
vingt-cinq  , vingt-quatre , ou  du  moins 
vingt  & une  toifes , fî  on  ne  pouvoir 
pas  fedifpenfer  de  les  faire  plus  petits  > 
son  obfervera  de  leur  donner  dix-huit , 
\u  quinze , ou  onze  toifes  ; mais  il  yau- 
Jroit  mieux  augmenter  la  dépenfe  , 
Jue  de  faire  des  baftions  fî  mal  flanquez. 
iQuand  les  angles  de  la  circonférence 
feront  fort  obtus  , rien  n’empefehera 
tde  tenir  les  flancs  plus  longs  que  de 
jvingt-cinq  toifes,  fî  le  Prince  veut  bien 
[en  faire  la  dépenfe  , &:  ils  feront  tou- 
jours de  la  même  inclinaifon  fur  la  cour- 
tine que  les  flancs  de  la  régulière. 

7.  Que  les  flancs  hauts  ôc  les  flancs 
bas  foient  conftruits  comme  dans  la 
grande  , ou  comme  dans  la  moyenne 
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fortification , félon  la  largeur  des  de- 

mi-gorges. 

8.  Que  l’orillon  ait  toujours  fepttoi- 
fes  d’épaiflfeur. 

5?  Qu’on  ne  fonge  point  à prendre  du 
fécond  flanc , ou  feu  de  la  courtine  , fi 
les  flancs  ne  font  longs  de  vingt- qua- 
tre toifes , & fi  les  deux  premières  ma- 
ximes ne  peuvent  eftre  obfervées. 

10.  Qu’on  emprunte  toujours  du  plus 
fort  pour  le  plus  foible,  c’eft  à dire 
qu’un  cofté  du  baftion  fe  trouvant 
mieux  flanqué  que  l’autre  5 il  faut  tâ- 
cher de  diminuer  la  force  du  premier, 
pour  augmenter  celle  du  fécond  5 foit 
en  approchant  , foit  en  reculant  le' 
flancs. 

1 1 . Qu*on  mette  toujours  dans  le« 
foflez  des  doubles  courtines  ô^descof-1 
fres , mais  que  les  courtines  baltes  ne 
foient  avancées  que  dans  les  endroits 
où  les  baftions  feront  retranchez  parj 
une  tenaille. 

1 1.  Que  l’Angle  rentrant  de  la  con- 
trefcarpe  n’empefche  point  que  tout  le 
flanc  ne  découvre  toute  la  face  qu’il 
doit  défendre. 

13.  Quon  oppofe  à fennemile  plus 
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grand  front  qu’il  fera  poflible  , fup- 
pofé  néanmoins  que  ce  grand  front 
foie  aufli  fort  qu’un  plus  petit  ; autre- 
ment le  plus  petit  eft  préférable  à lau- 
tre. 

14.  Qu’il  n’y  ait  aucun  endroit  dans 
la  place  qui  ne  foit  flanqué  , &:  que  l’on 
prenne  garde  que  dans  les  redans  ordi- 
naires , ni  dans  les  angles  rentrans  des 
tenailles , l’angle  mort  n’eft  point  dé- 
fendu. 

iy.  Que  les  dehors  tirent  toujours  leut 
défenfe  des  baftions  , à huit  , ou  à cinq, 
ou  à trois  toifes  au  moins,  de  l’angle  de 
\ l’épaule. 

16 . Qu’en  rapportant  les  terres,  on 
jforme  toujours  & le  retranchement 

j des  baftions  , &c  celuy  des  dehors.  Il 
f eft  rare  que  les  dehors  tirent  leur  défen- 
fe des  courtines , cependant  cela  peut 
eftre  pratiqué  en  quelques  occafions. 

17.  Qu’autant qu’il  fera  poflible,  on 
obferve  les  mefures  & la  conftru&ion 
de  la  fortification  régulière. 
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Article  II. 

K^/îccldcns  de  la  Fortification'  irregulitre . 

LOrsque  îe  Prince  ordonne  de 
fortifier  une  ville  entourée  de  vieil- 
les murailles,  au  pied  defquelles  il  y a un 
fo fié  large  & profond,  fi  Ton  eft  afluré 
qu'elle  fera  bjen-tofi  affiégée , en  forte 
qu’il  n y ait  point  de  temps  à perdre 
pour  la  mettre  en  état  de  défenfe  ; il’ 
vaut  mieux  fe  fervir  de  bons  dehors , 
comme  de  demi-lunes  Amples , ou  de 
demi-lunes  à flancs , que  de  faire  des 
baftions  ; parce  que  les  bafiions  occu- 
pant toujours  une  partie  du  fofle  déjr 
çreufé,  obligent  a le  remplir  , ce  qufl 
eft:  fort  long  & fort  incommode  dans 
la  conftruélion  des  flancs  ? qui  font  tou* 
jours  de  terre  remuée,  au  lieu  que  les 
demi-lunes  eftant  au  delà  du  fofle  ne 
donnent  point  la  peine  de  remuer  tant 
de  terre,  -&fe  trouvent  toutes  de  terre 
ferme,  & raffife  depuis  le  niveau  de  la 
campagne  lufques  au  fond  de  leur  fofle» 
Mais  quand  on  aura  îe  temps  de  join- 
dre une  bonne  fortification  aux  ancien- 
vies  murailles,  dont  on  ne  fe  fervicaqu’à 
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deffein  d’épargner  une  partie  des  frais , 
ou  bien  fi  c’eft  un  porte  ou  un  partage 
avantageux  qu’il  faille  conferver,  quand 
on  pourra  le  fortifier  avec  plus  de  lo-i- 
fir  qu’il  n’en  faut  pour  bâtir  un  fort 
de  campagne,  on  confultera  les  expé- 
dions fuivans. 

S’il  fe  rencontre  une  petite  hauteur 
dans  l’enceinte  de  la  place  , il  faut  évi- 
ter de  la  mettre  entre  deux  battions , à 
moins  de  vouloir  creufer  le  forte  de 
la  courtine  à niveau  de  celuy  des  ba- 
ttions ,*cc  -qui  feroit  d’une  grande  dé- 
penfe.  On  tachera  ou  de  la  renfermer  9 
ou  de  placer  un  baftion  fur  fa  croupe a 
&:  on  prendra  garde  que  la  contrefcarpe 
ne  commande  les  flancs  des  battions  qui 
feront  dans  le  fonds,  à quoy  on  remé- 
diera en  élevant  autant  qu’il  fera  nécef- 
faire  les  flancs  oppofez  au  comman- 
ment. 

S’il  fe  trouve  une  vallée , je  veux  dire 
un  efpace  compris  entre  deux  hau- 
teurs , il  faut  que  la  vallée  ferve  de  cour- 
tins  , &:  que  les  battions  foimt  con- 
ftruits  en  partie  fur  le  penchant  des 
montagnes , &c  en  partie  fur  leur  eroi^* 
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pe  fi  la  vallée  eft  large  ; mais  fi  elle  ef£ 
étroite , on  mettra  les  flancs  fur  l’extré- 
mité  du  fommet  des  montagnes  , d’où 
ils  découvriront  la  vallée  tk.  les  faces 
qu’ils  devront  défendre. 

> S’il  y a des  pans  de  muraille  longs  de 
cinquante,  ou  de  foixante  toifes , ils 
pourront  fervir  de  courtines  ou  de  gor- 
ges, fuivant  l’ouverture  des  angles 
qu’ils  formeront , ôc  fuivant  la  gran- 
deur des  coftcz  aufquels  ils  feront 


joints. 

S’il  fie  trouvait  trois  petits  coîïez  for- 


mant enfemble  un  angle  de  nonante  de- 
& fi  on  eftoit  obligé 
fans 


grez , ou  environ 

indifpenfablement  à les  fortifier 
rien  changer , on  pourroit  imiter  les 
marquez  AA  A pl.  io.  ou  les  per- 
pendiculaires qui  ont  fervi  à former  les 
flancs  du  baftion  A , n’ont  que  quinze 
îoifes.  J’ay  pris  l inclinaifon  des  flancs 
fur  les  faces  , au  lieu  de  la  prendre  fur  la 
courtine  $ &c  par  cette  pratique  j’ay 
augmenté  de  trois  toifes  la  hauteur  des 
flancs  3 à quoy  le  peu  de  largeur  des  de- 
mi-gorges a encore  contribué  ; &c  le 
deflein  fait  voir  les  autres  ménagemens 
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<jue  j’ay  obfervé.Les  places  baffes  2.,font 
celles  qu’il  faut  mettre  en  ufage,  lorfque 
les  demi-gorges  font  fort  petites.  Le  re- 
vers de  l’orillon  eft  long  de  cinq  toifes, 
& le  prolongé  de  la  ligne  de  défenfe  ne 
l’eft  que  de  trois , à caufe  du  peu  de  lar- 
geur des  demi-gorges.  La  face  eft  pro- 
longée de  cinq  toifes,  &;  le  flanc  de  la 
place  baffe  eft  paralelle  au  premier  trait 
du  flanc.  Le  prolongé  de  la  face  doit 
eftre  aftpz  épais  &;  affez  élevé  pour 
mettre  ce  flanc  hors  d'état  d’eftre  en- 
filé On  remarquera  par  le  baftion  A 3 , 
que  lors  qu’un  flanc  fe  trouve  oppofé  ôC 
prefque  paralelle  à la  face  de  fon  ba- 
ftion , comme  le  marqué  AB,  il  y a 
affez  de  place  pour  larecraite  des  batte- 
ries , fi  l’autre  #ftanc  du  même  baftion 
eft  long  de  vingt-quatre , ou  même  de 
vingt  & une  toifes.  S il  eftoit  permis  de 
s’étendre,  on  prolongeroit  le  cofté  qui 
eft  à la  teft~  jufqu’à  l’extrémité  du  cofté 
O E Mais  fi  on  ne  pouvoir  s’étendre  que 
vers  la  telle,  on  imiterpit  la  ponctuation 
V V,  où  deux  des  petits  collez  fervent 
de  courtines. 

Les  codez  depuis  foixante  toifes  juff 
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qu’à  cent,ferviront  de  courtines  corne  B 
B pi.io,  fuppofé  qu'ils  faftent  angle  avec 
de  plus  gtands^înoi^on  obfervera  à pro- 
portion les  mêmes  me  nage  mens  que 
j’ay  obfervé  dans  les  coftez  A A A. 

Depuis  cent  jufques  à cent  cinquan- 
te toifes  , on  n’a  pas  befoin  d’autres  ré- 
glés que  de  celles  de  la  fortification  ré- 
gulière, à moins  que  le  peu  , ou  le  trop 
de  longueur  des  coftez  qui  feront  joints 
à ceux-ci , n’obligeaft  à diminuer  ou  à 
augmenter  la  grandeur  des  demi-gor- 
ges ; & (ion  y eft  obligé  , il  faudra  tâ- 
cher d’égaler  la  force  des  deux  faces 
du  baftion  , en  prenant  garde  que  l’une/ 
tire  de  la  courtine  autant  de  feu  que/ 
l’autre,  pourvu  que  ce  ménagement  net 
rende  point  la  ligne  de  défenfe  trop\ 
longue  dans  l’une  des  tenailles , ou  Time 
des  faces  du  baftion  trop  petite  pour 
pour  bien  défendre  les  dehors.  Cette 
dernière  confidération  n’a  point  de  lieu, 
fi  on  ne  met  point  de  dehors. 

Depuis  cent  cinquante  jufques  à deux 
cent  toifes , les  angles  de  la  circonfé- 
rence eftant  égaux  à ceux,  de  l’eptagô- 
ne5  rou  plus  ouverts , on  examinera  fi 
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on  peut  prendre  fur  ce  grand  codé  tou- 
tes les  gorges  de  foixante  toifes  chacu- 
ne , &c  conftruire  les  baftions  dans  les 
régies , tenant  la  défenfe  razante  com- 
me dans  la  tenaille  CC  pl.  io.  ou  bien 
on  mettra  fi  on  veut  un  baftion  fur  le  mi- 
lieu de  ce  cofié  3 tenant  les  demi-gor- 
ges des  angles  plus  petites  qu’elles  ne 
le  font  ordinairement;  mais  j’aimerois 
mieux  un  bon  dehors  que  ce  baftion. 
Un  dehors  répareroit  la  foiblefie  de  la 
grande  tenaille  3 il  ne  coûteroit  pas  plus 
que  le  baftion  , ôc  il  feroit  bien  plus  de 
peine  à l’ennemi  , puifque  les  bons  re~ 
tranchemens  dont  il  feroit  capable,  l’ar- 
réteroient  long-temps  avant  qu’il  pût 
s’attacher  au  corps  de  la  place  ; au  lieu 
que  le  baftion  rendroit  effectivement  le 
corps  de  la  place  plus  fort  ; mais  aufli  les 
ennemis  feroient  bien  plus  avancez 
quand  ils  feroient  logez  deflus  5 que  s’ils 
avoient  gagné  en  partie,  & même  tout 
le  dehors. 

Si  ces  grands  coftez  forment  des  an- 
gles au  deflbus  de  cent  vingt-huit  de- 
greZjOu  s’ils  font  joints  à d’autres  grands 
coftez , on  mettra  un  baftion  plat  fur  le 
milieu;  àc  en  cas  qu’on  veuille  couvr  * 
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leurs  courtines  de  quelques  dehors , je 
préfererois  celuy  qui  tirçroit  fa  défen- 
fe  des  deux  baftions  des  angles  , à deux 
autres  dehors  qui  feroient  flanquez  cha- 
cun d’un  baftion  des  angles  &c  de  celuy 
du  milieu , parce  que  l’ennemi  feroit 
obligé  de  fe  faifir  de  ce  grand  dehors, 
comme  de  l’un  des  petits,  pour  atta- 
quer l’un  de  ces  trois  baftions , & que 
ce  grand  dehors  eftant  capable  de  deux 
retranchemens , luy  coûteroit  plus  de 
monde  que  l’un  des  petits , qui  ne  pour- 
roic  eftre  retranché  qu’une  fois. 

Depuis  deux  cent  jufques  à quatre 
cent  toifes  , lorfque  les  angles  delacir-  j 
conférence  ne  font  pas  fort  ouverts , 
& jufques  à quatre  cent  foixante,&  plus  ^ 
quand  ils  le  font  autant  que  dans  l’odo- 
gône,  on  peut  ne  faire  qu’un  baftion  plat 
comme  dans  le  cofté  ©G  pl.io.ou  deux 
petits  comme  les  ponétuez  fur  le  mef- 
me  cofté  ; mais  avant  de  réfoudre  lequel 
des  deux  partis  on  auroit  à prendre , il 
feroit  bon  de  calculer  ce  que  coûte- 
roient  les  deux  petits  baftions  fans  de- 
milune,  & ce  que  pourroit  coûter  le 
grand  baftion  avec  deux  demi-lunes  au 
devant  de  fes  courtines.  Si  la  différence 
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ne  fe  trouvoit  pas  fort  grande , ce  qui 
dépendroit  de  la  profondeur  des  fof- 
fez  de  ces  dehors  , je  crois  qu’il  ne  fau- 
droit  pas  balancer  à choifir  le  grand  ba- 
ftion, par  la  même  raifon  que  j’ay  allé- 
guée au  fujet  du  grand  dehors  , que  j’ay 
préféré  au  baftion  plat  dans  les  coftez 
de  deux  cens  toifes.  Il  ne  faut  point  s’é- 
frayer  de  voir  des  gorges  longues  defix 
vingt  toifes , la  grandeur  exceflive  d’un 
baftion  ne  diminue  rien  de  fa  bonté  , s’il 
eft  bien  défendu  , &:  l’ennemi  feroic 
peut  eftre  autant  rebuté  par  les  retran- 
chemens  qu’on  peut  y tracer , que  par 
la  quantité  de  monde  qu’il  perdroit  à la 
prife  des  petits  baftions. 

Ces  petits  baftions  dans  lefquels  on, 
. ne  peut  pas  tracer  un  retranchement, 
f doivent  eftre  conftruits  ainfi.  On  leur 
donnera  trente  deux  ou  trente  quatre 
toifes  de  gorge , on  élevera  leurs  flancs 
| de  trente  quatre  toifes , &C  on  en  pren- 
dra vingt*  quatre  depuis  l’angle  de  l’é- 
) paule,  pour  l’orillon , & pour  les  flancs 
retirez , qu’on  conftruira  comme  dans 
la  moyenne  fortification.  Le  refte  fera 
un  efpace  vuide  qui  fervira  de  flanc  bas, 
èc  qui  donnera  Ijeu  aux  flancs  des  ba-* 
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fiions  oppofez , de  flanquer  la  muraiire" 
qui  forme  le  retranchement* 

Si  quelques  collez  d’une  longueur  mé- 
diocre, comme  de  cent  quarante  ou  de 
cent  cinquante  toiles  , forment  quel- 
ques uns  des  angles  aigus  qui  font  en- 
tre 5>o.  de  6 o.  degrez  , comme  0 E D 
pi.  io.  on  prendra  vingt  cinq  toifes  de 
chaque  collé  de  l’angle  pour  les  demi- 
mi  gorges  , &:  ayant  élevé  des  flancs 
hauts  de  dix-huit  ou  de  vingt  de  une 
toifes  , de  l’extrémité  de  ces  flancs  , le 
compas  ouvert  de  la  diltance  qu’il  y a 
de  l’an  à l’autre , on  décrira  deux  arcs 
en  dehors  de  la  place,  &le  point  d’in- 
terfedion  de  ces  arcs  fera  celuy  de  Tan- 
gîe  flanqué  du  ballion.  De  ce  point  on 
portera  cent  cinquante  toifes  fur  le  co-^ 
fté  , à l'endroit  où  elles  tomberont , on 
élevera  les  flancs  des  ballions  qui  doi- 
vent défendre  celuy  ci,  de  ces  flancs  au- 
ront dix  huit  ou  vingt  de  une  toifes  de 
hauteur , au  delà  du  point  où  ils  feront 
coupez  par  le  prolongé  des  faces 
du  ballion.  Cette  confttudion  e(l 
plus  pratiquabîe  fur  les  angles  qui 
ont  depuis  foixante  de  quinze  , jufqucs 
à nouante  degrez  d’ouverture,  que  fur 
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les  angles  qui  ont  moins  de  foixante  3c 
quinze  degrez.  Dans  ces  derniers  , il  vaut 
fouvent  mieux  en  ufer  comme  dans  les 
angles  extrêmement  aigus , dont  je  parle- 
ray  bien-toft. 

Si  ces  codez  font  fort  longs,  Comme 
de  deux  cens  toifes  ou  davantage,  les  foi- 
xante ou  foixante  3c  dix  toifes  les  plus 
proches  de  l’angle  pourroicnt  cftre  les 
faces  d’une  demi-lune  , au  dcffous  de 
laquelle  on  formerait  une  tenaille  com- 
me la  marquée  Q Q^dont  la  conftru- 
étion  approche  fort  de  celle  de  l’hexago- 
ne ; mais  les  maifons  qu’il  faudroit  dé- 
truire, empêchent  fouvent  de  pratiquer 
ce  deffein  dans  les  villes.  Quand  cette 
raifon  aura  lieu  , on  imitera  le  deffein 
j¥  F , où  les  flancs  du  baftion  de  la  pointe 
rentrent  dans  la  place , 3c  où  j’ay  tenu  les 
faces  de  ce  baftion  extrêmement  lom* 
gués , ce  qui  coûteroit  fort  peu  s’il  ne  fa^ 
loit  point  couper  de  maifons.  S’il  eft  ab« 
folument  impoflible  de  rentrer  dans  la 
place , on  mettra  un  baftion  plat  fur  cha- 
cun des  coftez , 3c  on  en  conftruira  un  à 
la  pointe  pareil  à celuv  dont  j’ay  parlé 
dans  la  page  précédente.  Si  les  angles  ai- 
gus ont  moins  de  foixante  degrez  d5oû- 
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verture , on  mettra  à leur  tefte  un  ouvra- 
ge femblable  à celuy  de  l’angle  33.  pl.  10. 
dans  la  conftruâion  duquel  on  imitera 
celle  de  l’ouvrage  à corne  mis  à la  poin- 
te du  baftion  , &:  on  donnera  vingt  huit^ 
ou  trente  toifes  aux  demi-courtines, 
vingt  &:une , ou  vingt-quatre  toifes  aux 
flancs  a trente-huit  ou  quarante  toifes  aux 
faces  ; on  pourroit  les  tenir  moins  lon- 
gues , fi  leur  courtine  n’eftoit  point  cou- 
verte d une  demi-lune  5 enfin  de  l’extré- 
mité des  faces , on  tirera  les  aîles  au  pied 
des  flancs  qui  doivent  les  défendre  3 ou 
on  leur  fera  tirer  du  feu  de  la  courtine , 
obfervant  de  donner  au  moins  foixante 
degrez  d*ouvevture  à leurs  angles  flan- 
quez. De  quelque  endroit  de  ces  aîles3on 
baiflera  fur  le  ccfté  qui  tient  lieu  de  couM 
tine  y des  flancs  longs  de  vingt-cinq  toi- 
fes , ou  même  plus  longs  3 fi  on  ne  craint 
pas  les  frais  de  la  foüille  des  terres.  On 
approchera  3 ou  on  éloignera  cet  ou- 
vrage de  la  pointe  de  l’angle  aigu,  félon 
la  longueur  des  coftez  qui  formeront  cet 
angle  ; &:  s’il  y en  a un  plus  long  que  l’au- 
tre , on  inclinera  le  front  de  l’ouvrage 
vers  le  plus  long  cofté  3 pour  épargner  un 
baftion  plat  s’il  eft  poffible.  Quand  les 

flancs 
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flancs  des  aîles  feront  éloignez  de  la 
pointe  de  l’angle  aigu  , on  lai  (fera  fub- 
fifter  les  murs  de  la  ville  renfermez  dans 
l’ouvrage , & on  ne  remplira  du  folle 
qui  eft  au  pied  de  ces  murs,  que  la  pla- 
ce qui  fera  occupée  par  les  batteries  des 
flancs.  Ces  murs  terralfez  pourroienc 
faire  partie  d’un  retranchement  qui 
donneroit  bien  le  loifir  d’en  préparer 
un  meilleur. 

Le  Chevalier  de  Ville,  comme  plu- 
fleurs  autres  Auteurs,  confeille  de  cou- 
per en  tenaille  les  baftions  qu’on  met  à 
la  telle  des  angles  aigus , afin  que  leur 
pointe  ne  foit  plus  fi  facile  à rompre  5 
mais  le  remède  me  paroill  pire  que  le 
mal.  Le  défaut  qui  m’a  fait  réprouver 
l’ufage  des  ouvrages  à corne  en  tenail- 
le, eft  bien  moins  fen fi ble  dans  un  de- 
hors dont  le  rempart  n’eft  pas  fortélé- 
vé , que  dans  ces  baftions  qui  doivent 
eftredela  même  élévation  que  le  relie 
du  corps  de  la  place,  &:  qui  fembJent 
n’eftre  deftinez  qu’à  couvrir  le  mineur 
ennemi. 

Si  quelque  angle  rentrant  qui  n’ait  pas 
beaucoup  plus  de  nonante  dcgrez  d’ou- 
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verture,  ni  beaucoup  moins  de  foixan- 
te,  eft  formé  par  des  coftez  longs  de 
tent  à fix  vingt  toifes,  on  prolongera  ces 
coftez  autant  qu’il  fera  néceffaire  pour 
tracer  deux  demi-baftions  fur  les  coftez 
qui  les  joignent , & on  mettra  dans  l’an- 
gle rentrant  une  tenailleic’eft  ainfi  qu’on 
appelle  la  petite  retraite  marquée  R 
pl.  io.  On  la  conftruit  en  prenant  dix- 
huit  toifes  de  chaque  cofté  de  l’angle,  6C 
tirant  des  lignes  des  angles  flanquez, 
des  demi-baftions  par  les  pointes  des 
dix  huit  toifes , ou  bien  des  lignes  para- 
lelles  au  cofte  oppofé , fur  lefquelles  on 
marque  douze  toifes  en  dedans , 6c  en 
ayant  porté  autant  fur  le  prolongé  des 
coftez  aufli  en  dedans , on  tire  des  li- 
gnes aux  points  marquez , dont  l’une 
tient  lieu  de  courtine  qui  eft  battue  de 
revers  par  les  lignes  tirées  de  l’angle 
flanqué  ; les  deux  autres  font  des  flancs 
retirez  , qui  battent  chacune  tout  le  cô- 
té qui  leur  eft  oppofé.  Il  ne  faut  mettre 
qu’un  coffre  au  pied  de  cette  retraite, ou 
tenaillejcar  des  places  baffes  laifferoienc 
toujours  un  angle  mort , 6c  même  ce 
coffre  ne  doit  pas  fuivre  la  figure  de  la 
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tenaille,  il  peut  feulement  en  occuper 
le  front  II  feroit  bon  d’ouvrir  le  fofle 
par  des  lignes  tirées  de  la  pointe  des 
demi- battions  à quarante  toifes  de  l’an- 
gle rentrant,  à peu  prés  comme  dans 
mes  folfez  de  la  fécondé  méthode, 
afin  que  ces  coftez  tiraftent  quarante 
toifes  de  défenfe  l’un  de  l’autre.  Si 
quelque  forte  raifon  empefchoit  de 
rentrer  dans  la  place  , on  éleveroit  à 
l’extrémité  de  ces  coftez  des  petits 
flancs  hauts  de  douze  toifes  , qui  ne 
ferviroient  qu’à  battre  les  vingt  toifes 
les  plus  proches  de  l’angle  rentrant 
qu’ils  découvriroient  tous  les  deux  s 
le  refte  des  coftez  peut  s’entreflanquer. 
Les  faces  qui  feroient  jointes  à ces 
flancs , tireroient  leür  défenfe  des  tren- 
te toifes  les  plus  proches  de  l’angle  ren- 
trant. 

Si  l’angle  rentrant  eft  fort  aigu , le 
vuide  qu’il  formera  fervira  de  courti- 
ne ou  de  gorge  , comme  la  marquée 
jj.  planche  10. 

S’il  eft  fort  ouvert , fes  coftez  tien- 
dront lieu  d’une  courtine  brifée,  V. 
Gpb  XQ* 

Q i j 
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S’il  eft  formé  i par  des  coftez  longs 
de  cent  cinquante  à deux  cens  toifes 
ou  plus,  je  crois  que  le  meilleur  parti 
qu’on  puifTe  prendre,  c’eft  de  ne  for*, 
tifier  point  ces  coftez  , mais  de  tirer  une 
liane  de  l’extrémité  de  l’un  à bextrémi- 

- O 

té  de  l’autre,  fur  laquelle  on  mettra 
deux  baftions  entiers  , ou  un  baftion 
plat  &;  deux  demi- baftions,  félon  la  lon- 
gueur de  cette  ligne.  La  plate  forme 
qui  couvriroit  l’angle  rentrant  , &:  les 
deux  demi-baftions , dont  on  ne  pour- 
roit  pas  fe  palier  , coûteroient  pref- 
que  autant  que  cette  autre  fortifica- 
tion qui  eft  bien  meilleure  , &:  qui 
aggrandit  la  ville.  Ils  ne  font  propres 
qu’aux  endroits  où  il  n’eft  pas  permis 
de  s’étendre. 

Si  l’angle  rentrant  formé  par  ces 
grands  coftez  pjfte  cent  trente  cinq 
ou  cent  quarante  degrez  , il  pour- 
ra eftre  fortifié  comme  une  ligne 
droite. 

On  ne  peut  pas  employer  de  plus 
mauvaifes  fortifications  que  les  re- 
dens  ordinaires  , dont  laplùpart  des 
Auteurs  bordent  les  rivières  & les 
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lieux  efcarpez.  Les  faces  de  ces  re- 
dens  font  longues  de  cinquante  ou 
de  foixante  toifes  , 5c  leurs  flancs  le 
font  de  dix  ou  de  douze.  Il  y a au 
moins  fix  toifes  dans  les  flancs  , 5c 
autant  dans  les  faces  , qui  ne  font 
vues  d’aucun  endroit,  5c  où  le  mineur 
ennemi  ne  craint  que  la  grenade,  ou 
les  autres  artifices  , qu’il  luy  eft  d’au- 
tant plus  aifé  d’éviter,  qu’on  les  luy 
jette  fans  fçavoir  précifément  ni  où  il 
eft,  ni  où  ils  doivent  tomber. 

Le  feul  remède  qu’on  pourroit  ap- 
porter à ce  defaut  , feroit  de  donner 
vingt-cinq  toifes  de  hauteur  aux  flancs, 
dans  lefquels  on  feroit  une  retraite 
Y Y planche  io.  large  de  quinze  toi* 
fes  , 5c  profonde  de  douze  , dont  les 
coftez  feroient  moins  élevez  que  le 
refte  de  la  place  , afin  qu’ils  flanquaf- 
fent  mieux  ccluy  qui  fait  l’eftet  d’un 
flanc  retiré  , 5c  qu’ainfi  il  n’y  euft 
point  d'angle  mort.  Il  feroit  aifé  de 
regagner  la  dépenfe  de  ces  grands 
flancs , en  donnant  cent  trente-cinq 
toifes  aux  faces , qu’il  eft  fort  inutile 
de  tenir  moins  longues  que  de  la  por- 

QJ*j  • 
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tée  du  moufquet*  Rien  ne  peut  obli- 
ger à mettre  plufieurs  de  ces  redens 
les  uns  apres  les  autres  -,  fi  un  feul  ne 
fuffifoit  pas  j il  ne  coûteroit  pas  da- 
vantage de  faire  deux  demi-baftions 
au  bout  de  la  ligne , &:  de  mettre  au 
au  milieu  un  ou  plufieurs  petits  ba- 
ttions plats  , dont  les  gorges  n’au- 
roient  que  trente  - deux  toifes  de 
largeur  > les  flancs  quinze  toifes  de 
longueur  , & qui  feroient  éloignez  Pun 
de  l’autre  de  cent  trente  toifes.  V.  P 
P ph  io.  Ces  petits  battions  tout  mau- 
vais qu’ils  font  5 valent  encore  mieux 
que  les  redens  , dans  les  flancs  def- 
quels  il  y a une  retraite.  Ils  coûtent 
moins  que  les  redens  ordinaires  , ôc 
même  ils  défendent  bien  mieux  une 
rivière  ; car  leur  courtine  qui  eft  plât- 
re &:  fort  longue  i bat  également  de 
tous  coftez  , au  lieu  que  les  faces 
des  redens  ne  battent  que  ce  qui  eft 
eft  devant  elles  , ou  ce  qui  paroift 
du  cotte  vers  lequel  elles  font  incli- 
nées 5 outre  que  les  quais  &:  les  murs 
déjà  bâtis  épargnent  prefque  toute 
k dépenfe  > fi  on  met  en  ufage  ces 
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petits  battions  3 &:  qu’ils  ne  peuvent 
rien  épargner  dans  les  redens.  Si  les 
bords  d’une  rivière  ne  font  pas  plus 
éloignez  lun  de  l’autre  que  de  la 
portée  du  moufquet  5 il  eft  inutile 
de  les  fortifier  de  redens. 
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CHAPITRE  VI. 
NOUVEAUX  DESSEINS 
DE  FORTIFICATION. 

SI  je  ne  fuis  pas  devenu  tout-à-fait 
fage  aux  dépens  des  Auteurs  qui 
ont  voulu  doubler  la  force  des 
places  par  des  delleins  qui  euflTent  eau- 
fé  plus  de  dépenfe  que  les  fortifications 
vulgaires  : du  moins  le  peu  de  fuccés 
qu’ont  eu  ces  defleins , m’ayant  fait  ju- 
ger quel  fort  ceux  que  jp  vais  propofer 
dévoient  avoir  5 m’a  épargné  la  peine 
d’en  donner  une  conftruétion  exaéle , Sc 
m’a  même  empêché  de  réfléchir  beau- 
coup furies  moyens  d’en  augmenter  la 
force  y 5c  d’en  diminuer  les  frais.  Ceci 
n’eft  qu’une  première  idée  , que  je  mets 
au  jour  bien  moins  dans  l’efpérance 
de  la  voir  fuivie , que  dans  le  delfein 
de  défabufer  ceux  qui  ont  crû  cette 
matière  épuifé  3 & de  faire  par  occafion 
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quelques  remarques  fur  les  conftru- 
étions  qui  ont  de  la  conformité  avec  les 
miennes,  en  examinant  les  raifons  de 
ceux  qui  nous  les  ont  laiflfées. 

La  première  qui  ait  paru  eft  celle  de 
la  fig.  1.  pl.  iz.  qu’on  a nommé  ordre 
renforcé.  Ses  flancs,  tant  de  la  courti- 
ne que  des  battions, font  longs  de  vingt- 
quatre  toifes  au  plus.  Sa  plus  petite  li- 
gne de  défenfe  eft  longue  de  cent  cin- 
quante toifes , & la  plus  grande  l’eft  de 
deux  cens.  Ses  demi-gorges  font  larges 
de  vingt  à vingt-deux  toifes , &:  le  vui- 
de  de  la  courtine  de  quarante  ou  de 
quarante-quatre.  Ses  flancs  font  per- 
pendiculaires fur  les  courtines,  enfin  les 
courtines  &:  les  battions  font  également 
élevez  au  deflus  de  la  campagne. 

Marchi  Auteur  Italien  dans  fonreciieil 
de  Defleins  de  fortification  a tourné  cet 
j ordre  renforcé  de  tous  les  biais  dont  il 
s’eft  avifé:  les  figures  1.  & 3 pl.  1 z.repré- 
fentent  deux  de  fes  tenailles  d’hexago- 
ne, qui  fufîîfent  pour  juger  de  toutes  les 
autres. 

Dans  la  première  il  donne  au  grand 
cofté  intérieur  cent  quarante  toifes  de 
longueur,  fur  quoy  il  en  prend  dixhuit* 
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ou  vingt  pour  chaque  demi-gorge.  IJ 
éleve  des  flancs  de  vingt  ou  de  vingt- 
quatre  toifes  perpendiculaires  à ce 
grand  cofté  , enfuite  il  divife  le  refte 
de  ce  cofté  en  trois  parties  ; aux  points 
des  divifions , il  baifle  des  perpendi- 
culaires longues  de  trente-fix  ou  de  qua- 
rante toifes , du  milieu  defquelles  il  tire 
les  faces  des  battions  oppofez  par  la  tê- 
te de  leurs  flancs  ; &:  de  ce  même  milieu, 
il  mène  au  pied  des  flancs  du  baftion 
le  plus  proche,  des  efpéces  de  courti- 
nes rentrantes.  Ainfi  la  ligne  du  grand 
cofté  ni  la  première  partie  de  ces  per- 
pendiculaires ne  fervent  qu’à  la  conftru- 
étion.  L’autre  partie  forme  un  flanc  qui 
ne  voit  que  les  courtines  rentrantes  & la 
courtine  fur  laquelle  il  tombe  à angle 
droit. 

Dans  la  fécondé  tenaille,  fig.  3.  pl; 
ï 1.  le  cofté  eft  long  de  fix  vingt  toifes , f 
&:  l’angle  flanqué  n’eft  ouvert  que  del 
foixante  degrez , ce  qui  donne  de  fort  ’ 
grandes  faces  , que  l’Auteur  coupe  à 
quatorze  ou  quinze  toifes  du  premier 
trait  des  flancs , pour  avoir  dans  cha- 
que demi- baftion  deux  flancs  longs 
chacun  de  quatorze  ou  de  quinze  toi- 
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fes.  Le  plus  éloigné  de  la-  courtine  joint 
les  faces  du  baftion  qui  font  défendues 
des  deux  flancs  oppofez , & de  l’une  des 
faces  d’un  petit  baftion  que  l’auteur 
met  fur  le  milieu  de  la  courtine.  Le  fé- 
cond joint  la  courtine  d’un  cofté  , & de 
l’autre  il  eft  couvert  par  des  efpéces  de 
courtines  rentrantes  , ou  de  faces  qui 
ne  tirent  leur  défenfequedu  petit  ba- 
ftion, & du  premier  flanc  oppofé.  Der- 
rière les  dernières  cafemattes , il  y a un 
cavalier  paralelle  aux  flancs , long  en- 
viron de  vingt-quatre  toifes. 

M.  Blondel  a donné  dans  ces  derniers 
temps  une  manière  de  fortifier  toute 
nouvelle  : la  figure  4.  pi.  1 2.  cft  une  te- 
naille de  fon  odogône,  & la  figure  j.  eft 
une  tenaille  de  la  ligne  droite.  Dans  l’une 
&c  dans  l’autre  la  ligne  de  défenfe  eft  ra- 
yante ; mais  dans  la  première  les  flancs 
ne  font  longs  que  de  cinquante  toifes , 
6c  dans  la  fécondé  ils  le  font  de  foixante 
6c  dix.  Sur  ces  flancs  il  prend  huit 
ou  dix  toifes  pour  l’orillonJ&:  il  met  trois 
batteries  dans  chaque  flanc,  derrière 
lefquelles  il  éleve  encore  un  cavalier  de 
la  même  longueur  que  ces  batteries. 
Toute  l’efpace  qui  eft  marquée  de  ha- 
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cheures  tendres , eft  un  fort  grand  foffé 
aufli  large  que  le  flanc  eft  long.  Dans  ce 
grand  fofle  il  creufe  encore  une  cuvet- 
te en  angle  rentrant  , quej’ay  marquée 
par  des  hacheures  fortes,  6c  il  éleve  au 
devant  de  la  courtine  une  demi-lune , 
pour  la  défenfe  de  laquelle  il  pratique 
deux  batteries  dans  les  faces  des  ba- 
ttions. Au  devant  de  ces  faces , il  éleve 
deux  contre-gardes  de  maffonnerie  fo- 
lide  , qui  font  défendues  par  deux  bat- 
teries pratiquées  dans  les  faces  de  la  de- 
mi-lune : enfin  parce  que  les  demi  lunes 
6c  les  contre-gardes  ne  fuffifent  pas  pour 
mettre  fes  flancs  à couvert  des  batteries 
de  travers , il  y ajoute  des  petits  ou- 
vrages qu’il  nomme  lunettes , pour  bou- 
cher le  jour  qui  refte  entre  les  contre- 
gardes  6c  les  demi-lunes,  6c  il  creufe  en- 
core une  cuvette  au  devant  de  tous  ces 
dehors,  avec  des  coffres  ou  des  capo- 
niéres  dans  tous  fes  angles  faillans  ou 
rentrans. 

Sans  avoir  fui viM. Blondel  ni  les  autres 
Auteurs  , je  parois  avoir  pillé  fur  leurs 
defieins  la  conftru&ion  des  figures  i.&rz. 
pL  13  , qui  font  celles  que  je  propofe. 

Dans  la  première  qui  eft  un  o éloge- 
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ne,  jetiendrois  les  flancs  longs  de  cin- 
quante-huit toifes  , les  faces  de  qua- 
rante-deux, la  ligne  de  défenfe  de 
cent  cinquante , &c  l’angle  flanqué  de 
foixante  & quinze  degrez.  Je  diyiferois 
ces  flancs  en  deux  parties , la  plus  pro- 
che du  centre  de  la  place  auroit  vingt- 
cinq  toifes,  &:  la  plus  éloignée  trente- 
trois.  Du  pied  du  flanc  oppofé  je  tirerois 
par  l’extrémité  de  cette  première  partie 
les  faces  d’un  baftion  intérieur.  J’éléve- 
rois  dedeux  toifes  audeflTus  de  la  campa- 
gne le  rempart  des  faces  du  premier  ba- 
ftion,& celuy  du  fécond  de  trois.  Afin  de 
pouvoir  laifler  un  fofle  entre  ces  deux 
baftions , fans  me  priver  du  flanc  haut 
du  premier , je  creuferois  le  fofle  de  la 
place  de  quatre  toifes , depuis  le  pied 
du  premier  flanc  , jufques  à la  contref- 
carpe.  J’éiéverois  la  place  bafle  de  ce 
flanc  de  deux  toifes  au  defliis  du  fond’du 
fofle , & je  laiflerois  la  place  haute  à ni- 
veau de  la  campagne  , mais  je  ne  don- 
nerois  en  tout  que  quatre  toifes  &:  de- 
mie de  largeur  à fon  terreplein,que  je  ne 
revétirois  pas , & au  pied  duquel  je  creu- 
ferois vers  la  place  bafle,  un  fofle  large 
èc  profond  de  trois  toifes.  V.plaj  Je  met- 
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trois  à niveau  de  la  place  bafTe  le  refte 
du  baftion  qui  eft  derrière  le  flanc  haut. 
Ainfi  pour  fe  retrancher  lors  qu’on  ver- 
roit  le  mineur  attaché  fans  remède , on 
pourroit  creufer  ce  flanc  en  deflous , l’é- 
tayer , tranfporter  la  terre  dedans  la  pla- 
ce, faire  tomber  les  étays  avec  des 
pétards  ou  autrement , quand  on  juge- 
roit  qu’il  en  feroit  temps , remplir  le  fof- 
fé  de  la  place  bafle  avec  les  terres  du 
flanc  haut , 5c  en  moins  de  quatre  heu- 
res mettre  à niveau  de  la  place  bafle 
toute  l’cfpace  comprife  entre  le  rempart 
du  premierbaftion3ôd’efcarpedu  fécond 
qui  par  ce  moyen  fe  trouveroic  élevé 
de  cinq  toifes  audeflus  de  cette  efpé- 
ce  de  foflé.  Je  ne  formerois  point  par  un 
arc  les  flanesde  ce  premier  baftion, parce 
qu’ils  perdroient  du  terrain  s’ils  eftoienc 
circulaires , ce  qui  n’eft  point  à craindre 
dans  les  flancs  du  fécond  baftion,  qui  ( 
ne  font  terminez  que  par  le  prolongé  d cl 
la  ligne  de  défenfe.  Au  devant  de  cesY 
derniers  je  ferois  une  efpéce  de  flanc  " 
convexe,  fort  peu  éloigné  de  la  place 
bafle,  propre  feulement  pour  la  mouf- 
queterie,  plus  bas  d’une  toife  que  la  pla- 
ce bafle,  5c  qui  ne  pourroit  pas  eftre  en- 
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filé  parce  qu’il  feroir  joint  à l’orillon.  Le 
foffé  ne  feroit  creux  que  d’une  toife  pro- 
che de  la  courtine , & il  gagneroit  trois 
toifes  de  profondeur  en  glacis,  depuis  le 
pied  de  la  courtine  jufques  au  coffre  qui 
eft  paralelle  à la  courtine, & qui  en  eft  au 
tant  éloigné  que  le  revers  de  l’orillon 
du  baftion  intérieur.  Je  tracerois  le  fofTé 
félon  la  fécondé  méthode  que  j’ay  en- 
feignée , luy  donnant  feize  ou  vingt  toi- 
fes de  fargeur  devant  les  faces  des  ba- 
fiions , &:  je  fortifierois  fa  contrefcarpe 
d’une  fauffe-braye  à peu  prés  pareille 
à celle  du  Comte  de  Pagan  , mais  qui 
n’auroit  pas  les  mêmes  défauts.  Ses 
Courtines  feroient  plattes , fes  flancs  au- 
roient  vingtcinq  toifes  de  longueur, & ils 
ne  feroient  jamais  éloigne^  de  plus  de 
cent  cinquante  toifes  de  la  pointe  de 
l’angle  flanqué.  Ainfî  elle  feroit  une  réfi- 
ftance  auflî  vigoureufe  que  nos  meilleu- 
res places,  outre  qu’on  pourroit  avancer 
de  tres-beaux  dehors  Je  contreminerois 
toutes  les  faces  &:  les  oriilons , ce  qui  ne 
ferviroit  pas  feulement  à découvrir  le 
mineur,  mais  à pouffer  des  fourneaux 
fous  les  logemens  que  l’ennemi  feroit 
fur  la  brèche  ou  de  la  fauffe-braye,  où 
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du  premier  baftion , aufli-bien  que  fous 
fes  batteries  de  la  contrefcarpe. 

Le  fécond  deflein  de  la  fig.  z.  pl.  1 3 . ne 
différeroit  du  premier  qu’en  ce  que  les 
faces  feroient  plus  longues,  afin  qu’elles 
défendiflent  mieux  la  demi-lune,  &:  que 
les  flancs  eftant  moins  inclinez , ne  crai- 
gnirent pas  tant  les  batteries  de  tra- 
vers. 

Les  Inventeurs  de  Tordre  renforcé 
promirent  trop  d’avantages  à la  fois, 
ils  prétendoient  non  feulement  que  cet- 
te conftrudion  doubloit  la  force  des  pla- 
ces , mais  ils  foûtenoient  encore  qu’elle 
en  augmentoit  la  capacité.  Pour  con- 
noiftre  s’ils  eftoient  bien  fondez  à le  fou- 
tenir , il  ne  faut  que  voir  la  faufle-braye 
delafig.  i.pl.  11  ou  même  la  pondüa- 
tion  marquée  fur  la  tenaille  de  cet  or- 
dre ( fi  je  puis  mefervir  de  ce  terme) 
car  je  ne  fçais  s’il  eft  permis  de  diftin- 
guer  par  ordres  les  differens  defleins  de 
l’Architedure  militaire,  comme  ceux 
de  TArchitedure  civile.  Dans  cette 
faufle-braye  où  les  flancs  ont  vingt*' cinq 
toifes  de  longueur,  & où  la  ligne  de  dé- 
fenfen’eft  pas  plus  longue  que  la  plus 
petite  de  Tordre  renforcé , le  cofté  in- 
térieur 
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teneur  a cent  nouante  toifes  de  lon- 
gueur, au  lieu  que  dans  Toi  dre  renfor- 
cé fi  on  veut  que  les  flancs  fuient  longs 
de  vingt-quatre  toifes,le  cofté  de  l’oéto- 
gône  ne  le  fera  que  de  cent  quatre- 
vingt  toifes , outre  que  la  courtine  ren- 
trante emporte  beaucoup  de  terrain. 

L’autre  avavtage  qu’ils  attribuoient  à ce 
deflfein , ne  s’y  trouve  pas  dans  toute  l’é- 
tendue qu’ils  luy  donnoient.  Les  flancs 
les  plus  éloignez  ne  paroiflent  pas  dou- 
bler la  défenfe,  &:  )e  tiens  que  pour  le 
faire  il  faudroit  qu’ils  fuflent  à la  portée 
du  moufquet , ce  qui  ne  fe  rencontre 
pas  dans  ceux-ci,  qui  tout  au  plus  don- 
neroienc  lieu  aux  affiégez  de  rendre 
leurs  batteries  fupérieures  à celles  que 
les  afliégeans  feroient  fur  le  bord  de  la 
eontrefearpe , fi  de  bons  dehors  les  con- 
fervoient jufques  là;  mais  dans  l’aflaut 
on  ne  pourroit  compter  que  fur  leurs 
canons  cachez , & il  ne  faudroit  point 
point  s’attendre  au  feu  de  la  courtine, 
que  l’éloignement  rend  inutile,  &:  fur 
lequel  le  biaifement  empêche  de  loger 
du  canon  qui  puifle  battre  la  brèche.  Si 
ces  Ingénieurs  ne  cherchoient  qu  à ren- 
dre leurs  batteries  fupérieures  à celles 
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des  ennemis, je  crois  qu’ils  eulfent  beau*, 
coup  mieux  réüfli  en  tenant  leur  fofle 
profond  de  quatre  toifes , &:  laiflfant  à 
niveau  de  la  campagne  le  terre-plein 
des  courtines  &:  des  flancs  de  la  courti- 
ne, tant  pour  donner  lieu  aux  canons 
qu’ils  euffent  logé  fur  la  courtine , de 
battre  la  contrefcarpe  fans  en  eftre  em- 
pefcfiez  par  le  biaifement,  que  pour  fai- 
re découvrir  toute  la  face  du  fofle  à 
une  batterie  double  longue  de  quaran- 
te toifes  , qu’ils  euflfent  tiré  du  pied  des 
flancs  dubaftion,  à l’extrémité  du  ter- 
re-plein des  flancs  de  la  courtine  ; à 
quoy  ilsdevoient  ajouter  unfcoffre  ou  un 
parapet  qui  occupât  tout  le  vuide  qui 
relie  entre  les  deux  flancs  de  la  courti- 
ne , comme  en  la  fig.  6 pi.  1 1.  Mais  par 
ce  defleinqui  vaut  beaucoup  mieux  que 
le  leur,  ils  eufiTent  tellement  augmenté 
la  défenfe  des  baflions  , que  leurs  cour- 
tines feroient  devenues  les  parties  atta- 
quables , ce  qu’il  faut  éviter. 

Le  défaut  de  leur  deflein  eft  donc  de 
n’avoir  pas  les  deux  flancs  à portée.  On 
ai  trouvé  fa  petite  ligne  de  défenfe  trop 
longue,  mais  à prefent  elle  ne  pafle 
plus  pour  exceflive  à cent  cinquante 
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toifes.  On  a dit  encore  que  les  faces 
de  fes  baftions  eftoient  trop  petites  pour 
bien  défendre  les  dehors , ce  qui  n’eft 
pas  toujours  vray  -,  &c  on  ajoûtoit  que 
fes  baftions  ne  pouvoient  pas  eftre  re- 
tranchez , mais  j y trouve  la  place  de 
deux  petits  retranchemens.  Le  premier 
peut  eftre  un  mur  épais  d’une  toife  ou 
plus , paralelle  aux  faces  , &;  joint  au  re- 
vers de  l’orillon  qui  feroit  de  même 
épaiflfeur,  l’un  &:  l’autre  percez  en  ma- 
nière de  caponiére.  Le  fécond  deflfein 
feroit  formé  par  le  prolongement  des 
courtines,  au  devant  duquel  on  pourroit 
creufer  un  fofte  à niveau  de  la  place  baf* 
fe  en  abattant  le  flanc  haut  comme  dans 
mes  deiTeins.  Ces  deux  retranchemens 
ne  gâteroient  point  le  flanc  de  la  courti- 
ne, qui  feroit  toujours  en  état  de  dé- 
fendre le  baftion  oppofé , Sc  ils  donne- 
raient bien  le  temps  d’en  faire  un  grand 
aufli  fort  qu’un  ouvrage  à corne,  com- 
me le  pondué  fîg.  6 . pl.  1 1.  qui  con- 
ferveroit  encore  ce  flanc  en  fon  entier , 
ce  qui  ne  feroit  pas  un  petit  avantage,  fi 
la  partie  de  la  courtine  oppofée  ne  re- 
ftoit  pas  fans  défenfe. 

Dans  le  premier  deffein  de  Marchi , 
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les  battions  font  défendus  par  deux  fois 
autant  de  moufqueterie  que  ceux  de 
Tordre  renforcé  ; mais  les  féconds  flancs 
de  ce  delfein  font  tellement  expofez 
aux  batteries  des  afliégeans , &:  fi  peu 
propres  a contrequarrer  les  batteries  de 
la  contrefcarpe  , ou  à loger  du  canon 
pour  la  défenfe  des  battions  : Enfin  au 
deflfus  de  l’odogône  fes  faces  font  fi  pe- 
tites , que  je  luy  préférerois  Tordre  ren- 
forcé , dont  les  flancs  font  plus  longs , 

& dont  les  battions  font  défendus  par 
quatre  canons  cachez. 

Son  fécond  deflein  peut  eftre  regar- 
dé dans  TArchiteélure  militairejComme 
les  delfeins  Gotiques  le  font  dans  TAr- 
chiteéhire  civile.  Sa  courtine  eft  atta- 
quable au  pied  des  grands  flancs , à l’en- 
droit où  elle  n’eft  défendue  que  par  le 
petit  baftion  plat  5 fes  battions  ne  four- 
niflent  pas  la  place  d’un  bon  retranche- 
chement , fes  cafemattes  font  trop  pe-  y 
tires  , ôc  fes  gorges  font  trop  étran- 
glées. 

S’il  ne  s’agiflbit  que  d’aggrandir  & de 
multiplier  des  lieux  d’où  les  battions 
peuvent  tirer  leur  défenfe , il  feroit  inn- 
poffible  de  mieux  réiiffir  que  Monfieur 
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Blondel  ; rien  n’eft  plus  capable  de* 
bloüir  ceux  qui  recherchent  l’augmen- 
tation du  feu,  que  de  voir  des  flancs 
longs  de  cinquante  ou  même  de  foixan- 
te  & dix  toifes , quatre  batteries  de  cet- 
te longueur  oppofées  à une  même  face 
de  baftion  , & les  deux  premières  à la 
portée  du  moufquet.  Mai*  fi  outre  cet 
aggrandiflement  des  flancs  , on  deman- 
de encore  qu’ils  foient  à couvert  des 
batteries  éloignées}on  n’en  eft  pas  quitte 
à bon  marché  en  fe  fervant  des  moyens 
que  fournit  Monfieur  Blondel.  Quand 
il  inventa  cette  nouvelle  manière  de 
fortifier  les  places,il  avoir  apparemment 
l’efprit  rempli  des  magnificences  & des 
dépenfes  extraordinaires  que  les  An- 
ciens faifoient  dans  la  conftrudion  des 
bâtimens  deftinez  au  plaifir  du  public, 
&raifonnant  en  homme  prévenu  pour 
fon  fiécle,il  crut  que  les  modernes  citant 
plus  fages  , &:  n’eftant  pas  moins  ma- 
gnifiques que  les  Anciens,  ils  n’auroient 
pas  de  peine  à convertir  ces  grandes  dé- 
penfes en  des  bâtimens  deftinez  à la  fu- 
reté &:  à la  tranquilité  de  l’Etat,  qui  font 
les  plus  folides  plarfirs  que  les  peuples 
puiflent  goûter.  Ce  fut  donc  dans  cette 
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penfée  qu’il  couvrit  les  faces  &:  les 
flancs  de  fes  demi-baftions  , avec  des 
contre-gardes , &:  des  lunettes  de  maf- 
fonnerie  folide  de  trois  toifes  & demie , 
ou  de  quatre  toifes  d’épaifleur , & qu’il 
creusât  un  fofle  prodigieufement  large, 
dans  lequel  il  mit  encore  des  cuvettes 
plus  larges  & plus  profondes  que  celles 
qui  pour  lors  eftoient  en  ufage. 

La  plus  forte  chicanne  qu’on  peut  luy 
faire  n’eft  pas  fur  l’excès  de  la  dépenfe, 
tant  de  fes  fortifications , que  des  mu- 
nitions, &:du  grand  nombre  de  cano- 
niers  d’Officiers  d’artillerie,  dont  il 
faut  quelles  foient  pourvûës.  Je  fuis  per-» 
fuadé  qu’on  s’y  refou  droit  volontiers 
dans  les  Capitales  des  Republiques , ou 
de  certains  petits  Etats , dans  lefquelles 
tous  les  habïtans  concourent  à la  dé- 
fenfe  de  ce  qu’ils  appellent  leur  liberté  : 
mais  je'  crois  auflï  qu’on  pourroit  em- 
ployer ces  grandes  fommes  plus  utile- 
ment que  Monfieur  Blondel  n’a  fait,  &: 
qu’outre  la  dépenfe , il  y a dans  fes  def» 
feins  d’autres  défauts  qui  ne  fe  rencon- 
treroi&nt  pas  dans  les  miens. 

En  premier  lieu  il  établit  pour  ma» 
xime  fondamentale  , que  la  ligne  de 
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iéfcnfc  ne  doit  eftre  longue  que  de 
cent  quarante  toifes,  8c  il  mefure  la  lon- 
gueur de  cette  ligne  depuis  le  pied  des 
flancs  jufques  à la  pointe  de  l’angle  flan- 
qué : mais  fi  on  s’en  tient  à cette  lon- 
gueur , tout  Ton  flanc  ne  fera  pas  à por- 
tée ; car  il  y a plus  de  cent  crnquante-fix 
toifes  de  la  pointe  du  baftion  à l’angle  de 
l’épaule  oppofé,comme  on  le  peut  voir 
parla  ponéKiation  A B de  lafig  y.  pl.  12. 
où  la  portion  de  cercle  ponéUiée  eft  dé- 
crite de  la  pointe  du  baftion , le  compas 
ouvert  de  la  diftance  qu’il  y a de  cette 
pointe  au  pied  du  flanc  : ceci  n’eft  une 
grande  faute  que  par  rapport  à l’éta- 
bliffementde  la  première  maxime. 

Secondement  le  corps  de  fes  places 
ne  vaudroit  rien  fans  dehors , 8c  même 
des  demi-lunes  &:  des  contre-gardes  ne 
fnffifent  pas  pour  couvrir  fes  flancs. 

Je  ne  diray  point  qu’il  ne  peut  retarder 
les  approches  parles  batteries  des  faces 
qui  font  trop  obliques  ; il  fuppofe  que 
les  contre-gardes  font  deftinées  à cet 
ufage:tnais  outre  qu’elles  font  aufli  obli- 
ques que  les  faces  3 elles  ne  font  pas 
long-temps  en  état  de  contre-quarrer 
les  batteries  des  aftiégeans  5 parce  que 
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n’eftant  qu’un  mur  épais  de  quatre  toi- 
fes  au  plus,  d’abord  que  leur  parapet  qui 
eft  fort  mince  , aura  efté  raie , ce  qui  ar- 
rivera dés  les  premiers  jours  du  fiégei  on 
üe  pourra  plus  loger  du  canon  fur  leur 
rempart  qui  fera  entièrement  occupé 
par  le  nouveau  parapet  formé  avec  des 
gabions,  ou  des  facs  à terre, Sc  auquel  on 
ne  pourra  donner  moins  de  trois  toifes 
&c  demie  d’épaifleur,  fi  on  veut  qu’il  foit 
à l’épreuve  du  canon.  C'eft  là  à mon  fens 
Un  des  grands  défauts  de  cette  conftru^ 
éfcion  5 car  il  ne  fuffit  pas  que  lebaftion 
foit  bien  défendu,  il  faut  encore  que 
îa  campagne  foit  bien  flanquée,  fans 
cela  les  approches  ne  coûtent  gueres  de 
monde  ni  de  temps  aux  afliégeans. 

Quatrièmement,  il  me  fcmble  qu’il 
eft  aflfez  inutile  de  creufer  le  dedans  de 
la  demi-lune, à la  referve  de  ce  qui  pour- 
roic  empefeher  que  les  faces  ne  s’en- 
tre-flanquaft  ent , Scie  petit  retour  que 
îe  rempart  de  ce  dehors  forme  vers  fa 
pointe,  ne  me  paroift  propre  qu’à  met- 
tre les  ennemis  à couvert  des  batteries 
de  la  place  ? ainfi  j’eufle  mieux  aimé  le 
le  remplir. 

Cinquièmement , les  cuvettes  féches 
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que  M.  Blondel  eftime  infiniment,  Û 
qui  n’augmentent  pas  moins  la  dépenfe 
qu’un  bon  dehors,  font  de  vrayes  ni- 
ches à mineur;  car  les  caponiéres  qu’il 
met  dans  tous  leurs  angles  rentrans 
font  bien-toft  renverfées  par  des  four- 
neaux ou  par  les  batteries , &:  pour  lors 
il  ne  faut  ruiner  qu’une  rres-petite  par- 
tie du  flanc , pour  donner  lieu  au  mi- 
neur de  fe  couvrir  de  l’cfcarpe  de  cette 
cuvette,  dans  laquelle  il  a bien-toft 
fait  fon  trou  , 6c  où  il  n’cft  point  vu  des 
canons  cachez  , il  feroit  même  entière- 
ment à couvert  dans  l’angle  rentrant. 
Quant  aux  retranchemens  que  l’Au- 
teur dit  qu’on  pourroit  pratiquer  entre 
Cette  cuvette , 6c  le  pied  du  baftion  ; ils 
couvriroient  l’ennemi  d’abord  qu’il  s’en 
feroit  rendu  maiftre , 6c  je  tiens  que  fes 
baftions  feroient  bien  mieux  défendus, 
fi  le  fofle  eftoic  par  tout  d’une  égale 
profondeur  ; cela  obligeroit  le  mineur 
à commencer  fa  mine  de  fort  loin  , ou 
à s’attacher  au  pied  du  baftion.  Là  il  fe- 
roit découvert  de  trois  canons  cachez, 
qui  ne  battant  point  dans  la  cuvette , 6c 
il  feroit  contraint  de  percer  la  muraille, 
dans  laquelle  il  ne  pourroit  pas  fe  cacher 
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auflï  promptement  que  dans  l’efcarpe 
de  la  cuvette.  Je  fçais  bien  qu’on  ne 
luy  donne  pas  toujours  la  peine  de  per- 
cer la  muraille.  Mais  quoy-qu’on  faflfe , 
il  en  refte toujours  affez  pour  l'arrêter 
plus  long-temps  que  ne  feroit  une  Am- 
ple terraffe.  La  cuvette  qu’il  met  de- 
vant les  dehors  fait  le  mefme  effet  que 
celle  du  grand  foffé  , & principalement 
celle  qui  eft  devant  les  lunettes.  Elle 
empefche  que  ces  pièces  ne  foient  bien 
défendues  des  contregardes , d’où  on 
ne  pourroit  plus  découvrir  le  pied  de 
l’angle  qui  en  eft  le  plus  proche,  quand 
on  auroit  efté  obligé  de  réparer  leur 
parapet  avec  des  gabions. 

Enfin  fes  quatre  batteries  font  fi  lon- 
gues & fi  ferrés , qu’on  les  combleroit 
de  bombes  en  peu  de  temps , & le  cava- 
lier remplit  tellement  fes  baftions,  qu’il 
eft  impoflible  de  s’y  retrancher , ce  qui 
eft  capable  d’effrayer  les  foldats  &:  les 
habitans,  de  les  intimider  au  point 
d’obliger  leur  Gouverneur  à capituler, 
avant  d'avoir  éprouvé  le  fervice  que 
cette  pile  de  flancs  rendroitdans  Tafiaur. 

Je  ne  fçais  comment  Monfieur  Blon- 
del a pu  fe  refoudre  à dire , que  fa  con= 
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ftruétion  pouvoir  eftre  appliquée  fur  les 
vieilles  places  avec  une  facilité  incroyable. 
Il  eft  prefque  incroyable  qu’un  homme 
aufli  éclairé  que  luy,  ait  pu  trouver  de 
la  facilité  à réduire  les  vieilles  fortifica- 
tions à fa  méthode  , puifque  pour  le 
faire  non  feulement  il  efl  néceffaire 
qu’elles  ayent  du  fécond  flanc  confidé- 
rablement , ce  qui  ne  fe  rencontre  gue- 
res  ; mais  il  faut  encore  abattre  les  vieux 
flancs , rentier  dans  la  ville , &:  ruiner 
une  infinité  de  maifons , ce  qui  me  pa- 
roift  fort  éloigné  de  la  facilité  qu’il  nous 
promet , tant  à caufe  du  chagrin  que 
ce  démoliflement  doit  donner  aux  pro- 
priétaires des  maifons  3 que  par  rapport 
a la  dépenfe  que  le  Prince  efl:  obligé 
de  faire  pour  les  rembourfer. 

Dans  mon  premier  deflein  tout  le 
flanc  feroit  également  à portée  de  l’an- 
gle flanqué , outre  que  fes  deux  oril- 
lons  le  couvriroient  5 il  ne  feroit  point 
expofé  aux  batteries  de  la  campagne  à 
caufe  de  la  faufle-braye  qui  regneroit 
autour  de  la  place.  Cette  faufle-braye 
feroit  plus  forte  que  tous  les  dehors  de 
Monfieur  Blondel  , principalement  fi 
elle  avoic  une  demi-lune  double  au  de- 
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vant  de  fa  courtine,  & avec  la  demi-lune 
ellecoûteroit  de  moitié  moins  que  ces 
dehors  , quoy  qu’elle  fût  toute  revé- 
tuë  ; mais  une  pareille  fortification  ne 
feroit  propre  que  pour  des  villes  entiè- 
rement dévoilées  au  fervicedu  Prince , 
tant  à caufe  de  la  furprife  de  la  faufle- 
braye  qui  pourroit  eftre  procurée  par 
des  habitans  mal  affeétionnez,  que  par- 
ce quen  temps  de  fiége  fi  on  avoic  lieu 
de  fe  défier  des  Bourgeois  , on  feroit 
obligé  de  garder  la  ville  contre  eux,  &: 
la  faufle-braye&fes  dehors  contre  l’en- 
nemi, ce  qui  demanderait  une  garni- 
fon  trop  nombreufe.  Les  faces  des  ba- 
ttions de  cette  fauffe-braye  batteroient 
la  campagne  prefque  en  droite  ligne, 
& on  pourroit  les  chicaner  de  mille  ma- 
nières. Le  baftion  intérieur  feroit  un 
retranchement  qui  coûterait  plus  [de 
monde  aux  afliégeans  que  la  prife  des 
meilleures  places  ; car  fes  faces  feroient 
vues  de  revers , tant  des  flancs , que  des 
premiers  revers , &:  des  remparts  du  ba- 
ftion oppofé , &;  le  petit  retranchement 
qui  feroit  pareil  à celuy  que  j’ay  dé- 
crit dans  l’ordre  renforcé,  donneroit  en- 
core le  temps  de  préparer  les  rues , fi  on 
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eftoit  réfolu  de  fe  défendre  jufques  à la 
dernière  extrémité.  Je  n’éléverois  point; 
quatre  batteries  les  unes  fur  les  autres, je 
crois  même  que  trois  feroient  trop  cm- 
baraflantes.  Des  flancs  doubles  longs 
de  cinquante  huit  toifes , bien  couverts 
jufques  à ce  que  l'ennemi  fifl:  fa  batterie 
fur  la  contrefcarpe , feroient  plus  que 
fuffifans  pour  l’en  empefcher,  & quatre 
batteries  ne  me  paroiflent  bonnes  que 
pour  la  montre,  &:  pour  le  divertiffe- 
ment  des  bombardiers  ennemis  , qui 
auroient  la  fatisfa&ion  de  ne  tirer  pas 
un  coup  en  vain  ; il  efl:  aflTez  difficile  de 
fournir  deux  batteries  tant  de  canons , 
que  de  canonniers  6c  de  munitions,  fup- 
pofé  que  l'ennemi  fade  plusieurs  atta- 
ques. 

Mes  places  feroient  à peu  prés  de  la 
même  capacité  que  celles  de  Monfieur 
Blondel , dont  les  remparts  font  excef- 
fivement  larges , 6c  mon  foifé  ne  coû- 
teroit  pas  tant  que  le  fien  ; car  le  glacis 
que  je  luy  donnerois , ménageroit  en- 
viron la  dixiéme  partie  de  la  foüille, 
outre  que  j’épargnerois  toutes  les  vui- 
danges  inutiles  de  fes  dangereüfes  eu* 
vettes.  Mon  coffre  qui  feroit  fort  éloi* 
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gné  de  la  contrefcarpe,faciliteroit  beau- 
coup les  (orties , & il  augmenteroic  bien 
la  défenfe  des  battions  par  fa  moufque- 
terie , ou  même  par  quelques  petites 
pièces  qu’on  pourroit  y loger.  Les 
deux  courtines  qui  feroient  éloignées 
de  fix  toifes  l’une  de  l’autre  , & dont 
la  plus  haute  ne  feroit  point  revêtue  , 
ferviroient  à foudroyer  l’ennemi  dans 
les  logemens  qu’il  feroit  fur  le  rem- 
part de  la  faufle-brayc,  ou  fur  celuy  du 
premier  baftion. 

Dans  le  fécond  delfein  , les  flancs  ne 
feroient  pas  plus  expofez  aux  batteries 
de  travers  que  ceux  de  ma  petite  forti- 
fication. Ainfi  le  corps  delà  place  pour- 
roit fubfifter  tout  feul  , & une  demi- 
lune  fuffiroit  pour  couvrir  les  flancs. 
La  défenfe  de  cette  demi-lune  com- 
mençant à quarante  toifes  de  l’angle 
flanqué , on  pourroit  pratiquer  dedans 
deux  retranchemens , qui  ne  feroient 
que  des  levées  de  terre  qu’on  fo r me- 
rci t en  rapportant  celle  du  fofle  de  la 
place , qui  en  fourniroit  de  refte  tant 
pour  les  retranchemens  , que  pour  des 
contre-gardes  non  revêtues  , qui  ne 
coûteroient  rien  fi  on  ne  mettoit  point 
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de  folle  au  devant  , & qui  cependant 
couvriroient  entièrement  les  flancs 
incommoderoient  fort  les  affiégeans 
dans  lapproche  , par  les  longues  bat- 
teries  qu’on  pourroit  mettre  fur  leurs 
faces , d’où  on  batteroit  la  campagne 
moins  obliquement  que  des  faces  du 
baftion , parce  que  l’angle  flanqué  des 
contregardes  feroit  plus  obtus.  Il  y au- 
roit  fix  toifes  des  flancs  de  ce  deflein  qui 
ne  découvriroient  pas  la  face  du  pre- 
mier baftion  , mais  elles  flanqueroient 
celles  du  fécond , elles  batteroient  la 
meilleure  partie  du  folle  du  premier, 
& leurs  canons  pourroient  répondre 
aux  batteries  de  la  contrefcarpe. 

S’il  ne  fuffifoit  pas  de  s’éloigner  de 
la  route  ordinaire  pour  faire  rejeteer 
fes  defleins , je  pourrois  efpérer  grâce 
pour  celuy-ci , qui  ne  demande  ni  des 
habitans  affeiftionnez  , ni  une  garnifon 
trop  nombreufe,  ni  des  dépenfes  ap- 
prochantes de  celles  que  M.  Blondel 
propofe,  &jele  crois  cependant  meil- 
leur que  les  liens. 

Mes  flancs  ne  feroient  point  expofez 
aux  batteries  de  travers. 

L’angle  de  l’épaule , & l’angle  du 
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feu  feroient  à portée  de  la  pointe  du  ba-* 

ftion. 

I^es  faces  de  mes  battions  feroient 
défendues  par  un  plus  grand  nombre  de 
moufquetaires  que  les  lîennes,  à caufe 
du  fîanc  convexe  du  baftion  intérieur, 
êz  à caufe  du  coffre. 

Mes  contregardes  pour  laconttru&ion 
defquelîes  je  n’aurois  pas  befoin  de  la 
moitié  des  maffons  qui  font  dans  le 
Royaume , ôppoferoient  aux  approches 
une  batterie  qui  ne  feroit  point  trop 
oblique , ÔZ  que  les  ruines  des  premiers 
parapets  ne  feroient  point  cefler. 

Mon  foiré  fans  cuvette  obligeroit  le 
mineur  de  commencer  fa  mine  de  fort 
Joing  ou  de  s'attacher  au  pied  du  ba- 
ftion. 

Mes  orillons  cacheroient  quatre  ca- 
nons. 

Mes  batteries  feroient  plus  difficile- 
ment remplies  de  bombes  que  les  lien- 
nés  3 tant  parce  qu'elles  font  moins  fer- 
rées 3 qu  à caufe  du  foffé  qui  eft  au  pied, 
&z  qui  rccevroit  la  meilleure  partie  des 
bombes.  Si  on  vouloit  que  les  batteries 
baffes  les  plus  proches  du  centre  de  la 
place  ne  craigniffencripniilfaudroit  faire 

regner 
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regner  entre  les  courtines  6c  entre  les 
batteries  du  fécond  baftion  , un  canal 
profond  de  trois  toifes , qui  occuperoic 
toute  la  place  à demie  toife  prés  du  pa- 
rapet. 

Les  canons  eftant  fur  des  batteaux 
longs,  couverts  en  dos  d’afne  5 feroient 
maniez  par  les  canoniers  qui  feroient 
dans  d’autres  petits  batteaux.  Ainfi  les 
bombes  feroient  envoyées  au  fonds  du 
canal  par  le  dos  d’afne , 6C  par  Tinclinai- 
fon  que  leur  coup  feroit  faire  au  bat- 
teau  , 6c  elles  ne  pourroient  endomma. 
ger  ni  le  canon  , ni  les  hommes.  Le 
canal  ferviroit  encore  à noyer  le  fofte 
quand  l’ennemi  fe  feroit  logé  fur  la  brè- 
che du  premier  baftion , qu’on  regagne- 
roit  aifément,  l’affiégeant  ne  pouvant 
eftre  fecouru  dans  fes  logemens. 

Enfin  mes  retranchemens  ou  baftions 
doubles  feroient  autant  6c  plus  de  ré- 
fiftance  que  les  premiers  baftions  , & 
donneroient  aflez  de  confiance  aux  ha- 
bitans  6c  aux  foldats  les  plus  timides  5 
pour  difputer  vigoureufement  lespre- 
miers. 

Quant  à la  facilité  d’appliquer  ces 
conftruftions  fur  les  vieilles  places  9 
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lors  que  la  ligne  de  défenfe  n’au- 
roit  que  fix  vingt  toifes  de  longueur, 
comme  c'eft  Tordinaire  dans  les  an- 
ciennes fortifications , il  ne  feroit  point 
néceiïaire  que  la  défenfe  fuft  fichante, 
6c  il  feroit  bien  plus  aifé  de  bâtir  un 
baftion  neuf  au  deflous  du  vieux  fans 
toucher  aux  flancs  de  celuy-ci , que  de 
rentrer  dans  la  place,  en  ruinant  une 
partie  desrpaifons,  6c  en  abbattantles 
vieux  fiancé,  quoy-que Monfieur Blon- 
del trouvé  une  facilité  incroyable  en 
cette  dernière  pratique.  Si  les  de- 
hors eftoient  longs  comme  des  ou- 
vrages à corne,  ils  ne  feroientpas  moins 
en  état  de  fervir,  quand  on  auroit  cou- 
pé une  partie  de  leurs  allés  ; 6c  fi  c’é- 
toient  des  demi-lunes  , leurs  pointes 
pourroient  fervir  de  retranchement  à 
la  grande,  qu’on  bâtiroit  audeflus  des 
battions  neufs. 

Je  ne  parleray  point  de  f attaque  des 
places,  le  différent  front  des  lignes,  la 
manière  de  les  conduire,  leur  largeur, 
leur  profondeur,  le  nombre  des  redou* 
tes,  ou  des  forts, la  fcituation  6c  la  gran- 
deur des  batteries  , font  des  chofes  qui 
demandent  plus  de  pratique  que  de 
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théorie,  parce  quelles  varient  félonie 
terrain , la  force , la  conftru&ion , ôc  la 
garnifon  de  la  place  qu’on  attaque,  &c 
félon  la  proximité  ou  la  grandeur  de 
l’armée  qui  doit  la  fecourir.  Il  y a peu 
de  gens  capables  de  donner  fur  cette 
matière  de  meilleures  leçons  que  celles 
qui  fe  trouvent  dans  les  Auteurs  qui 
en  ont  traité  ; Et  il  feroit  à fouhaiter 
queM.  de  Vauban  eût  le  loifir  Vou^ 
lût  bien  fe  donner  la  peine  de  faire  part 
au  public  de  fes  lumières  éc  de  fes 
expériences» 
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Fautes  fitrvenucs  en  F Imprejfion. 

P Age  2.  ligne  8.  nui , lifez.  nuire.  Page  7.  I.  4. 

gran-  L grande.  Page  20.  à canon  , /.  à ce 
canon.  P.  16, 1. 17.  hauts  , l,  longs.  P.  37.  1.  10. 
ces  deux  fufils , L ces  fufils.  P.  39.  1. 11.  que  def- 
fus , L deflus.  P.  53. 1.  ro.  & non  & le  fécond  , 
/.  & le  fécond.  P.  58. 1.  19.  hauteur,  /.  longueur. 
P.  7$.  1. 5.  le  pied  de  la , /.  le  pied  du  milieu  de 
la.  P.  84.  lig.  14.  dinaire  du , /.  dinaire  , du.  P. 
146. 1.  20.  l’ennemi.  Ce , L l’ennemi , ce.  P.  161. 
1.  2.  chap.  4./.  chap.  5.  P.  163.  1.  1.  hauteur  , L 
longueur.  P.  ié8.  1.  10.  ailes  des,  /.  des  ailes, 
des,  P.  187. 1. 3.  fur  cette , I.  fur  le  milieu  de  cet- 
te. Ibid.  1. 13.  point  D , /.  point  D.  fig.  3.  P.  194. 
L 8.  fig.  5.  ôc  6.  fig.  1.  & 2.  P.  197*  1-  3*  de  la 
contrefcarpe  , /.  du  chemin  couvert.  P.  209. 1. 
31.  A B , /.B  D.  Ibid.  1. 12.  fig.  2.  L fig.  2.  pi.  8. 
Ibid.  1. 14.  C G , /.  C.  P.  127. 1.  28.  V.  profil  des 
flancs  , /.  fig.  1.  pi.  11.  P.  221.  de  neuf  ou  de  fix , 
L de  fix , de  neuf  ou  de  douze. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy . 

PAr  grâce  & Privilège  du  Roy , donné  à Verfàilles 
le  18-  Juin  ié88.  Signé , FalsntiN  : Il  efè 
permis  à Estienne  Michallet  , Impri- 
meur ordinaire  du  Roy  à Paris  , d’imprimer  ou 
faire  imprimer  un  Livre  intitulé  , Nouvelle  Ma- 
nière de  fortifier  les  places  , tirée  des  méthodes  du 
Chevalier  de  Ville  , du  Comte  de  Pagan , & du  Sieur 
deVauban  , avec  des  Remarques  fur  l*Ordre  Renfor- 
cé fur  les  Dejfeins  duCapitaine  Marchi  & fur  ceux  de 
M. Blondel  fuivies  de  deux  nouveaux  Dejfeins  de  Forti- 
fication : & ce  pendant  le  temps  de  dix  années  en- 
tières & confecutives  : Avec  défenfes  à tous  Impri- 
meurs & Libraires  d’imprimer , vendre  ni  débiter 
ledit  Livre  fans  le  confentement  de  l’Expofant  , à 
peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits,  & 
de  tous  dépens , dommages  & interefts , & de  quinze 
cens  Livres  d’amende  , ainfi  qu’il  eft  porté  plus  au 
long  par  ledit  Privilège. 

Regifiré  fur  le  Livre  de  la  .Communauté  des  lm^ 
primeurs  & Marchands  Libraires  de  Paris, 

Signé , CoignarDj  Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois 
le  i;.  Septembre  r£88. 
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